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Tachnical  and  Bibliographie  Notes/Notes  tachniquas  at  bibliographiquaa 


Tlia  Instituta  bas  attamptad  to  obtain  tha  bast 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturas  of  thit 
copv  wh^ch  may  ba  bibliographicaily  un|qua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tfta 
raproduction.  or  which  may  aignificantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 
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Colourad  covars/ 
Couvartura  da  coulaur 


I     I    Covars  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 


Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  palliculéa 


I     I   Covar  titia  missing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


I     I   Colourad  maps/ 


Cartas  géographiquas  an  coulaur 


0   Colourad  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 

I     I   Colourad  platas  and/or  illustrations/ 


Planchas  at/ou  illustrations  an  coulaur 

Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autras  documants 


Pyl   Tight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 


aiong  intarior  margin/ 

La  rB  liura  sarrée  paut  causar  da  l'ombra  ou  da  la 

distortion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Blank  laavas  addad  during  rastoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  possibla,  thasa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  sa  paut  qua  cartainas  pagas  blanchas  ajoutéas 
lors  d'una  rastauration  apparaissant  dans  la  taxta. 
mais,  lorsqua  cala  était  possibla,  cas  pagas  n'ont 
pas  été  filméas. 

Additional  commants:/ 
Commantairas  supplémantairas; 


L'Institut  a  microfilmé  le  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  possibla  da  sa  procurar.  Las  détails 
da  cat  axamplaira  qui  sont  paut-étra  uniquas  du 
point  da  vua  bibliographiqua.  qui  pauvant  modifier 
una  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 
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Pagas  wholly  or  partially  obscurad  by  errata 
slips,  tissuas.  etc..  hava  baen  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pagas  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  é  nouveau  de  façon  é 
obtenir  la  maillaura  image  possibla. 


This  item  is  filmed  at  tha  réduction  ratio  chackad  bolow/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  da  réduction  indiqué  ei-daasoua. 
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Tha  eopy  filmad.hara  haa  b««n  raproducad  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  : 

Ottawa  Public  Library 


Tha  Imagaa  appaaring  hara  ara  ttw  beat  qualHy 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibiiity 
of  tha  original  ebpy  and  in  icaoping  with  tha 
filming  contract  spacif icationa. 


Original  copioa  in  printad  papor  covara  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  or  tha  bacic  covar  whan  appropriata.  Ali 
othor  original  copiaa  ara  fllmad  baginning  on  tho 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa* 
aion,  and  anding  on  tho  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  framo  on  aach  mlcroficha 
ahail  eontain  tha  tymbol  -^  (maaning  "CON- 
T1NUE0").  or  tha  symboi  ▼  (maaning  "ENO"). 
whichavar  appiiaa. 

Mapa,  plataa.  charte,  etc.,  may  ba  fllmad  at 
diffarant  réduction  ratioa.  Thoao  too  large  to  bo 
antiraly  includod  in  ono  expoeura  ara  fllmad 
baginning  in  tha  uppor  iaft  hand  eomar,  iaft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tho  foilowing  diagrama  illuatrata  tho 
mathod: 
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L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  i  la 
généroaité  de: 

Bibliotliéqua  publique  d'Ottawa 

• 

Lee  images  suivantee  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  iaa  conditions  du  contrat  de 
fiimaga. 

Lee  examplairae  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  eet  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreeeion  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  salon  le  caa.  Tous  lee  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'impreeaion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  paga  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  dee  symbolee  suivante  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
caa:  la  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifia  "FIN". 

Lee  cartae.  planchas,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmée  è  daa  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  eet  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  eet  filmé  è  partir 
de  l'anglo  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite. 
et  de  haut  en  baa.  en  prenant  la  nombre 
d'imagae  néceeaaira.  I.ee  diagrammee  suivants 
illuatrant  la  méthodo. 
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•AMERIftUE 

SEPT  ENTRION  ALE , 

OU    LA    S  U  I  T  E   . 

D  ES     VOYAGE  S 

>E  Mr.  le  baron  DE   LAHQNTAN. 

-  Vf  vous  ai  parié  des  Colonies  Ati- 

-  ^^J ,  gicifes  5c  Françoi(cs  >  du  Co- 

T  nj  rocrce  de  Canada  \  de  la  Naviga- 

•^    "  tion  des*  Fleuves  &  des  Rivières 

J  de  ce  Païs-Ià  ,  de  celle  de  l'Eu- 

jpedans  VAmériqite  Seftentrionali  ,  des  En- 
reprises  aue  les  Anglpis  ont  fait  pour  Te  rcn- 
re  les  Malçres  des  Colonies^  Francoifes  , 
es  incurfioné  que  Jcs  François  ont  Uit  à  la 
Nouvelle  Ai^leterre  &  chez  les  Iroqnoh  : 
Jn  un  mot  j  ai  die  tant  de  chofes  qui  juf- 
ltt*â    prcfcot   ont    6té    ca,ch6c    far   rai  fou 

Al  d'Eràc 


fV' 


&ircs  à  la  Cour  j  fi  ? ous  ^cici  capajble  de| 
«ne  C^cxiSct  à  fpn  tçÀ'entiké|iC|tar  la^produ* 
éflioi^He  jpes  lectres. 

Tonç-de  que^jç  vous  ai  é^it  ^  éc  toatct 
"^irc  Tmtr-îfwtcT-'cncorc^  tfenr  •  c«  M^oi^| 


pareiàH,  jfe  icnic  de*  gem  qt 
î>as  en  ècac  de  me  faire,  du  bien  ,  &  je  coi> 
damne  la  conduite  dc-pluficurs  avures  cjui 
pouuroicnc  tndircftemenc  me  faij;e  du  mal  j 
je  u*aî  potDC  «èc  efprit  d'inceitét  &  de'parv 
ti  qui  fait  parler  certaines  gens  ;  je  tacn'fîe 
to^t*  1  J* Ampui  de  la .  V^ijplf  >  Jfr  If a{  poini 
d^autre  but  que  celui  de  vous  marquer  Ici 
tfho(ès  cdmme  ell^s  (ont  )  je  n'ai  diminiic 
ni  altéré  les  faits  contenus  dans  les  Letcrei 

3ue  l'e  vous  écris  depuis  ii«  ou,  îi*  ^ns  ni 
.  ans  ces  Mémoires.  J'ai  eu  foin  de  fain 
des  joumeaux  tres-particùlarirex-  pendant  Ii 
cours  de  mes  Voyages  j  le  ,fUtaii_eo  .  fcr^^ii 
'cnnuycujc  pour  vous  ,  &  la  peii^  de  léi  co- 
pier avilit  que  de  vous  les  envf^er  defnam. 
deroit  trop  de  tcms.  Vous  tilbu^re»  ic 
dequoi  vous  former  une  idée  parfaite  à 
iradc  Continent  de  l' Amérique  SeptentriO' 
unie.  |c  vous  ai  écrit  vingt* cinq  Lettres  é 
puis  r année  i^8|.  jurc|U'à  prcfent  ,  j'ci  : 
garde  lés  côpits  avec  bé^oup  de  foin.  ) 
ne  mfe  fuis  attaché  qu'à  ious  mander  le 
chofcc  les  plus  cflenflellcs  pour  ne  pas  k'c 
ter  vôtre  eCptic  dans  .mille  embarras  daf| 
£»ixcs  cxtraoxdinaircs  qui  Ibnt  arrivées  en  ci^ 

PaiV 


iFiYs-UE.    Si  vous  confulcez  mes   Cartes    à 
lefurc  que   vous  relirez  les  Lecctts-  que  je,  t, 
rous  ai  écrites  depuis  rannée   U83.    vou» 
^rouverex  tous  ics  lieux  dont  je  fais  mention  s 
piles  i49nt  très«particalari(iées  >>&  j^oTe  vous,. 
^lUter  qu'il  n*eo,  a  jamais  parru  de  (icblcC". 
;st    Mon    voyage  de  la  Rtitiere  Umgut  m^a . 
Ibnnè  lieu  dé   faire  la  petite   Carte  que  je 
^ous  ai  envoyée  de  MMtmakinàc  en   1699^ 
ans  ma  16.  i<ettre.    \\,  eft   vrai  qu'elle  ne    . 
parque  fimplemcnt  que  cette  Rivière  &  çel*^ 
'ides  AétpHfis  y  mai«  il  falloit  plui  de  tcms, 
'-  je   n'en    ai  eu  pour  pouvoir  la  rendre  " 

parfaite  par  la  connoidânce.  des- Pa'is.   ' 
rconvolfins   ,    qui  jufqu'à  preCent  ont  été? 
connus  à  toute  la  Terre  ^  aullir' bien  que  cet^, 
grahde  Rivière  dans  laquelle  je  n'auroit . 
eu  la  tcmerttè  d'entrçr  fans  en  avorx;  . 
inftruic  i  fond  ,  &'  fans  une  boiine  e(^]  ' 
te.    Je  mets  la   Carte  de  Cûnédé,  V  \ê{  -■ 
^e  de  ces  Mémoires  >  la  grficeque  je  vouf,  ^' 
nande  ,  c'cft  d6  ne  la  comtaiiiiiquer i  per-. 
fous  mou  nom.   J'ai  a)ottcé  à  la  fia 
ces  Mémoires  Texplication  ((et  termes  de 
ifint  ^autres  qni  y  font  contenus  ,  aufir! 
Q  que  dans  mes  Lettres  {  aînfi^  vous  I«.  \ 
irrez  cbnTuIter  lorfque  vous  lirez  des  mots 
vous  n'entendrez  pas. 

Ihfiriptm  Mrtgéi  du  Canada* 

OiM  croirez ,  Monfieur ,  que  j*avance  oa 
paradoxe  en  vous  difanc  que  la  /Vmi-*  , 
fUi  Ffâttet  vulgairement  appcUèe  Je  C4« 
^1  comicor  fim  de  terrain  que  la  moitié  ^ 
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■-:€  M  B  MO  1  k  f  »■ 

de  l'Europe  ,  mais  voici  comment  je  le  proù^ 
,ve.  Vous  (çavçz  que  l'Europe  s*étçnd  du 
Midi  au  Sc]ptcntrîon  depuis  le  3f .  degré  de 
latitude  jufcjues  au  71.  ou  fi  tous  roulez 
de  Cadix  SL\f  Cap  de  Nord  far  lés  Gouiins 
de  la  Laponie  i  &  de  longictide^  depuis  le 
5.  degré  jufqueï^u  ^4.  c'eft-à  direduflcu. 
ye    O^i  jutqu'à  Dtngleéai  en  Irlande,     Ce- 

Îiendant  à  prendre  l'Europe  en  fa  plus  grande 
'argeur  TOrient  en  Occident  ,*  par  exem- 
ple du  Canal  imaginaire  du  7*49.1»  z\i  Vol' 
^a  9  jufqu'au  Cap  d'Orfei  en  '  Irlande  ,  elle 
n*a  que  66.  dcgrez  en  longitude  >  qui  con- 
tiennent plus  de  lieues  que  les  -  degrez  qu'on 
]ui  donne  vers  le  Cercle  Polaire  ,  quoi- 
qu'ils foicnt  en  plus  grand  nombre  »  parce- 
qtie  les  degrés  de  longitude  (ont  inégaux  , 
Se  comme  c'eft  pa^  l'eCpace  du  terrain  qu'on 
doitmefurer  les  Provinces,  les  Ides,  j  &  les 
iLoyaumet  ,  il  me  femble  qu'on  en  de- 
vroit  faire  de  péme  à  l'égard  des  quatn 
parties  du  Monde.  Meflteurs  les  Gco^ra-, 
pbes  qui  partagent  la  Terreau  gré  deleui' 
imagination  dans  leur  Cabinet  •  aufoiénc 
bien  pu  prendre  garde  à  ce  que  j'avance 
f*ils  y  avaient  fait  plus  d'attention.  Venons 
au  Cénada,  Tout  le  monde  fçait  qu'il  fe* 
tend  depuis  le  59.  degré  de  latitude  jnf- 
ques  au  6j.  c'eft  à  dire  du  Sud  du  Cae  Er- 
rie  jufqu'au  Nord  de  la  Baye  de  Hiêdjbn  i  & 
en  longitude  depuis  le  a.84.  degré  jufqu'au 
)36.  à  fç avoir  du  fleuve  de  Mijjifipi  luC- 
qu'au  Cap  de  Rafe  ,  en  l'Ifle  de  Terre^NeU' 
vt.  Je  dis  donc  aue  l'Europe  n'a  qtïe  onxe 
ifcgrez  de  latitude  k  55.  de  longitude,  plus 
i    ''  ,  '  que 
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mélcCanad^yàvi   je  joints  &    compwpns 
*Iflc  de  Terre- iieuvt  ,  l'Acadie  ,   8c    toutes 
les  aptres  Teries  (icaêes  au*  Notd  du  PUuh^ê 
Saint  Laurent  ,  qui  cft  U   çrandc   Bonic 
i  Limite  prétendue  des    Pa*is   des    Fran- 
|oîs  d'avec  ceux  des  AugJois.    Si  je  voulois 
>mpter  toutes  les  terres  du   Nord  -  Oiieft 
ce   Canaié    >   je  le  trouverois  beaucoup 
[lus  grand  que  V Europe  ,  mais  je  me  renfer- 
le  en  ce  qui  eft  établi  ,  d'écouvert  &  pra- 
[ué  4  ne  comprenant  que   les   Pàïs  où  les 
rançois  vont  trafiquer  des  Caftors  avec  les 
ivage^ ,  &  oi\  i}s  ont  des  Forts ,  des  Ma- 
ins ,  des  Miflions  >  &  de  petits  établi({è- 

[1  y  a  plus  d*un  fiecle  8c  demi'  que  le  €4- 
Uz  été  découvert  >  fean  Verafam  fut   le 
emier  qui  le  découvrit  9' mais  à  Ton  mal- 
ir  9  car  les  .  Sauvages  le   raangetcnt.   /«- 
I  Cartier  y  alla  enfui  te  9'  mais  après  avoir 
itê  plus  haut  que  iliiêiet  avec  fon  Yaif-* 
[u  9  il  repaflfa  «n  France  fort  dégoûté  de 
Païs-là.    A  la  fin  on  y  envoya^d'aucrcs 
tvigateurs  qui  reconnurent  mieux  le   jlsu^ 
d»  Saint  Laurent  ,  8c  vers  le  Commence-^ 
it    de  ce  fiecle  il   partit    de  Re'ùen  unt 
^onie  qui  eût  afl'cz  ae  peine  à  s*y  établir, 
mfe  des  Sauvages.  Quoiqu'il  en^foit  ^  il 
aujourd'hui  fi  peuplé   qu'on  y  compte 
toooo.   âmes.    Je    vous  ai  déjà  dit  dans 
:s  Lettfes  quelque  chofe  de  ce  Païs  -là  , 
kifi  je  ne  m'appliquemi  qu'à  vous  marquer 
I  principaux  endroits  ,  8c  ce  qui  peut  fa- 
ifairedavancai^e  vôtre  curiofité.  1 

La  foucce  du  Flvtvê  Saint ^  Léurent  nous 
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a  été   îneonnë  iufcja'à  prefcnc  i,  car  qtiot<*^ 
^u'pn   Vak    reinonié  jufqu'à   (cpt  ou'  huit 
cent  lieues  ,  on  n'en  a  pu  trouver  rorigtnc. 
Le    plus   loin    que    les   Coureurs  dt    bofs 
ayem  ttb  ,  c'eft  au  lut  à$  Len9mifigon<\v\ 
fe  décharge  dansié^tff /î<^#riA»r.  LcLacfuft-^ 
fiiuY  dani  celui  des  Murons.  Le  Lac  des //m- 
fHit  dans  le  Lae  Etrié  où  tJe  Cdn/i.   Le  Lac 
Mrrié  dans  le  Lai  di  Ironttttki  j  c^  celui-ci 
forme    ce    granct    Fleuve    qui    coule    vinfr 
licuës  aAez    paifiblcmenc    ,     enfuice    treme 
autres    .stsfcc    beaucoup,   de    rapitt    jufqu'à 
la  ^yi^lc  de  Mtnreal .,  4l*oû  il  cond^uc  ion 
court   avec    modération .  jufqù'à    celle    de 
S^ekte  9  s'êlargiflanc  de  la  peu  i    peu  pC^ 
qu  à  Ton  embouchure  ,  qui  en  cft   éloignée 
de  pjui  de  cent  lieues.  5*il   en  £auc  croire 
les  Sauvages  du  Nord  ,  ce  Fleuve  fort  du 
eiapd    Lac  des  Affinè^méds   ,  qu'ils  diCcnc 
!tre    plut  vaftc  qu'aucun  de  cciix  que  jç'aî 
nomme  ,  9c  cie  Ldtdtt  Àfini^omU  èft  (itué  /o. 
on   éo»  lictiës  de  celui  de  Lintmifâmm^yQi^ 
ce  Flci|T€a  lo.  on  ai.  lienës  de  l*ar^eui  ^ 
Ion  embouchure  ,  au  milieu  de   laquelle  on 
VDit    rifle.  éPAntkofii   ,  qui  en  a  vint  de 
longueur.  Elle  appartient  au    Sieur   fclhi , 
Canadien  «  qui  va  fait  faire  un  petit  Ma- 

Safin  fortifié  ,  afen  que  les  maichandifcs  & 
1  famille  foient  à  l'sbii  des  furpcifes  d^s 
Sikimaux  >  dont  |e  vous  pailerai  dans  la 
fuite  ;  c'eft  avec  d'autres  Natîous  Sauva^ 
ges  ,  à  favoir  \c$  Monmgmis  6c  les  Pépifana- 
tbois  ,  qu'il  trafique  des  armes  &  des  muni- 
tions pout  des  peaux  de  Loups  Marins  ,  9c 
quelques  auties  Pdlcccricir 
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Vîrà  vis  de  cette   Iflc  ,   on  trouYc  l*JJ^ 
imi*  à  la  Côte  da  Spd.   Ceft  un  gros  io- 
:hcr  jpercé  à  jour  foas  lequel. les   Chalou*  : 
>es   (ealemeut   peuvent   paiTer.      Les    SaÂ 
M  >&    les   Normands   oiit  accoutumé  dj 
lire  la    Pèche  des   .Morues    en  tcms  de 
raix.     Elle    y  eft  irés-abandanie  ,   &  ces^  ^ 
Coiffons  y  font  plus  grands  &  plus  propres 
faire   lécher  <pie   ceux  de.  Terrt'NgHv*i 
iais>  il   y  a  deyx   grandes  incommoditct  , 
[une  que  les  Vai fléaux  y   courent^  dit   rif-  ' 
>.  s'il  né  font  ainàrtei  i  J^  bons    ca»>t 
&  arrêtez  par  de  bonnes  ancres.   L'au*  : 
inconvénient  r  c'eft  qu^il  u*y    a   ni  grà->  ^ 
^r  ni   cailloux  pour    étendre  ces  PoifTon^ 
Soleil  f  èi  qu'on  eft  obligé  dé  fe  fervir  de 
^naux  ,  qui  font  des  crpéces  de  clayes* 
^utre  ce  lieu  dé  Péchc  »  ily  en  a^d'atul^ 
du  même  côtèâ  quelque!/ ligues  plu»» 
dans  le  Fleuve!  ,   à  fça.^otr  celui  dèi 
ié  i  oà  les  é^uip^iges  des  Vaiflcaux  font  > 
Iquefois    te    commerce    de    Pcllecerieso 
:c  les  Gafptfiht  f  ce  c^in  porte,  prejudiee; 
ic  Propriétaires,  de  cette  Civière.  ^Lesau«. 
\s  font  vers  les  MâtUiNotro^Damt^  dan».) 
petites  Bayes  oft  Rivières  qui  (è  déchar** 
dans  le  Fleuve,  j,       :.  <ih»i  •    i" 

l'autre  côté  du   Fleuve  >  on-  vofr  Ir 
id  terre   de  Lshâdtr  on  des  optimaux  ^' 
font  des   Peuples    fi   féroces  qu'on  o'a. 
lais    pu  les  humanifer.     Il    femblè  que. 
bon   homme   Homère  veuille  parler   db* 
tte  malheureuCc   Nation     Sauvage    ,  es 
Irlanc  de  Xct  Ciclopet  y  car  il  y  a  trop  db 
fppojcc  QiuB  eux  y  comnc  \\  pa^oh  par  ceé 
^  A  f  quatre 
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ouacte  verrdu  ncuvîtoie  Li?rc  de  fon/Odyf- 
fée  >  que  je  ciouVe  ciop  beaux  pour  qc  pas 
rappoiterici  :  .f.-  -  ' 

'.'■;'         .    ♦  ■  ■■    '•: ,      •       ■ 
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Cela  veut  dire  que  ces  Peuples  ne  s^em» 
barraflcnc  pas  de  Plardyoers  ,  nr  de  muki^ 
tildes  de  Loix  >  qu'ils  ie  plaifenc  feulemefit 
d'habicci  le  fomniiéc  des  Montagnes  ou  tes 
Cavernes  ks  plu^  profondes  ,  que  11  cba- 
euh  borne  fbo  droit  i  régler  Ta  Famille 
fans  {e  mettre  en  peine  ae  Ton  Yoifin.  'M 
Les  X>jiM<f  font  les  premiers  qui  ront  dé- 
couverte ,  die  èft  remplie  de  Ports  .,  de  .^1 
Havres  &  de  Bayes  où.  le»  Barques  de  ij^- 
^rront  accoutumé  d'aller' fjfire  la  troq^e 
de  peaux  de  Loups  marins  durant'  If  Été 
avct  ces  Sauvages.  Voici  comment  elle 
fé  fait  ,  dés  qiie  ces  barques  ont  mouillé 
r^inçre  y  ces  Démons  vientient  à  bord  dans 
de  petits  Canots  de  peaux  de  Loups  ma- 
lins coufuës  enfemble  ,  qui  font  faits  à' peu 
prés  comme  des  navetes  de  tiiTeran  ,'au 
milieu  dcfquels  on  voit -uta  trou  en  forme 
de  celui  dune  bburfé  où  ils  fe  renferment 
a[fis  fur  les  talons  avec  des  cordes/  Us  ra- 
ment de  cette  manière  avec  de  petites^  pa- 
letes  ^  tantôt  à  droit  &  tantôt  à  gaucbe  , 
fanS' pàncher  le  cor j>t  ,. crainte  Je  renver- 
ler.  Pès  qu'ils  arrivent  pré&  dtjm  Batrque 
*.    ^  >  h  ils 


^*  A  M  lit  I  Q^I*  ÎI 

momrenc   leurs.  Pellcccnes   au  bout  de 

itiion    &  demandent  en   même   tems   les 

»ûteaux  ,  la  poudre  &  les  balles   donc  ils 

}%  befoin  ,  des   fulils  ^   des  haches  ,  des 

laudiétes  ,    &c.    enfin    chacun  monrre  ce 

^'il  a  ,  &  «e  qu'il  prétend  avoir  en  échan- 

9  cellcment  que  le  marché  conclu  ,  ils 

foivent  &  donnent   tout    ,  au  bouc  d*vun 

kcon.    Si  les  coquins  ont  la  précaucion  dt 

pas    entrer  dans   nos    fiâcimens  ,    nous 

ms  aufU  celle  de  uc -nous  pas  laiÂèr  iu- 

Ur  par  une  trop  grande  quantité  de  ,Ca- 

,  car    ils  ont  enlevé  aflez  fbuvent  .de 

(S  Vaifleaux  -,  pendant  que  les  Macelots 

ent  occupez   à    manier  &  à  remuer  :  les 

;ceries  &  les  Marchandi&s.    Il  faut   ie 

^   bieù  lut  Tes  gardes  durant  ,  la'  nuit  , 

[ils  fçavenc  faire  de  grandes  Chaloupes  ,  j 

nront  aufli  vue  que  le  vent  ,  &dan8  lef- 

les  ils  Ce   mettait  trente  ou  qtîAranté. . 

pour  cela  que  ki  Afalouins  ,  qui  font 
>éche  des  Morues  au  petit  Nord  êc  les 
rnots  à   Portichma  . ,   lont  obligez  d*ar--^ 
des   Barques  longues   pour    courir    la; 
:  &  les  pourfuivres  ,  car  il  n*y  a  gueres-» 
lées  qu'ils  ne  furprennent    à    terre   îcf  i 
pages  »  &  qu'ils  ne  les  tuent  ,  cnlevanci 
[quelquefois  les  Vaiilcaux.    II  eft  coni-  , 
qu'ils  font  plus  de  trente  mille  Corn* 
is  ,  mais  a  lâches  &  fi  poltrons  que 
cens  Clffiinos   de  U  Bdyi  de  Huifin  > 
accoutumé  d'en  battre  cinq  ou  fix  mîl- 
Leur  Païs  eft  grand  >  car  il  s'étend  de 
la  Gôte  ,  qui  eft  vis  a  vis  des  Ides  V« 
lén  »  jttTqueff  au  Détroit  dê^udfin.  M* 
.      Ai  pa({ènt 
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faflenttons  les  ^urs  ik  /'//«  de  TfrfNevh 
«Vf  par  ic-  décroît  de  BiUifle  ,  qui  n'a  ^ae 
£ipc  lieuib   de  traveife  >  fie  s'ils  ue  V  iennenc 
f  as  jufqa'à  ?Uifinte  ,   c'eft  qu'ils  craignent 
tl*j  trouver  d'ancrés  Sauvages. 
^    A  cette  certe  de  Lakrddêf  y  eft    jointe  la 
Maje.dt  tiudfbn  ,  qui  s'étend  depuis  le  cin- 
^uance-deuxieme  degré  dt  latitude,  &  tren* 
te  minutes.  jnCqu^au    foixante  -  troifiénie. 
Voici  d'où  cette  Baye  a  tir(  (on  nom  ;  le 
Capitaine   Hmri  Hudfon  ^  Abglois  de  Na- 
tion ,  obciuc   un   Vaiflcau  Hollandois  pour 
/aller  i   la  Cttine  par  un  Détroit  fmaginai- 
xcnent  fitué  au  Nord  de  TAmérii^ue''  Sep« 
icntrionale.   Ce  fut  fur   les  Mémoires  d'un 
Hlote  Danois  ion  amî  ,  ^'il  abandonna  le 
premier  dcflein  qA*U  avoir   formé  de  pren- 
dre fa  rouce  par  la  tiouvèlU  ZembU,    Celui- 
ci  qui  s^ppejloic  T^êmc  Aris^iU  >  ctoit|j 
f atfii  de  Norvegoe  ou-  d'Iflande  ,  quelqt/es  * 
années  éaparavant  >  à.defiein   de    trouver 
«n-  paflage  pour  aller  au  Japon  ,  par  le  Dé- 
tfoit  de  Devis  ,  qui  cft  ce  Détroit  chimerf- 
^e  y  dont   K  parle.    La    première    terre 
•u'ii  découvrit  ,  iiit  la  Maye  Samvâgt  ficuée 
liur  la  Cdte  Septentrionale    de   la  Terre  de 
Jâikrddor  >  de  là  rangeant   cette  Côte  ,  il 
entra  dans  un  Détroit  qu'ion  appclla   vingt 
•u  trente  ans  après  le    Détroit  de  Httifon» 
Snfiuce  naviguant    toûjxtuxs    vers  l'Oiieft  , 
Il  aborda  certaines  Cotes   fîtuéesNord  & 
Sad.     Alors  il  couiutau  Nord  y  (è  âacaut 
4e  trouver   un  ciiemin  ouvert  pouf  traver- 
&riâ  la  Mer  de  Jif»  \  mais  après  avoif  fin- 
ale 'jur<|^*^à^  K  haiweuii  du.  Ccxck  iCobire 
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,  eft    jointe  la 
depuis  le  cin- 
litude  ,  &  tren- 
te -  troifiénie, 
i  (on  nom  }  le 
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Jk  C6mM  rifque  de  périr  mille  fois  dans  le» 
laces  ,  fans  trouver  aucune  ouverture  nf 
^^gc  >  il  prit,  le  parti  de  retourner  iur' 
es   pas.      Mais    comme    la    faifbn    étoic' 
ort  avancée  ,  8e  que  les  glaces  couvroiené 
léja  la  furfâce  de  l'eau  ,  il  fut  obligé  d'ew- 
rer  dans  la  Baye  dt  fiudfbn  ,  Si  St  pafler 
'Hiver  dans  un  Port  ûà  plufieurs   Sauva- 
is    fournirent     à    Ton     équipage     durant 
Hiver  ,  des  vivres  &  dé  très-bcué  Pelictc- 
ies.    Dès  que  fa  Navigation  fut  libre  pour' 
s  Vaifleaux  ,  il  s'en^  revint  en  Panemarc' 
pendant  Hud^fim    l'ayant   connu    dans    lai' 
te  y  cntjcprir  fur  les  Journa«x  d'à  ceDi*-^ 
is  ,  die  paifér  au  faf«n  par  le  Détroit  dé 
vis  ,  mais    fon   cntrcprifc   éehoiia  ^  de 
me  qur  celle  d'un  certain  Butnn't  &  de 
elques  autres.    Quoi  qu^l  e»  foit  ,  ffud- 
entra  dans  la  Ba^  éc  ce  nom  ,  ôil  it 
ût  quantité  de  Fellctérîes  dfcs  Sauvages  v* 
Fuite  il  fit  la  découverte  'tfe  h  NtiufoeUt^ 
^otUndi  y  appellée  aujourd'hui  la  Nûuvgllk  ' 
ffk  ,  &   de  quelques  autres  Terres  de  la.' 
ouvalle  An^etêrre'.    Cepend'ant  »  on  a  tort  * 
ppcllei  du  nom  cfc  /jfudfin  ,  ce  Détroit 
cette  Baye  »  pui»  que  celui  qui  les, À  premié>>  ' 
œnt  découverts  >  Vfk  le    Danois  Frtdètiç^ 
sehild  ,  dont   )e   viens  de  vous   parier  ^^ 
Dt  le  premier  Europêan  qui  ait   vîà  les 
erres    de   l'Amérique    Septentrionale  >.  9c 
ayé  le  chemin  aux    autres.    Ce   fîit   en- 
ite  »  fur  les  MémoireU  de  ce  Hudpm  >  que 
s  Anglois  firent  des  tentatives   piour  éta- 
'ir  un   commetce  avec    lés   Ameriquains*/' 
^  quantité  dç  C*ftof i  le  d*ïiatm  >■  Be^ài  \ 
'  --i    .    .   •  ■  -    FcIff 
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Pelleteries    qai     trafiqua    durant    l'Hyper 
avec  les  Sauvages  ,   doniiérenc  dans  la  vue 
à  quslques  Marchands  Anglois  »  qui  for- 
nièrent  une    Compagnie   poux    entreprendre 
'  ce    Nouveau    Commerce.     Ils    fournirent 
pour  cet  effet  quelques  Bâtimens  au  Capi- 
taine Ntlfin  ,  qui   en  perdit   q^ielques-uns 
dans  les  glaces ,  vers  le  Détroit  après  avoit 
failli  lui-même  à  périr.    Cependant  ,  il  en> 
tra  dans  la  Baye  &  fe  plaça  à  remboucha- 
re  d'une  grande  Rivière  ,  qui  prend  fa  four- 
ce  vers  ^  Lac  des  AffimtouaU   »  &  fe  àk-- 
charge  dans  cette  Baye  à  ^endroit  où  il  fit 
conftruire-  une  redoute  défendue  par  quel- 
,ques  Canons»  Au  bout  de  trois  ou  quatre , 
ans  les  Ànglois  firent  d'autres  petits  Foits  i 
aux  environs  de  cette  Rivières  ,  ce  qui  ap» 
porra  un  préjudice  confidèrabJe  au  Com- 
merce   des   François   >  qui    ne  trouvoient 
plus  an  Nord  du  X4r  Stépérieur  les  Sauva- 

fés  »  avec  lefquels   il   avoieiit  .accoutumé: 
e  trafiquer  des  Pelleteries,    je  ne  fçai  par 
quelle  a.vanture    ,  les  nommez  des  GroxM^ 
litfsôc  IUtsfi»n  tcncoattttcut  dans  ce  grand 
Lac  quelques   Çliftinos  ,  qui  leur  promirent 
de  les  conduire  au  fond  dç  la  Baye  ,  où  les 
Anglois   n'avoient   pas  encore  pénétré.     £u 
efict ,  ils  leur  tinrent  parole  ,  ils  les  y  m&* 
nerent    &    leur   montrèrent  plufieurs  autres 
Rivières  ,  au  bord  defquelles  il  y  avoi^  ap- 
parepce  de  faire  des  etabliflcmens  propret 
pour    y   attirer    un    grand    Commerce   de 
Peaux   ^avec    pluficurs    Nations    Sauvages^ 
Ces  François  s'en  retournèrent  au  -Lac  Sur 
f^mr  pu  le  même  xhcQiiii  ,  &  de  -  là^l«  . 
s.  ;.  paffercnt 


^.  :r<nt  a   (ilm^ie  oïl  ils  j^ropofereot  aux 
[incipaux    MArchands   de    conduire    dans 

même  Lac  des  Vaifleaux  ,  mais  on  fe 
)qua  de  leur  pro)ec.  Enfin  lé  voyant 
>àtez  ,  ils  allerelit  en  France  »  croyant 
l'on  les  fecouccfoit  miewx  à  la  Coar  ,  ce- 
idant  après  avoir  prefentê  Mémoires  fur 
bmoires  ,  &  dèpenié  beaucoup  d'argent  , 

les    traita    de    Vifionnaires.    Dans  ce 
is-là  I  le  Miniftre   du  Roi  d^Angleterre 
perdit  point  l'occafion   de  les  petfuadéi: 
tiler  à  Londres^  >  oà  ils  furent  fi-  bien  écoa- 

r  qu*oa  leur  donna  plulieur»  Vaifleaax 
fis  y  menèrent  avec  afléz  de  difficulté  ;' 

conftruifirenr  en  dif(L*ren9  endroits   plu-- 
frs  forts  trés-avanragcux  pour  le  Com- 
rce.    On   fe    repentit    alors   en  France  , 
[is  trop   tard  ,-  de  n'avoir  pas  fait  ailcz   , 
(tention  à  leurs  Mémoires  y-  8c  ne  pou- 
it  plus  y  remédiet  ,  on  fc  K'folut  d'en  * 
i(fer  les  Angïoiis  à  (^ueI(][Uc  prix  ,<^e  ce  • 

:  ÎEûetfct ,  on  f  l'éiiflït  après  ki  avoir 
^oureufement  attaquât  par  Mer  6c  par 
{rrc  ,  i  la  réferve  diu  Ford  de  Neljbn  oà 
l'y  avoir  point  d'apparence  de  mordre  fi 
Clément*  Les  A^lois  quelVine»  années 
{es  Co  rëfiol^reoc  de  faire  tour  kurpofltblé^ 
ir  reprendre'  ccs'  poftes  ^  à-'qadi  ils  rétif-  ' 

it   heureusement    ,-  car  dé' voulant  p^as 

avoir*  ;  le  d^meati  ' ,  '  ils  ^ débttfquerei^  à 
If  tour  les  François  }  êc  aujourd'hui  ceux- 
ife  préparent   à   leur  rendre  le    chatise.  ' 
i  refte  ,  ce  Païs-ii  cft  fi  froid  durant  icpt 

:huit   Moir  de-  l'attoèe  ^^oé  la  Mer  fç 
^ce  d£B  .picdsî  àHàp^J^cm  i  :^iiéUet  àxbrét' 
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<c  Içs  pîcrtes  fsémef  fe  fendait  »  qu'il  y  | 
tombe  dix  ou'  douze  picdi  de  nègc  qui 
couTicnt  la  terre  plus  de  fix  mois  >ic  que 
pciidant  ce  tems  on  n'oferoit  fortit  de  fa 
mai  (on  ,  fans  rilquer.  d'avoir  le  nez  \,  les 
èjeiiles  &  les  pieds  geleiv  :  La  Navigation 
eft  fi  difficile  &  fi  dangereufe  d'Europe  en 
ce  Païs-là  >  àcaufedes  slaccs  &  des  cou- 
rîants  ,  qu'il  faut  êtrç  réduit  à  la  dernière 
mîfére  ,  ou  poffcdc  d'un  aveuglement  jul- 
qu'àla  folie,  poiit  cntieprcndie  ce  dètefla- 
bje  Voyage. 

Il  eft  tems  de  pa^êr  maintenant  de  la 
i»yt  di  HuMhn  au  I^e  Suféritur,  Ce  voya^ 
giiç  eft  plus  Ucik  à  faire  (ur  le  papier  que 
réellement  ,  car  il  faut  remonter  près  de 
cent  lieues  ^  Rivière  des.  MéchuktnMi  , 
q^i  eft  fi  rapide  &  fi  pleine,  de  Cataractes  , 
qu*à  peine  &k  Canoteiirs  dans  un  Canot 
allège  y.  peuvent-ils  en  venir  à  bout  en  tren- 
te ou  ueurç-cipq  Jours.  On  trouve  à  la 
iource  de  cçtitc  I^iviére  un  petit  Lac  de 
m^me  nom  y  à-oi.  ofl  eft  obligé  de  faire  un 
portage  de  (cpt  lieues  pour  attraper  la  Ri- 
vière de  Miibifikêtm  ,  qu'on  defcend  èn- 
iuite  en  dix  où  do)i:u..  jours  ,  quoi  qu'o» 
ibic. obligé  de  faire  quelques.. portages.  11 
eft  vrai  qu'on  Caute  pluficats  Catataâcs  eni 
defccndant  y  oi);  l'pn  e|l  contraint  déporter 
les  Canots  oa  de  .))rs,tiainer  en  Remontant. 
Kfous  voici  donc  à  ce  grand  Lac  ^éritm, 
qur'on  cftime  avoir  cinq  cens  licuëp  dç  cir- 
cuit ,  y  comprenant  h  tour  des  AùUi  & 
des  petits  Golfes^   Cette   petite  Mer  douce 
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iîit  de  Mai  jufqu*!  la  fin  de    Septembre.' 
le  côté  da    Sud  cft   le  plus  afluré  pour  la 
Uvigation  des  Canots  par  ta  quantité  de 
laycs  &  de  petites  Rivières  oa  l'on  peut 
[l&cher   en   cas  dt  tempête.    Je   ne  fâche 
mt  qu'il  j  ait   aucune    Nation  Sauva^ 
idcnrairc  fur   les  bords  de  ce  Lac  ,,  il  eil 
[ai  que  durant    l*£ié  plusieurs    Peuples  dtt 
lord  ,  vonc  chaflèr  &  pêcher  eu  certains 
^dioics  où  ils  apportent   en  même   cempf 
Caftors  qu'ils  ont  pris  durant  THyter  , 
ir  les  troquer  avec  les  Coureurs  de  bois 
ne  manquent  pas  de  les  j  joindre  tous 
ans.    Ces  lieax  (ont  Bug^uafeh  >    Lemi* 
[ki  8c  Cha^ouamhon.     II    y  a    dè^a  qnel>- 
es  années  que   Mi.    Duthut  avoit    con- 
it    un   Fore    de    pieux   >   dans  lequel  il 
>ic  des  Magasins   remplis  de  toutes  for- 
,  de  Marckandi(€S.    Ce  Poftc  >  qui  s*ap- 
lloit  Camaniftigoydit ,  fai&it  un  tort  con^ 
^Irable  aux  Anglois  de  la  Béyi  d4  Hmi^ 
,   parce  qu'il  êpargnoit  à  quantité  dt 
itions  la   peine   de  tranfporter  leurs  Pel- 
éties  à  cette  Ba^e.  Il  y  a  fur  ce  Lac  det 
[incs  de  cuivre  ,  dont  le  métal  eft  fi  abon-: 
it  &  fi  pur   qu'il  n'y  a  pas  un  (èpeiéme 
[déchet.   On   y  voit  quelques   Ifles  aflci 
Indes  ,  remplies  d'Elans  ft:  dé  CairiboUs  ,' 
i\%  il  n'y  a  guéres  dé   gens  qui  s'avifené 
r  aller  exprès  pour  chafler   »  à  caufe  dit 
[que  de    la   traverfe.  Au   re(]te  >  ce    Lac 
\  abondant    eu    £turzeons    »   Truites  0c 
Mfions  blancs.  Le  froid  y  eft  exccflif  du- 
ne fix  mois  de  l'aiinée  »  &  la  nége  le  joi« 
kant  à  la  ^eléc  «  glace  ordinairement  ler 
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càux  de  ce  Lac  jufqu'à  dix  oa  douze  Heuës 
a»  large. 

Du  Lac  Supérieur  ,  je  palTc  à  celui  des 
Hurons  ,  auquel  je  donne  quatre  cens  lieues 
de  circonférence.  Or  pour  y  aller  il  faut 
defcendre^le  Saut  Sainte  Marie  ,  donc  je 
TOUS  ai  parlé  dans  ma  quinzième  Lettre. 
Ce  L^c  cft  iitué  fous  un  très -beau  climat  , 
comme  vous  le  voyez  fur  ma  Carte.  Le 
çàtt  du  Nord  eft  le  plus  navigable  pouc 
les  Canots  ,  à  caufe  de  la  quantité  d'in;:s 
fous  lefquelles  on  peut  fe  mettre  à  Tabii 
du  mauvais  temps.  Celui  du  Sud  cft  le 
plus  beau  &  plus  commode  pour  la  Chai- 
le  des  Bétes  fauves  .  qui  y  font  en  adez 
grande  qiiantité.  La  figure  de  ce  Lac  , 
tdt  à  peu  près  celle  d'un'  triangle  ^quilatè- 
xal.  Parmi  Tes  IHes  j  celle  de  Mamioualin 
cft  la  plus  confidèrable.  Elle  a  plus  de  vingt 
lieues  de  longueut  &  àix  de  largeur.  Les 
Ouiaêuoé  de  la  Nation  du  Tahn  de  daSa^le 
y  habitoienc  autrefois  >  mais  la  crainte  dei 
IréquM  les  a  contraints  de  Ce  recirer  avec 
les  autres  à  MiJpUmakinac.  Vis  -  à  -  vis  de 
cette  IHe  habitent  en  terre- ferme  les  iV^^- 
kh  &let  Mifptagues  en  deux  Villages  dif- 
férent ,  éloignez  de  vingt  lieues  l'un  de 
Tautre.  Vers  le  bout  Oriental  de  cette 
même  Ide  ,  on  trouve  la  Biviére  des  Fran» 

{êis  ,  dont  je  vous  ai  parlé  en  ma  feiziéme 
.ettre  j  elle  eft  aufli  large  que  la  Seine  à 
Paris  &  de  fa  fource  ,  qu  elle  tire  du  Lac 
des  Nepicerini  >  jufqu'à  fon  embouchure  « 
elle  n'a  touc  au  plus  que  quarante  lieues 
fie  cours»  Ou  voie  au  Nord  -  £ft  de  cette 

*      Rivift* 


1  douze  lieues 


[îviérc  la  Bayç  dt  Tortnti^m  a  vihgt  ou 
Ingc    cinq    hcufcs    de    longueur   &    quinze 
[ouvercure  ,  il  s'y  déchargci  une  Rivi&re 
il  fort  du  petit  Lad  de  même  nom  ,  for- 
int plufîeurs   CataràAcs  impratiquablcs  , 
ït  en  defcendant    qu^n    montant.     Cette 
te  d'homme    ,  que    vous  voyez  marquée 
r  ma  Carte    au  bord  de  cette  Rivière  , 
^(îgne  un  gros  Village  de   Huf»n$    >  que 
Iroquois  ont    ruïneT    De    fa    fource   on 
It  aller  dans  le  Lac  de  Frânténae  en  fai- 
un  portage  jufqù'à  la  Rivière  de  TW- 
i4t^   qui    s'y  décharge.     Vous^  pouvez 
iarquer  au  côté  Méridional  de  la  Baye 
' Toronto  le  Fort  fuppofè  ,  dont  je  vo^s  ai 
mention  dans  ma  vin9,t-troi(îéme  Let- 
i  A  trente  lieues  de  U  vers  le  Sud ,  l'on 
tuve  le  Païs  de  Thtonontatt  que  les  iro» 
)is  ont  ptefque  tout  à  fait  dépeuplé   de 
ïrofU.  De  U  ,  je  pafl'e  droit  i  mou  Fort,  ' 
18  m'ariéter  à  vous  faire   une  defcription 
Itile  des   Païfages  différent  qu'on    voie 
is  rcfpace  de  plus  de   trente  lieues.    Je 
isai  parlé  tant  de  fois  de  ce  pofte  ,  que 
fauterai  droit  à  la  Baye  du  Sak'nuc ,  Uns 
is  parler-  de  la  quantité   de  battures  & 
rochers  qu'on  trouve  cachez  fous  l'eau 
Éu'à  deux  licuës  au  lar^e.    Cette  Baye  a 
Ee  ou  dix-fept   lieues  de  longueur  de  fix 
m  vertu  re  ,  au  milieu  de   laquelle  on  voie 
lix  petites  Iflcs  très-utiles  aux  Voyageurs 
Jiferoient  obligez  le  plus  fouvent  de  faire 
tour  de  la  Baye  ,  plutôt  que   de    s'ex- 
fcr   à  «faire  cette  traverfe  en  Canot.  La 
iviécc  du  SakirMt  fe  décharge  au  fond  de 
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la   Baye.    Elle  a  foixante  licuës   de  Cetrr 
aJIfez  paifible  n'ayant  que   tiois  petites  Ca^ 
tarages  qu'on  peuc  fauter  fans  riLquc.    £!I&i 
eiV  auflî  large  qu«  la  5«r»r  au  Pont  de  SeveJ 
Les  OutâêUéi  ii  les  Hurom^  ont  accoutumé] 
cfy  faire  de  deux  ans»i*un  y  de  grandes  chaf.! 
fes  de  Caftors.    De  cette  Riyi£e  à  .M f^iff/î- 
makin4cy\  n*f  a  point  d*endroit  qui  mérite  : 
là  pci^ie  d'en  parler  f  je  vous  ai  die  tout  ccj 
qu*on  pôuToit  dire  de  ce  poflc ,  fi  utile  pou^ 
le  commerce  ,  en  vous  en  envoyant  le  plan/ 
Aînfi    je    pafl'erai  à   la  <iefcription  du    Lac 
Mrrie  ,  me  {buvenant  de  vous  avoir  fait  çç\k 
du  Léc  dès  lltmis  en  ma  feizivJtie  |  ittre.     , 

L'on  n*à  point  eu  tort  de  donner  au   tat^ 
Mrrié   un    nom  audi  îlluftre   que   celui   de 
€onh  y  car  s*cft   aflcurèment    le  plus   bcau| 

Îui  foit  fur  la  terre.  L^on  peut  >a^r  de 
i  bonté  <k  fon  climat  par  les  latitudu 
ies  Païs  qui  l'ènvironncim  Son  qiraiit  eft 
dç  deux  cent .  trente  lieues  ,  mais  par  tout 
d^an  afpcâ  fi  charmant  qu*on  voit  le  long  J 
de  fes  bords  di:s  €h£nes  ^.des  Ormeaux ,  dei' 
Châtaigniers ,  dès  Noyfcrs ,  des  Pomiers ,  des 
Pruniers  ,.  te  des  Treilles  ,  qui  portent  leurs 
belles  grapc^  )ufqu'au  fommet  des  Arbres 
fiir  un  terrain  uni  comme  la  main  ,  ce  qui 
doit  fuffirc  pour  s*cn  former  Vidée  dû  Mon- 
et  la  plus  agréable.  Te  ne  fçaurois  d*àil' 
leurs  vous  exprimer  fa  quantité  de  bétcs 
fouves  le  de  Poulets  d'Inde  qu'on  voit  dans 
ces  bois  Zc  dans  les  vaftes  prairies  ,  qu'oi 
découvre  du  côté  du  Sud.  Les  Bceufs 
Sauvages  ic  trouvent  au  fond  de  .et  Lac 
iiu:  la  boxd»  ^di:  deux.  belie«  Rivières  qui 


.  ilêcliargcpt    fars  lapidcs .  ni  Câtarades. 
cft   aboHdanc    en  Bcurgeons- &  Poiiibns 
mes  -y  m»s  les  Truites  y  font   rares  auilî 
.«juc  lés   autres    PoiiTons  qu*on  pèche 
is  les  Lacs  des  fdurom  ^  des  Hinoit,     Il 
kaidfi  ikns  barures. ,-  lans  rochers  ni  kaact 
iabla  ',  ÙL^  pxofondeur  eft  de   14^  k  1/. 
(les  xi'cau.    Les   5ailvages  afl'curent  que 
gros^  vcnt«  n'y   fouflcnc  qu'cit  Dfcccm- 
,  Janvier  &  îcvrîcr  «  quoique  rarement, 
lue  j*ai  lieu  de   croire    par   le  peu  qu'A 
ic   durant   l'Hiver  que  je  pafl'ai  à  nnon 
en  1.^:88.  quoiqu'il  fut  expoûb   au   Lot 
fftrms-.    Les  bords  de   ce   Lac  ne  font 
lairement  ircqucntcï  que  par  des  guer- 
r  (bit  IroqHois  -,  lîmois  ,  Oumaht$sScc.  Se 
|ique  de  s^y .arrêter  à  la  chaffe  elt.rrop 
\d.    Ce  qui  fait  que  les  cerfs  »  les  chc- 
[ils  &  les  Poulets  d'Inde  courent  en  trou«- 
Ix  le  long  du  Rivage  dans   toute  Téten- 
Ides  Terres  dont   il   cft  environné.    Leg 
Uronom  &  les  Andafioguirert^ns  qui  habi- 
ir  ad   boi-d  -de  ce  V-ic  aux  environs  ont 
lécruits  par  les /ftffMdii  >  aui&  bi<n  que 
très  Nations  marquées  fur    ma   Carte, 
kècouyrc  nuit  pointe  de  terre  du  cètÊ  du 
^  qui  avance  quinze  lieues  au  large  }  le 
ite  h'cuës  delà  vers  TOrient  ,  on  trou- 
Inc  petite  Rivière    qui    prend  fa  fourc^ 
de  la  baye  de  Ganaush  Cuvée  dans  le 
Frontenac-    Ce    fcroit  un  pailage    aifit 
rt  d'un   Lac    à    Tautrc  d    elle   n'avok 
it  de  Catara<^es.   De  U  au  détroit  c'cft- 
lire  à  la  déchargée  de  ce  Lac  il  y  a  trente 
b'^-  Ce  détroit  en  a  14.  de  longueur   ôc 
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une  de  largeur.    Ce  fore   fuppofi^  que  votu 
vgyez  furjna  Carte  en  ce  lieu-  ià  ,  eft 
de  ceux  donc  je  vous  ai  parlé  en  ma  vingtH 
troifiéme  Lectre.  De  ce  prétendu  Fore  à  1^ 
Rivière  de  Condé  il  y  a  vint  iieuës.     Cctt( 
Rivière  a  foixaute  lieues  de  Cdurs  fans  Ca. 
tarages  >  s'il  en  faat  croire  les  Sauvages ,  (|u! 
m'ont  aâiiré  que  dç  fa  fource  ,   on  pou< 
voit  aller  dans  une  autre  qui  (k  décharge  ij 
la  Mer  ,  ni  ayaat  qu'un  portage  d'une  lieuët 
De  Tune  de  ces  Rivières  à  l'autre    je    n'a 
éti^    qu'à  l'embouchure  de   celle  de  Coni 
o^  nos  Outapuas  éprouvèrent  leurs  jambes 
cpmme  je  vous  l'ai  expliqué  dans  ma  quin. 
fiéme    Lettre.      Les  Iflcs   qttc.  vousi    voyr 
£\xf  ma  Carte  fituées  au  fonds  du  Lac  (oit 
ces  parcs  de  chevreuils  ,&  .<lcs. arbres  fiui 
tiers  que  la  ■.  Nature  a  pris  plaifir  de  fair 
pouiTcr  pour  nourrir  de  leurs  fruits  les  Din  j 
dons  ,  les  Faifans ,  &  les  fiâtes  fauves,  h 
6.n  Cl  la  >Javigation  des  Vaiffcaux  étoit  li 
bre  de  Qjuitee  jufques  dans  ce  Lac  ,  il  y  au 
rcit  dequoi  faire  le  plus  beau  ,  le  plusricb 
de, le  plus  fertile  Royaume  du  Monde  :  ci; 
outre  routes  les  beautez^dont  je  yous  paii' 
il. y  a  de  très- bonnes  mines  d'argent  a  to 
liçut^s  dans  les  terres  le  long  d'un  certain  cô 
teau  d'où  les  Sauvages  ont  aporié  de  groil: 
pierres  qui  ont  renctu  ,  de  ce  précieux  meu 
avec  peu  de  déchet. 

Pu    Lâf  Errié  je    tombe  dans   celui  é, 
fronttnat  ,  done  je  n'ai  peu  m'empécher  il 
vous  parler  c^^.^  s  ma  feptiéme  &  troifiéni:^! 
Lettre.    Ce  Lac  a  ,  comme  je  vous  ai  dei 
ja  die ,  1 80.  licuës  de  circuit  i  là  &g\iK  cit  ov^^ 
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t   Bc  Cz  profondeur  de  lo.  à  xf.  brades 
lu.    Il  s!y  décharge, du  côté  du  Sud  plu- 
^rs  petites  Rivières  ,  à  fçavoir  celles  des  . 
fOfttouans  ,  des  Onnontagues  Se  de  Id  Pamim   ^ 
'  du  côté  du  Nord  j   celles  de  Ganaraskè 
le   TêonMtatl     Ses  bords  font  garnis  dé 
de  haute  futaye   fur  uu  terrain   alTéz 
,  car  on  y  voit  point  de  côtes   efcar- 
,  y  ayant  pluiieurs  petits  Golfes  du  côté 
4ord.    On    peut  aller  dans  le  l>ae  des 
ms  par  la  Rivières  de  Tanaouaté  en  fai-  , 
m  portage  de  fept  ou  huit  lieues  jur* 
^celui  de  Toronto  qui  s*y  décharge  par 
livjére  de  même  nom.    On    peut  auili 
dans  le    Lu  Brrié  par  la  baye   de 
râské  en  faifant   un  autre  portage  ju(^ 
luilc  petite  Rivière  pleine  de   Catarac-  , 
|Lcs  Villages  des  Onnontuguts  ,  Tpmtn^  : 
i  Coyoguoans  &  Onnoyontes  ,  ne    font  ; 
Fort   éloignez  du   Lac   frontenae.     Ces  ' 
les  Iroquois  font  très  -  avanta^euremenc 
t.    Leur   Païs  efl  beau  &  fertile  ,  mais 
'hevreuijs  &  les  dindons  leur  manquent 
bien  que  les  PoifTons  ,  car  leur  Ririé'»  . 
t'en   portent   point  ,  deforte  qu'ijs  {bnc  , 
tz  de  faire  leurs  pêches  dans  le  Lac  ,  , 
les  boucaner   enCuite   pour  les  pou-  ; 
garder  &  tranr{>orter  à  leurs  Villages.  : 
>nt  obligez  pareillement  de  recarter  de  , 
terres   pour  faire  chaiTer  des  CaAors 
fnt  l'Hiver  foit  du  Côté  de  C^araske  > 
;.ac  Terento  ou  de  la  grande  jOviérê  du 
t0MÂS  t  où  il  feroit   facile  de  leur  cou- 
i la  gorge  ,  iî  l'on'  s'y  preuoit  de  la  mam>- 
que  je  vous  l'.ai  €Xfli(|uè.     Je  vou^  ai 

auitî 
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àii!ffi  parU  des  ^«rtt  de  frnumâe  &  <fc  iVj{ 

^4r4.  Auilt-bieni  qqe  du  jF/«»x;«  54i)i#  £di 
|v«ir  ,  qui  fcmbîc  avoir  abandonné  Jcs  La(| 
four  courir  plus  étroiceniciit  le  long 
WI^mtm/  &  de  Ji$niee: ,  où  Tes  eaux  fenéUij 
«vec  celles  de  la  Mer  ,  deviennent  6  faU 
"^u'on  n'eu  ffauroit  plus  boite. 
.  îl  ne  me  rcftç  plus  qu'à  faire  la  defctto 
^ion  4Ç  VjltudiêBL  deVlJle  df  Ttm^Niuâ 
^ui    font   des   Païs    bien  dilFérenç  Tun  i 

.  Fautre,     Les   Côtes   de  pAudie  s'étçnde^ 
'depuis  JTtffMMi  ,  qni  eft  la   Place  fronticn 
^ç  la  Nouvelle  Anii^fm  ,  j^fqu*à  ,/'7>  Pb 
#1^»  fituées  ters  Tembonch^re  dii  fîetivt 
t»êMmu%    Ce    Païs  d'Atddit  contient   pi(| 
«le    trois  cens  lieues  <]e  Côtes  Maritime 
le  long  defquelles    on  trouve  deux  graoïj 
Bayes  naviguables  ,  à  fçavoir  la  guyi  ffâ 
fifi  &  cel^  dty  dMUuru  II    7  a  quant| 
de  petites  Rivières  •   dont  les  entrées  fa 

'  iàines  Se  profondes  pour  les  plus  grao 
Vafâcatix  :  elles  abondent  en  3aiuiio 
dont  on  pourroîc  faire  des  Poches  coiifidj 

,  fables  fi  on  voulpit  Tentiieprçndre  ,  on 
chcroit  auiG  dans  )a  flûpai^t  de  ces  Rivij 
les  &  des  petits  Golfes  qui  les  précèdent 
quantité  de  Morues  telles  qu^à  lUJU  Petcl^ 
Car  ces  J?oiflOns  donnent  à  la .  Côte 
tboudancJ'^arant  TEté  ,  8c  fur  tout  a^ 
environs  des  jfles  duCat  Brtton  ^  dti  St 
f§dn,  H  eft  vrai  que  les  Poi-ts  4f  la  pf^ 
tni^re  ne  peuvent  fervir.  ciu*à  ipetirer 
Barques  >  &  que  la  fccottae  n*en  a  pou 
-du  tout  ,  mais  fî  ces  deux  Iflcs  ^côient  peu 
fiées  I  ltui&  Habitaos  fouii^icnt  covoyd 


^nS  les  jours  leurs  Chaloupes  â  la  Téchc  , 

lors  que  kurs  Morues  feroienc   prêtes  à 

fin    u'Aoûc    ,    Jes  Vaiîleaux  pourroîenc 

koiiillcr  près  de  terre  &  s'en  charger.    La 

yvicre  de  Saint  Jean  ^  oùlcsSkuti  d'Amour 

ilue^ic  ont    Un    établiiTement    pour    le 

)minerce  des  Caflors  ,  eft   très  -  belle  &  - 

ïs- fertile  en  grains  >  elle  eft  naviguable 

fqu*à    douze  Iieu«s  de   Ton   embouchure. 

itre   l3iV,olmc  de  CAeadie  8c  VlfleduCaf 

ton  >  il  y  A  un  Canal  ou  Détroit  de  Met 

iviron  deu^  lieues  do  largeur  ,  aflezpro- 

'  pour  porter  le  plus  grand  VaiiTcàu  de 

:e    ,   on  l'appelle    le  paflâge  de  Can- 

X  ,  il  ferpit  plus  fréquenté  qu'il   n*eft  » 

es  Navires  Marchands  qui  vont  eu  Ça- 

,  vouloient  partir  dc_France  vers  le 

de  Mars  ,  car  ils  pourroient  palTer  par 

étant  aflurez  de  trouver  en  toute  faifon 

alTage  libre  ^  au  lieu  que  le  chênail  da 

de  Raye  ,  eft  fpuvent  rempli  de  glace 

Avril.  De  cette  manière  ,  les  Vaiflcaux 

roient  arriver  i  i^ebec  zw.  commence*^ 

it  de  Mai.    Prelque   toutes  les  terres  de 

'f4iji>  font  fertiles  en  bled  ,  pois  ,  fruits. 

égumes  s   on  y  diftingue  aftez  bien  la 

re   faifons    de    l'année    ,  quoi  que  les 

S    mois  d'Hiver    y  foient  extrêmement 

s.     On  tire   de  plufieurs  endroits   des 

ures  auffi  fortes  que  celles  de  iJorvegue^ 

l'on  y  pourroit   conftruiie  toutes  fortes 

Bâtimcns  s'il   en  6coic    befoin   ,  car  les 

nés  furpaflent  eu  bontib  ceux    de  nôtre 

-ope  ,  s'il  en  faut  croire   les  Charpcn* 

8  :  £n  un  moc  ^  çc  Païs-là  eft  tout  à  fait 

Tm9  U.  S  bcaa  y 
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beau  )ie  clîmax  paiTablcmcnc  tcmpiéfè ,  Ta^ 

Imr  ^  îain  ,  les  .eaux  Icgcrcs  &  claires  ,  d 
SI  ChalTc  &  .la  Pêche  y  font  abondance$| 
Les  Caftors  ,  les  Loutres  ,  Se  les  Loup}| 
Marins  >  font  les  Animaux  qui  s'y  crouvenË 
les  plus  communên^ent  ,  ils  y  font  même! 
en  tiès-grand  nombre  >  ceux  qui  en  aimcnd 
les  viandes  ,  font  bien  redevables  au  DocJ 
teurs  qui  perCuadercnt  aux  Papes  de  mêcai 
morphoCer  ces  Animaux  cerreftresen  PoiCJ 
fons  ,  car  ils  en  peuvent  ufer  librement 
&  fans  fcrupule  pendant  le  Carême.  Aii 
tefte  ,  la  connoifl&ncc  que  j'ai  .de  ce  Paï»! 
là  ,  me  ÙLit  prévoir  que  tôt  ou  tard  \fà 
Anglois  s*en  rendront  tes  Maicres.  LcT 
laifons  que  j'en  pourrois  donner  font  trèsj 

Jtaifibles  ;  ils  ont  déjà  commencé  à  ruW 
e  Commerce  des  Pelleteries  que  nos  Frac 
çois  avoient  accoutumé  de  faire  avec  1^ 
Sauvages ,  8c  ils  achèveront  bien  -  tôt  de  il 
perdre  entièrement.  Nos  François  veulco| 
vendre  trop  cher  leurs  Marchandiiès  ,  qud 

3 Quelles  ne  foient  pas  (i  bonnes  que  cellf 
es  Angloié  >  qui  les  donnent  pourtant] 
meilleur  marché.  C^  feroit  dommage 
lai  (Ter  aux  Anglois  un  Païs  dont  le  Cor 
merce  des  Pelleteries  &  les  Pêches  de  Mol 
ru  ifs  leur  en  ont  fait  ii  fou  vent  tenter 
•conquête.  Il  eft  împoflible  qu'oit  les  ei 
pêche  d*énlevcr  les  écabli(remei^  des  CôJ 
tes  de  L,'  AMdii  >  par  l'éloignement  où  ils  foii 
Ikî  uns  des  autres  1  ils  y  réulfîront  comiii| 
ils  ont  déjà  fait.  Les  Gouverneurs  Fraiiy 
>cois  ont  les  mêmes  vûifs  que  ceux  de  bifl 
«'autres  poftcf  d'Oacie^»  Mcij   IkConfid^ 
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Bt  feôt   emploi  |Comme^  uùe    iuîne    d*dc 
*oh    leur  donne   pour  en    tirer  de  quoi 
irichir   $  ainfi  le  Bien  public  ne  marche 
lis    qu'après    leur   intérêt    particulier. 
\.  dt  AftfMVél  laiflà  prendre  le  Port-.Hoyâl 
Anglois   ,    f^^'^  que  la  Place  n'étoit 
?tuë  que  de  bmples  paliflades  ,  &  pour* 
%i  n*6toit-elIe  pas  mieux  fortifiée,    Ceft 
^1  croyoit  avoir  le  tcms  de  remplir  iii^ 
rfe  avant  que   lès    Anglois    s'avifaifenc' 
''attaquer. V  Ce  Gouverneur  avoir  relc-' 
Ir.  Pertùx.  >  qui  fut  cafl%  honteûfcmenc , 
«avoir  fait  'la  principale  occupation  de' 
khir  ,   qui  étant    repafl^   enfuite    en 
^    revint  avec  jplufieurs  Vaifleâux  char-- 
Marchandises  ,  pour  faire  en  ce  Païs«. 
profeffion  d*un  Négociant  particulier! 
•  ci   dans  le  tems  de  (on  Gouverne- 
i»  laiiTa  prendre  aux  Anglois  pluHeurs 
avantageux    fans    fe    donner  aucun 
bment  ;  >  il   fe  contentoît  d^aller   dans 
irques  de    Rivière   en   Rivière   pour 
ter  avec  les   Sauvages  >  &  après  ùk 
ion  ,  non  content  de  faire  Ton  Com- 
fur  les  Côtes  de  VAcadié  >  il   voulur 
ir  celles  des  Anglois,  ,  mais  il  lui  en 
cher  ,  car  quelques  Corfaires  l'avant 
,  enkverent  fes  Barques  &  lui   aon- 
eilfuite  la  Célti,  ficht ,  dont  il  moii- 
ir  lé    champ.     Les   trois  principales 
is  Sauvages  qui  habitent  fur  les  Cô- 
it  les  Memkis  %  les  Mtkêmak  «  &  les 
s*   Il  y  en  a  4|uelques  autres  erran- 
fqui   vont  &  viennent  de  l*Ae4ditk\à. 
7#  An^Uttm  >  qu'on  appelle  Mabit^ 
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^Mir,  Sbtttikis  ic  O^nango,  Les  croîs 'pt««^| 
mieres'  ^  qui  ibnc  fixées  dans  leurs  Ha* 
bitations  ,  (bnc  ècroicempnj;  liées  d'^uiitiè 
&  d'inrerèc  avec  les  François  ,  &  l'on  peut 
dire  >  quVu  lems  de  guerre  ils  font  des  in« 
curfions  fi  dommageable^  aux  Cc^pnies 
Anglo^fes  9  que  nous  devons  avoii:  Toin 
d*encrecemx  (ans  cc^ïe  une  b^nue  incelligen*  i| 
gence  avec  eux.  Le  Baron  de  S^int  Ca^% 
Jiiins  Gcùtilhomme  d'Oleron  en  Bearn  i  s!cil 
fendu  fi  lecommandable  parmi  les  Abûm- 
kis  depuis  vingt  &  tant  d'années  ,  vivant  i 
la  Sauvage  ,  qu'ils  le  regardent  aujourd'hui, 
comme  leur  Dieu  tutelaite.  Il .  étpiç  au< 
i^efois  Officier  de  Ciifign^n  en  Çdriéda 
jnais  dès  que  ce  Régimeae  fut  cafsé  »  iU^ 

J'ecta  chez  ces  Sauvages  dont  il  avpit  apprii 
i  langue.    Il  Te  maria  à  leut  manière ,  pré 
feraut    les    Fotécs    de  V Aeétiie  zaY.  Montai 
Pirenées  dont  ima    Païs  eft   eiiviropné^  1^ 
téciit  les  premières  années  avçc  eux  d'ui^ 
manière  à  s*eh  faire  cftimei  au  delà  de  to^l 
ce  qu'on  peut  dire.  Ils  le  firent  grand  Çhd 
qui  eft  comme  le  Souverain  de  la  hUtioo^ 
le  peu  à  peu   il  a  travaillé  â  (e  fiire  u^ 

.  fortune    dont   tout   autre  que  lui  rçauii 
profiter  ,  en  retirant  de  ce  Païs  -  là  plus  i 

,  d<;ux  ou  trois  cens  mille  écus  qn'il  a  M 
fcs   coffres    en  belle   monnoye  ' ,  4*or.     ^ 
pendant  il  ne  s'en  (èrt  qu'à  achétg:  des 
chandifes  pour  faire  des  prefeiis  à  Jcf  Confif 
res  les  Sauvages  ,  qui   mi   font  enfuicci 
recour  de  leurs  chalies  des  prefens  de 
fiors   d'une    triple  valeur.      Les    Gouvej 
iwtrrs  Géné»tt2(  th  Çânatk  \9  «D^Dage 


ecùi  de  la  iQouvilU  An^terre  le  èrai^ 
icnt.  Il  -a  pluficurt  filles  &  toutes  mà-^ 
et  très-avaQtageulèmcat  aVec  des  Ftaii-- 
18  ,  ayant  donné  an  riche  dot  à  chaciî- 
Il.n  a  jamais  changé  de  femme  »  pouï 
»rendre  aux  Sauvages  que  Dieu  n'ainïie 
|hc  les  hommes  incbhftans.  On  dit  qu*il 
fhe  dé  convertir  ces  pauvres  Peuples  ^ 
lis  que  ^  fes  paroles  né  produifant  aucun 
ic  >  il  éft  donc  inutile  que  les  Jeiuité^ 
piêchent  les  veiitez  du  Cbiiftianirikie  ':  i 
idant  ce^  Pères  ne  fe  rebutent  pas  ,  Wi 
ként  quW  le  Bâtéme  conféré  à  un  enfant 
rant  ,  vaut  dix  fois  la  peiné  .&  le  cha<^ 
[d'habiter  avec  ces  Peuples. 

Port'Moyal  >  Ville  Capitale  ou  runif» 

le  V  Acâiit  i  neft  ,  au  bout  du  compte^ 

le  trèsrpetité  Bicoque  >  qui  s'eft  un  peu 

idie  depuis    k    commencement    de   la 

^e  i<8^.  par  Tabord  de  quantité  d'Ha-^ 

des  Côtes  du  voifinage  de  B^fion  ^ 

câle  de  la  Nomitllê   AngUttm,    Il  s*/ 

tta  beaucoup  «  dans  la  crainte  qu'ils  eu-' 

que  lès   Anglôis   tlè  les  pillaflcnt  &  ne 

nenafent' en  leur  ^aïs.     Mt.  de  Métier 

comme  j'ai  déjà  dit  ,  rendit  cette  Pla^ 

IX   Anglois   )  ne  pouvant    foutenîr   ce 

avec  le  peu  de  François  qù*il  avoic  ^ 

que   les  paliAades  écoient    baflct    de' 

tn  ordre.    Il    fit   fa    Capitulation  avct 

Commandant   du   Parti   qui   l'attaqua   3 

il  lui  manqua  de  parole  ,  car  il  en  fut 

ïé  avec  toute  forte   d'ignominie  Se  de  4» 

Eté.    Cette  Ville  .efc   fituée  au  44.  de- 

Ic  4o>  minatcf  de  [aéicude  Xux  le  bord^^ 
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bord  d*un  tiés  -  beau  Baifin  de  deilx  lîeaSH 
de  longueur  ,  8c  une  de  Iar|;eur  »  à  Tentrée 
duquel  il  peut  y  avoir  fei^e  ou  dix-  huit 
bralTcs  d*eau  d^un  côté  ,  (  catt  VJj!i4uxChe^ 
vres  qui  eft  au  milieu  »  femble  le  partager 
en  deux  )  &  de  Tant  te  fix  ou  iept.  Le 
inoiiillage  eft  très-bon  en  tous  les  endroits 
de  ce  £i(nn  >  au  fbnd  duquel  on  voit  une 
langue  de  terre  »  qui  fait  la  (èparation  de 
4eux  Rivières  ,  oà  la  Mar^e  monte  dix  ou 
douK  lieutfs.  Elle  font  bordées  de  très- 
belles  Prairies  où  Ton  trouve  au  Printems 
&.  en  Automne  toutes  fortes  d'Oifcaux  de 
Kiviéres.  Le  Ptrt-Uvyd  n'eft  donc  qu'un 
petit  nombre  de  Maifons  à  deux  étages  & 
où  peu  de  gens  de  diftlrid^on  habitent.  Il  ne 
fubufte  que  par  le  Commerce  dé    Pelleteries 

3ue  les  Sauvages  y  viennent  échanger  poux 
es   Marchandifcs  d^Europe.     la    Compa- 
gnie des  Fermiers  y  avoir  autfefois  des  Ma- 
gazins  dont  les  Gouverneurs  ètoient  Us  Com- 
mis.  Il  me  (eroit  aflèz  fadle  d'en  nommer 
quelques-uns  >  fi  je  ne  craignois  que  d'autres 
que  vous  vinflènc  à  lire  ces  Mémoires. 
.    Vlfii  dtTirri  Ncwvt  a  trois  cens  4ieucfs 
de   circonfèteocc.      Elle    efl    éloignée    de 
Irance  d'environ  fix  cens  çinauantt  lieues  » 
ft  de  quarante  ou  cinquante  du  t^^d  Sânt 
de  même  nom.    La  Côte   Méridionale  ap- 
partient aux  François  x  qui  y  ont  pjufieurs 
établi flcmens    pour   la   Pèche    des  Morues. 
^Orientale  >  eu  habitée  par  les   Anelois  > 
^ui  occupent    plufieurs  poftes  confidérables 
luuei  eu  certains  Ports  .  Bayes  de  Havres 
^n'ill  ont  Ctt  k  Vm  ik  fbidficr.   la  C^e 
^-  :•  /..       "  Ceci- 
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kcidentale  eft  deferce  &  n'a  jamais  eu   de 
laître  jutqu'à  prcfcnr.     Cette  Ifle  ,   dont 
la  figure   eft  triangulaire  ,  eft  remplie    de 
iontagnes  Se  de   Bois  impratiquablcs.    On 
trouve    de    grandes    Prairies  ,   ou  pour 
lieux  dire  de  (grandes  Landes  ,  plutôt  cou- 
vertes de  mou(fe   qne    d'herbe.    *  Les    textes 
l'y  valent  rien  du  tout  »  car  elles  font  mé« 
bes  de  gravois  ,  &  de  fable  ,  &  de  pierres  ( 
linfi  ce  n'eft   que  par  l'utilité  qu'on  retiré 
le  la  Pêche  que  les    Anglois  &   lès  Fran-* 
>is  s'y  Ibnè  établis.    La  ChaiTc  des  Oi-^ 
lux  de  Rivière  >  des  Perdrix  &   des  Lie-^ 
[res   eft   aflez  abondante   ;   mais  pour    les 
^crfs  il  efl  prefque   impoflîble  de  les  Cut-» 
rendre  ,  à  cau(e  de  l'élévation  des    Mon- 
igncs  8c  de  l'épaifleur  des  Bois.     On  trou« 
en  cette  Ifle  ,  comme  en  celle   du  Caf 
\retoti  >  du  Porphire  de  diverfes  couleurs, 
a  pris    foin   d'en    tnroyer   en    France 
lelques  blocs  d'échantillon  qu'on  a   trou^ 
fort  beaux  ,  quoi    que    durs  à  tailer.> 
Bn  ai  vil  dd  rouge  tacheté  de  verd  de  Ci- 
[ulle  ,   qui  paroi  (Toit  le  plus   curieux  du: 
>nde  ,  mais  par  malheur  il  éclate  (î  fore 
ile  tirant  de  la  Carrière  qu'on  ne  peut  l'em- 
lyer  que  par  incruftation« 
[On   tire  aulfî  de  l'Ifle  du  Cap  Breton  tin 
(arbre  noir   ,  ou  efpece  de  Brelche  vcné 
gris  .  qui   eft  dur  6c  reçoit  mal  le  poli. 
:tte  pierre  eft  fujette  à  s'éclater  ,  à  caufe 
fils  qui  s'y  rencontrent  9  8c  même  elle 
dilBcilc  à  tailler  ,  par  l'inégalité  de  fa  da- 
tte 8c  des  doux  qui  s'y  ttouyenc.    Il   n'y 
point  de  Sauvages  ièdentaiiet  en  l'Ifle  ^c 
f  £  4  Ttrn» 
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Tertt  -  Neuve.  Il  eft  viai  que  les  Eikimnux  \ 
y  craTerCcnc  quelquefois  par  le  Dccroic  de  * 
Bejilifie  avec  de  grandes  Chaloupes  pour 
furprendre  les  équipages  des  Vaifl'eaux  Pé- 
cheurs au  petit  Nord.  Nos  étabiiiTcmens 
font  a  VUiJhnee  ,  à  l'Jfle  É,  Pierre  -,  &  dans 
la  li4ye  des-  Tréptffez,.  Du  Cap  de  Haye  jul- 
qu*au  Chdfexu  Rouge  la  Côce  eft  fort- lai- 
ne ,  mais  çu  Chapeau  Rouge  au  Cap  de  R^ys 
les  Rochers  la  rendent  alTez  dansereule. 
II  y  a  deux  obftacles  attêz  grands  pour 
aborder  cette  Ide.  ta  première  ,  que*  les 
brouillards  y  font  (î  épais  jurqu'à  vingt 
lieues  au  large  durant  l'Eté  qu'il  n'y  a  point 
de  Navigateur  ,  quelque  habile*  ou  expert 
qu'il  puiïïe  être  ,  aiTcz  hardi  pour  porter  le 
Cap  à  terre  pendant  .qu'ils  aurent«  Ainiî 
l'on  eft  toujours  obligé  d'attendre  quelques 
jours  ferains  pour  atterrer.  Le  fécond  ,ob- 
ftacle  &  le  plus  fâcheux  ,  ce  font  les  Cou- 
rant  qui  portent  de  côté  &  d'autre  ,  fans 
qu'on  s'apperçoive  de  cette  variation  ,  ce 
qui  Çiit  que  les  Vaiflieaux  donnent  à  la  Cô- 
te  dans  le  tems  qu'on  fe  croit  à  dix  lieues 
au  large  -,  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  mau- 
vais ,  c'eft  que  le  ^  RçiTac  les  jette  infenH- 
blement  fur  les  rochers  ,  fans  qu'on  puiHfe 
l'éviter  ,  parce  que  n'y  ayant  point  de 
fonds  ',  il  eft  impoftibic  de  mouiller  l'an- 
cre :  C'eft  ainfi  que  périt  le  Yaii&au  du  Roi 
/•  feli  en  i6^i.  com^ne  quantité  d'autres  eu 
différentes  occafîons. 

PUifânce  eft    le  pofte  le  plus   avantageux 
le   le  plus   utile  au  Roi  de  toute  l'Anurique^^ 
^^HtUfiQnâU  9  pax  rapoïc  à  Tazilc  qu'y  tro^-' 


I 


I>  I  L*À  Ult  I  0^1.  D 

înt  Ici  VaiiTeaux  obligez  de  relâcher  quand 
ks  vont  cnCdnai4  ou  quand  ils  en  retour- 
rnt   >  &   même  pour    ceux  qui  reviennent 
l' Amérique  Méridionale  ,  (bit  qu'ils  faiTenc 
l'eau    od   qu'ils   manquent    de   vivres   , 
qu'enfin  ils  ayenc  été  demacez  ou  in- 
^mmodez  par  quelque  coup  dé  vent.    Cet- 
Place  eft  (îcuée  au  jy,  degré  8c  quelques 
^inutes  de  latitude  >  pre(que  au  fond  de   là 
ye  du  même  nom  ,  qui  a  vînt  &  quelqucir 
uës  de  longueur  Se  dix  ou  douze  de  lar* 
r.  Le  fort  eft  placé  fur  le  bord  d*un  Cet»- 
ou  petit  détroit  de  foixante  pas  de  Iar<*> 
r  ,  &  de  (ix  bralïès  de    protondeur.    Il 
que  les  Vai({éaUx  rafent  pour  ainfî  di* 
'angle  des  Baftions   pour  entrer   dans  le 
t  qui  peut  avoir  une  lieuë  de  longueur 
iin  demi  quart  de  largeur.     Ce  port  eft 
cédé   d'aune    grande    &   belle  Rade  d'une 
îte  Ôc    demi   d^étenduë   ,   mais  tellement 
ofée  ai'   vent  de  Nord  -  Oiieft  &  Nord 
rd-Oiicft  (  qui  font  les   plus  terribles  Se 
plus  opiniâtres  de  tous  les  vents  )  ic  aviit 
^itx   (oufle  defquels    ni  cables  ni  Ancres 
tos  Vaifl'eaux  ne  fauroient  refifter  ,  ce 
n^arrive  guerre  que  dans  l'arriére  faifon; 
n   coûta  un  fécond  VaiiTeau  au  Roi  de 
Canons    nommé  1«  Bon  la    même    an«- 
c^ue  le   /#/»  fe  perdit  ;  &  fi  les  quatre 
cinq   autres  de  cette  Efqnadre  n'euffcnc 
la    précaution  d'entrer  dans  le   port  ili 
roient    infailliblement     coutu    le    même 
^rt.     Cette  Rade  qui   n'cft    donc  expofee 
i*à    ces  ventb  de  Nord  -  Oiieft    &   Oiieft- 
)f{I*OiMft  cacjK  qaelque»  Rophccs  de  h 
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lande  de  Nord  ,  outre  ceuk  de  îa  ffHhtà 
verte  ,  où  pluficurs  Habicans  ont  accoûcu«i 
mê  de  faire  la  pêche.  Vous  pouvez  con-| 
fidèrer  coures  ces  chofes  fur  le  plan  donc  : 
Tacompagnai  ma  vingc  -  troifiéme  Lectrc. 
il  vienc  pour  rordinaire  crence  ou  quarante 
Yaiflcaux  de  France  à  Plaiféwct  tous  les 
ans  i  de  quelque  fois  plus  ât  éo.  Les  uns  y 
'viennenc  pour  faire  la  pèche  ,  &  les  autres 
"pour  faire  la  croque  avec  les  Habicans  , 
qui  demeujrc  l*ficé  de  i'aucre  c6tê  du  Fore. 
Le  terrain  des  Habitations  s'appellent  la  Grand 
Cr4V9  >  parce  qu'en  elR;t  ce  n*eft  que  du 
gravier  (un  lequel  on  étend  ks  morue] 
pour  les  faire  {echer  au  Soleil  après  qu'el- 
les  font  falèes.  Les  Habitant  Se  les  Yaif. 
féaux  pécheurs  cnvoyent  tous  les  ^ours  leurs. 
Chaloupes  à  la  péchc  à  deux  lieues  du  porc, 
Elles  reviennent  quelque  fois  fi  chareées 
qu'elles  paroijSèut  comme  enCevelief  dans 
la  Mer  »  ne  reftant  que  les  farguea.  Cela 
furpaiTe  l'imagination.  Il  faut  avoir  vu  la 
chofe  pour  la  croire.  Cette  pêche  cem- 
tnence  à  l'entrée  de  Juin  &  iînit  à  la  mi- 
Août.  On  pêche  la  bœte  dans  le  Port  ^ 
ie'eft-à-dire  les  petits  Poiflbns  dont  on  (k  f'ert 
pour  garnit  les  Ameçons  des  moru'js.  Lei 
graves  manquent  à  PUiJknet  ,.  ce  qui  fait 
qu^il  n*cit  pas  fi  peuplé  qu'il  devrojt  être  : 
il  les  Gouverneurs  préfcroieut  le  fer  vice- 
du  Roi  à  l'avidité  du  gain  on  en  iieroic  uo, 
pofte  confidetable  ,  &  ou  bien  des  gens 
vicndroicnt  faire  des  graves  à  leurs  dépens  T 
mais  pendant  (]ue  les  Gouverneurs  pilleront 
fjt  bicQ  des  paxcicoliers  ^  fout  le  be^u  ptô- 
^"•-  ■•  V   -.  xtxu 


[te  da  fcryice   du   Roi    qu'ils  ndmmenc 
^r  tout ,  je  ne  voi  point  d'apparence   que 
Eté  Habitation  grofliflc  &  s'étende  jamais, 
[eft  -  ce  pas  déshonorer  Ton  Prince  &  (on 
iploi  ?  que  de  faire  le  pêcheur  ,  le  mar- 
md  le    Cabarecicr  &   cent    autres   mb^ 
rs  de  la  plus  balTe  mèchanique  ?  N'eft-* 
pas  une  tiianie  }   de   forcer  les  Habi« 
is  d'acheter  d'un  rel   ou  tel  VaiiTeau  let 
[rchandifès    dont  ils  ont  bcfoin  »   8c  de 
tre  les   moru'ës    à    d'autres    Vaiflèaux 
leflîeurs  les  Gouverneurs  ont   le    ^rin- 
interét  ?  N'eft-ce  pas  contreycnir  auiL 
)nnances  tJc  Louis  X^lV,  qqp  de  s'apru- 
les  agrées  &  les  apparoux  des  Yai(^ 
bc  qui  periflcnt  ï  la  côte  j  de  retenir  les 
ipages  des  Nayjres  Marchands  pour  fai- 
pèche   ;  de   vendre  les  Habitations  ». 
ipècher    de    haufl'er    les    eircheies    det 
^s  vendus  à   l'encan  pour  fe  les  appro-^ 
de  pure  autoritiè  }   de  changer   les  vi-t 
des  troupes  dans  les  MagaGns  r  y  pre*-^ 
de  bon  buiCcuit  pour  y  en  remettre  de 
fvais  ,  en  faire  autant  du  bœuf  5c  du  lard 
lez  â  l'entretien  de  la  garnifon  ;  oblit 
les  Habitans  à   donner  leurs^  Valets  dC 
Charpentiers  pour  les  employer  \  des 
raux    ou    le   lervice  de  Sa  Majeftê  a*- 
)s  de  part  ({Ue  celui  de  la  bourfe.    Voi- 
les abus  qu'on  devrQi'c  reformer  y  (i  I'oat 
|t  que   le  Roi  Ibit   bien   fcrvi.    Cepen- 
it  on   ne   le  fait  pas  ;  j'en  ignore  la  rai* 
}  qu'on   la  demande  aux  Commis    de 
^pfîeur  de  P***.    Je  fuis  perfuadé    q*e 
\\t%  cet;  piratepci  ne  viennent  point  à  \^ 
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coimoilTance  du  Roî  ,  car  il  eft  trop  fufte 
poDt  les  IbufFcir.  Au  reftc  il  nç  croie  nî 
bled  ,  ni  fegle ,  ni  pois  à  PUifanee  >  car  la  terre 
njr  vàuc  rien.  Outre  que  quand  elle  fe- 
jroic  auliî  bonne  &  auflt  fertile  qu'en  Cane" 
êa  j  perfonne  ne  s'amuferoît  ^  la  cultiver, 
car  un  homme  ^agne  pins  à  pécher  des 
Morues  durant  TEtë  que  Aix.  autres  à  tta- 
▼ailler  à  la  terre.  Il  y  a  quelq^iies  autres 
petits  ports  dans  la  grande  S^je  de  /*/«<- 
fétic»  ou  les  Safifues  vont  aufit  faire  la  pécbc. 
C*eft  le  petit  &  le  grand  Burin  »  Smnt  Lan-* 
ftn^,  Martity  Chttpean  rouge  Sec, 
■■*■■.•  .      '      ■ 

^Ta^U  i$s  ^4tiom  SéHVÂge^  4^  Canaidi^ 
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les  AbenakiSk 
Les  Micmae.  ^ 
Les  CanibâS. 
Les  Mahingans. 
Les  Openangos. 
Les  Spccokis» 
J|.es  Étechemins» 


'^  Ceux-ci  (ont  fcont 
'iGuerricrs  »  plus  alertes 
k  &  moins  cruels  que  \zf^ 
jïYoquùs,  Lettr  langage 
-)  diffère  peu  de  la  lan» 
'S^zAlgwnkint*         ^| 


J>H  ri9uv9  Saint  Laurent  deptiit  la  Mm 
"  /«/f«*^  Monreal. 

Les  Papîtiachois.      ") 

Les  Montagnors.        >•  Langue  JÙoHhm; 

LesGafpc&ns.         J  ^ 

Les  Hurons  de  Lorcto,    langue /r«^«#iy>.. 

Les  Abenakis  de  Scilleri»     -v  Langue  Altjtfp» 

ItCiAlgooJunt  J"    kim    ' 
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Agnîez  du  Saut  S.  Loiiis'.,  langue  Jroqmh. 
yl  >  braves  k  bons  Gaerriers. 
!.es  Irôquois  de  la  Montagne  du  Mouteal  j 
langue  froquoiji  ,  bons  Gueriîeis^ 


■  • 

Dtf  Lae  dei  Huronu 

•» 

Les  Hâtons  ,  langue  Irojuoift* 
.es  Outaouas.    *. 
-es  Nockcs.         \ 

Les  Miffilâgucs.  f  Langue  Algonhrtt, 
Les  Attikamek. 

:s  Outehipoues  appetlex   Sautents  ,  bond 
Guerrier».  ^      . 

Vtt  Lac  des  Ilinois  (^  di/s  iwvironU 

Kuelques  Ilinois  à  Chegakou  * 

ES  Oumamis  ,  bons  Guerriers. 

ts  Makapoutens.  , 

is  Kikapous  >  bons  Guerriers,  y  Langue 

es  Outagamis ,  boiiA  Guerriers.^  Algonkinê 

is  Malomimis.      '  (alertes. 

es  Pouteouatamis.  V 

ES  Ojacinons  ^  bons  Guerriers.*^-^ 

|«  Sakis.  S 

Aux  environs  du  Lai  de  Fioutensc«. 


:s  TlbncMitooans.  "\ 
>yoguans.  Ltangae  différente 

jnnontagues.  J  de  lAl^nkine. 

inoyouccs  6c  Agniés  ,  un  peu  éloignez. 


il 


^- 


:     . 
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Jitix  environs  it  U  Mmèti  des  Outaoïiàf; 


}, 


ÏLcs  Tabitibi. 
Les  Monzoni. 

les  Machakandibi.  J  Langue  Algoti" 
Les  Nopemeh  d*Achirini;  *^  llfi»«  ,  tous  pol- 
ies Nepiiiiini.  >cionSi 
Les  Temiskamink.  J 


} 


langue  jti^onKmei 


jlu  ^ord  du  Mîflifîpi ,  &  aux  environs  du  7uae 
Supérieur  ^  «/r /à  Baye  de  Hudfon». 

ïes  Affîmpouais. 
Les  Sonkaskicons» 
Les  Ouadbatofls.. 
Les  Attntons.. 
Les  Cliftinos ,  brayes 
Guerriersi&  alertes. 
Les  Eskim^iux. 

Tdite  dêï  Jmmause  dès  pais  Méridionaux  déf 

»  Cfinada» 

Bœufs  Sauvages. 
Cerfs  petits,  . 

Chevreuils  de  trois  e(peces  di0ercQres« 
Loups  >  comme  en  Murope; 
Loup&tcrvicrsv  comme  en  Êuroft. 
Micnibichi  ,  e(pece  de  Tigre  poltron. 
Furets   ->  -i         ' 

JBcletcs  J  •*^'»'»^«"**^'- 
JEfcurcuiJi^endrel. 

Lapins    ;/ comme  en  ^i^#» 


^'-"^ 


TcM 
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tfFbns  >  comme  en  Murûpe, 
iftors  blancs  ,  taais  raies.         '"     ' 
irs  rougcatrcsw 
^ts  mufquez. 

aards  lougeacres  ,.  coname  en  JÈtira^ 

)C(Miiles  au  Miffifi^, 

"  au  Mifftfiff»    . 

Cmx  dts  Pah  Sgptentriûnauxflnt» 

î^naux  ou  Elans.  .     . 

Eibous.         \  ^ 

irrfs  noirs.    . 
iid  argenter.    -     ' 

Fces  de  chats  SauTage»  appeliez  iafins  iùê 
liaiUè. 
cajoux. 
:s  épi&i 
ïcreaux. 
très.  ■     #' 

:s  ,  eonmie  eaXw0^r» 

noirs. 

blancs. 

ïrs.         _  ■  '  î    •-  ' 

puils  volants. 

ES  blancs. 


rmufquez. 
;uik  Suiflfèst' 
^ds  cerfs. 
H  Matins. 
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Mx^Ucathn  de  ceux  dont  je  n*di  fus  fait  menH^ 
dans  mes  Lettres, 


I 


S^nimàux  -r  E  MichihUhi  cft  un  cfpecè  de  Ti^e  , 
^iridié'  Jamais  plus  petits  &  inams  man^ueié  » 
•**'*•  il  s'enfuit  dès  qu'il  apetfoît.  quelqu'un  i  & 
s'il  trouve  un  arbre  il  y  grimpe  au  plus  vi- 
te. Il  D*y  a  point  d'animal  qu'il  n'attaque  > 
ic  dont  il  ne  vienne  facilement  à  bout  ,  & 
ce  qu'il  a  de  fingulier  par  dc^Tus  tous  Ici 
autres  Aniinaux  ,  c*eft  qu'il  court  au  Te* 
cours  des  Sauvages  ioriquMl  fe  renconcrc 
à  Iç  pourfuite  des  Ours  &  des.  Bœufs  Sau- 
f âges  >  alors  .il  femblc  qu'ils  ne  craigne 
perfqpne  ,  il  s'élance  avec  fureur  fur  la  bê- 
te qu'on  pouriuit.  Les  Sauvages  difentl 
que  ce  font  des  Manitous  >  c'eft-â-.dire  des  e(- 
prits  qui  aiment  les  hommes  >  ce  qui  faicj 
-  qu'ils  les  honnorem  &  ^^^  confiderent  à 
tels  point  qu'ils  aimetoieut  mieux  mourir 
que  d'en  tuer  un  CcvlL 

Les  Caftors  blancs  Cbnt  fort  eftimez  à  cau6r 
de  leur  rareté.  Quoique  leur  poil  ne  Toit 
,  '  ni  fi  grand  ni  fi  fin  que  celui  des  C.</?m 
qui  font  les  ordinaires*  Il  s'en,  trouve  auffi 
peu  de  ces  blancs  que  de  parfairemeut 
noirs. 

Les  Ours  rougeâtres  font  méchants  a 
ils  viennent  efTrontéqieht  attaquer  les  char-l 
feurs  ,  au  lieu  que  les  noirs  s'enfuyencf 
Ces  premiers  font  plus  petits  &  plus  agikil 
que  les  derniers.  I 

Les  Ctê(9diles  du  Mijpfsft  ne  différent  en 
AJes  de  ceux  du  Nil  oià  des  autres  endroits. 

YÀ 


lieux  mourir 
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l'ai  vu  celui  d*A.ngouléine    qui   cft    de  la 
nêmc  figure  que  ceux-ci  ,  quoique  plus  pe-- 
tic.  La  manière   la  plus  commune  doue    les 
sauvages  les   prenent   en  vie   c'eft  de    leut 
jecter  de  grolFcs   cordes  d'écorcé  d'arbre  à 
loeud  coulant  fur  le  col  ,  fur  le  milieu  du 
:orps  ,  dans  les  pactes  &c.  tellement  qu'après 
:cie  bien  fain  ,  ils  les  enferment  entre  dis; 
>u  douze  Piquées  oà  ils  les  attachent  après 
:s  avoir  tourné  le  ventre  en  haut.     £n  cet-'- 
\c  pofture   ils  les  écorchenc  fans  toucher  à 
a  têce  ni   à  la  x^ueue  ,&  lj;ur   donnent  un 
labit  d'ècorce  oc  fapin   od  ils    mettent  le 
Feu  en  coupant  les  cordes  qui   les  récien-* 
lent.    Ils   font    des    cris   Se  jdes    huclemens' 
[fFroyables.      Au    lefte   les    Sauvages    (ont 
rès-iouvent  d'êvorez  par  ces  animaux  ,  foie 
\n  traverfaut  les  Rivières  à  la  nage  ,  ou 
'endormant   fur  le    bord.    Voyez    ce   qutf* 
lit  l'Ariofte  de  cet  Animal  dans  la  ^  S.  O^a- 
\q  de  fou  ij.  Chant. 

Vive  fuh  Uio  l  itntro  h  la  RivUré* 
SicorfiVmânifialefHtvivanie, 
Ve  le  perfoné  mifere  i  incaute, 
J)i  vianditnH  i  dtnfeliee  nautt. 

Il  faut  être  aufli  fqu  que  je  le  fuis  pout 
'/ériger  en  Pocce    &   Traduéleur.    N'im- 
)rte  )  voici  comment  j'explique  cette  demi 
><Slave  ; 
il  vit  fkr  le  Rivate  (^  dedans  la  Rivière  , 
Jl  écrafi  les  gens  d  une  dent  meurtrière , 
ïlfe  nourrit  des  corps  des  fativrfs  Voyageursp 
pes  malheureux  Fajfanfs^ ,  &  des  ^avive^ 
teurs*  le» 
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•  Lt6  Ojia  (ont  de  petites  bêtec  conifhe  ^« 
M^iévres  >  leur  rcflembiant  ,  afl'ez  à  la  refeiTel 
des  oreilles  &  des  pieds  de  derrière.  Elle/ 
courent  &  ne  giimpanr  point.  Les  fcmellcj 
cnt  un  fac  fous  le  ventre  où  leurs  petits! 
entrent  dès  qu'ils  font  pourfuivis  ,  afin  del 
îe  fauver  avec  leur  Meie  qui  d'abord  ne  man*! 
que  pas  de  prendre  la  fuite. 
^dmâHH  ^^'  Renards  argentez  font  faits  commtl 
SifttMttk»  ceux  de  l'Europe  aufli-bicn  qœ  les  noiril 
Il  s'en  trouve  peu  de  ces  derniers  ,  3c  lorf-l 
qu'on  en  peut  preiidre  quelqu'un  on  eft  af- 
iuré  de  les  vendre  au  poids  de  l'Or.  C'e{l| 
^ns  les  Pays  les  plus  froids  qu'on  en  voici 
de  cette  efpecc. 

Les  Ottrs  hfanes  font  monflruenx  ,  extraor-l 
diuairement  longs  i  leur  tête  eft  effroyable  ,| 
(8e  leur  poil  fort  çrand  &  très- fourni.,  Ils 
éfont  fi  teroce^   qu'ils    viennent    hardimeni 
attaquer'  une   Chaloupe    de    fept  ou  huitl 
honomei  à  la  Mer.    Ils  nagent  à  ce  qu'odl 
prétend  cinq  ou    fix  lieues  fans    fe  laiTer.! 
il  vivent' de  PoiiTon  fit  de  coquillages  fuil 
le  bord   de   la  Mér  d'oà  ils  ne  s'écartent 
guerres.    }c  n'en  ai  vu   qu'Un  feul  de  mal 
vie  dont  j'aurois  été  dévoré  fi  fe  ne  l'avbis 
aperçu  de  loin  ,  &  fi  je  n'eufle  eu  afiez  de] 
tems  pour  ine  réfugier  au  Fort  to'ùU  de] 

'  Les  EcurmèU  volants  font  de  la  grofieurl 
d'un  gros  Xat  ,  couleur  de  gris  blanc  : 
ils  (ont  au  (fi  endormis  que  ceux  des  autreJ 
cfpeces  font  éveillez  :  on  les  appelle  volant,] 
parce  qu'ils  volent  d'un  arbre  à  Tàutre  par 
le  moyen  d'une  ccrtaiàe  peau  c^ui  s'étend 
hd  .-  ■•  '  ^    en» 


©  ■     l'A  M-B  R  I  Qjr  !•  t^ 

tformê  d*aile    locCqu'ils    font    ces    petici 

Le&  tiivnt  bUnes  ne  le  font  que  l'Hiver^ 
iar  dès  le  Printems  ils  commencent  à  devç-<' 
ir  gris  j  &  pea  à  peu  »  ils  reprennent  la  cou- 
sur  de  ceux  de  Trance  qu'ils  confervent  juf^^ 
[u'à  la  iîn  de  Taucomne. 

EcureiiiU  Suifies  ,  font  de  petits  animaux 
)mme  de  petits  Rats.  On  les  appelle 
vijfes ,  parce  qu'ils  ont  fur  le  corps  un  poiF 
lyt  de  noir  &  de  blanc  >  qui  reiTemble  à 
pourpoint    de   Suide   >  &  que   ces  mi-i 

îs  rayes  faifant^un  rond  fur   chaque   cuif- 

oiit  beaucoup  de  raport  à  la  calote  d>atk 
liffe. 

Les  grands  Cerfs  ne  font  pas  plus  grandi 

plus  gros   que   ceux  que  nous  avons  ta 

mpe.    On  ne  les   appelle  grands  qœ  par- 

qu'il  y  en  a  de  deujà  autres  efpèces  dif^ 
[lentes  vers  le  Sud.  Les  petits  ont  la  chait 

lucoiirp  plus  délicate. 

Les  Lffufs  Marins  ,  que  quelques  mis  àp- 
^llent  yeaux  Marins  ,  lônt  gros  comme  des 
>gues.  Ils  fe  tiennent  quafî  tou)OBfs  dans 
^au  ,  ne  s'écattant  jamais  du  Rivage  de  la: 
1er.  ^^  animaux  lampent  plus   qu'ils  ne 

^rchl^K  car  s'écant  élevez  de  l'eau  ,   ffs' 

font  ^Ê  que  glider  fur  le  fabte  où  fuc" 

vafe  jTcur  tétc;  «ft  faite    comme   celle. 

me  Loutre  >  &  leurs  pieds  >  (ans  jambes; 

it   comme  la  patte   d'unç  Oye.    Les  fe- 

ïllcs  font  leurs  petits  fur   d<!«  rochers   oa 
\t  de   petites   Ifles.près  de   la   Mer.    Ces 
(nimaux   vivent  de  poiiion  ,  ils  cherchent 
Pays  fcoids.  La  quantité  en  eft  iurpre-» 
#  suiw 


(3^%  M  XMOl  Ht  «      î 

iiftpr  aux  enviions  de  l'embouchure  da  F| 
'we  de  Saint  Zaurent. 

Je  vous  ai  jparlfe  des  autres  animaux  dJ 
CêtMfU  dans  mes  Lettres.  Je  ne  vous  dij 
point  la  manière  dont  les  Sauvages  Icj 
prennent  ,  car  je.  n'aurois  jamais  uni.  G 
qui  eft  de  certain  c'eft  qu'ils  vont  ratemcii 
à  la  Chafle  à  faux  ,  &  qu'ils  ne  Te  fervent  dl 
leurs  Chiens  que  pour  la  Chafle  des  Oiij 
Ignaux  ,  &  quelques  fois  pour  celle  des  Caij 
cors  ,  comme  Je  vous  l'expliquerai  au  Cha] 
pitre  des  Chafles  Sauvages. 


Oifiaux  dis  Péis  MéridhnâtiM  dt  Canadai 


î 


y 

}ce]t  qu*efi  Mur^ii 
V 


Vautours, 

Huards. 

Cigncs. 

Oyes  noires. 

Canards  noirs. 

Plongeons. 

Poules  d'ean^ 

Rualles. 

Cocs  d'iude. 

Perdrix  RouiTetk 

faifanSé 

Gros  aigles. 

Grulîs.     "1 

Merles.      >tels  qu'eu  inro^i. 

Olives.    J 

Pigeons  ramiers. 

Perroquets. 

Corbeaux.        '1    i       t      - 
Irondeles.        S  ^^Is  qu  en  Xuroft. 

Pluficiurs  fortes  d'OiiÎMipc  de  Pio/c  »  îoconno 


f 


Iflîgnols  ,  inconnas  en  BÛfope,  aafll-biea 
tjuc  d'autres  pecics  OiftouK  de  difTecen- 
tes  couleurs  ,  &  entr  autres  celui  qu'oa 
ippelle  OifiAH  MoHcht  >  Sc  (juautirê  de  PtUi» 
tans. 

feâux  dis  Pm  Upmtfhnâux  du  Cans^«ft 


MT  de  Canadflk 


irds  de  xo.  yk  ix.firtis. 

^celles.  , 

irgots  ou  Mauves* 

clans. 

tdets.  ^' 

rroquets  de  Mer.    ■'] 

)yaque«.        ,  .  . 

^tmarans.  ^^ 

cafles.        r      . 

cafliacs.    J      . 

Jngcons.    *î|    * 

iviers.       j*  comme  en  Suti^ik 

ncaux. 

rons. 

irbej< 

ïvaliers. 

teurs  de  faux. 

rdrix  blanches. 
|ofles  Perdrix  noiretr 
Irdrîx  roulTâcrei. 
slinoces  de  bois, 
[burte  relies, 
frtolaas  Uancti 


IX,        ^ 

îjoux.  r 


^c««a» 


Corbeaux.      i  tels  qu  en  £«r^,. 

Vautours. 

Bprcvicrs.    ") 

Emerillons.   >  tels  qu'en  Eurofê, 

Irondeles.     3 

Secs  de  fcie  »  efpece  de  canMt4, 

Infixés  quifl  trouvent  en  Canada. 

Couieuyre9.     r    , 
^  Afpics. 

Serpents  i  (bnnettêi  '    -  '  ' 
Grenouilles  meuglantes,  >^  ,; 

Mtringouins  ou  Coufinsr        '  *   ^^ 
Taons.  .  •  ' 

£rolots. 

explication  de  tenx  dont  je  n'ai  pas  fait  mUf^ 
tien  dam  mes  Lettres* 

Gireeux^  T  Es  nuards  font  des  Ofeaux  de  kivîére 
?«i  M'N-  X^  çros  c^^inç^  des  Oyei  >  &  durs  coni- 
menoëM*  me  j^j  ânes.*  Leur  plumage  eft  noir  de 
blanc  ,  leur  bec  eft  pointu  ;  Ils  ont  le  coiî 
très-court  :  Ils  ne  font  que  plonger  durant 
TEtê  ,  ne  pouvant  lé  fervir  dt  leurs  aïles. 
Les  Sauvages  fe  font  un  divertiiTçment  de 
les  forcer  durant  ce  tems-U  :  Ils  (è  met- 
tent en  fept  ou  huit  Canots  qui  Te  difper- 
fent  pour  obliger  ces^  Ôileaux  à  reploneet 
dès  qu'ils  veulent  reprendre  haleine.  Les 
Sauvages  m'ont  donné  pluneurs  fois  cet  agréai 
ble  amufemeot  pendant  les  Yo/ages  que  j'ai 
fei^âfcccu;^,  "• 

"  •  Loi 
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Les  Perdrix  rouffes  font  farouches  >   pccir* 

tes  >  &  crès-difTcrences   des    Ptrdrix  râi^et 

[qu'on  voie  en  Eurtj^e  ,    auifi-bicn  que  les 

iFaifans  donc  le  plumage  blanc  mélê  de  ta- 

tches  noires  ,  fait  une   bigarrure   fore    ca-^ 

ricufc. 

Les  Ailles  les  pluF  eros  qu'on    yoye  ne 

Ile  font  pas   plus    que  ht  Cignes.  Ils   ont  la 

□ucuë  &  la  cêcc  Glanche  «   ils  combaccenc 

louvenc  contre  une  erpéce    de   'f^atOÊÊÊ^t 

lotît   ils  font    ordinairement  vaincumPon 

roic  alTez  frêquenknenc  ce  combat  eu  voya* 

reanc   :    Il  dure  autant  de  tems  que  VAi^glê 

confervc  la  force  de  (es  ailes. 

Les  Pigeons  tâmters  font  plus  gros  q«}'ea 

pe  i  mais  ils   ne  valent  rien  i  nianger. 

.ont  hupez  &  leur  téce  eft  tout  à  fait 

)clle. 

Lt%  Perroquets  £t  trouvent  chez  les  Hinoist 
Y  fur  le  Fleuve  de  Mijpfipi  :  Ils  foat  très'-pe* 
kcs  >  ôc  n'ont  rien  de  différent  de  ceux  qu'on  ap« 
[orte  du  BreT^l  &  de  Cayene* 
I  L'efpêce  de  Rejfignol  que  j'ai  vu  eft  Hn- 
luliêre  ^  en  ce  que  cet  Oifcau  plus  petit 
lue  ceux  d'Europw  eft  bleiiÂcre  >  que  foa 
Ihant  eft  plus  diverfifié  }  qu'il  Ce  loge  dans 
|es  trous  d'arbre  ,  &  qu'ils  Ce  joigncnt|ordi« 
liremenc  trois  ou  quatre  fur  les  arbres  lei 
[lus  touffus  pour  y  faire  leur  ramages  en- 
(mble. 

LOifidH  Mouche  eft  un  petit  Oifeau  grof 

}mmc  le  pouce  ,  &  (on  plumage  de  cou<* 

[ur  (i  changeante  %  qu'à  peine  içauroit-on 

lien  fixer  aucune.  Tantôt  il  parole  rou-* 

i  do^è  »  bleu  0e  T!src  ,  de  il  o*x  ^  propre^ 

mcu» 


V, 
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tnent  qu'en  la  lueur  du  Soleil  qu'on  ne  yoij 
poinc   changer  Tor  &  le  rouge  donc  il  e( 
couvert.  Son  bec  cft  comme  une, aiguille _ 
il  vole  de  âeur  en  fleur  comme   les  jtheili 
pour  eu  fuçer  la  fève   en  voltigeant.    Il 
perche  pourtant   quelquefois   vers  le   Mid 
fur    de  petites  branches  de  Pruniers  ou 
Çerifiers.    J'en    ar  envoyé    en    France 
tnorts  ,  (  car  il  eft  comme  impoflible  d'q 
ga^cen  vie  )   on  les  a  uouvez  fort  cul 

ïfj  a  des  Canards  de  dix  ou  douze  foil 
tes.    Ceux    qu'on    appelle  Bramhus  ■*  quif 
que  petits  font  les  plus  beaux  i  ils  ont 
plumage  du  coiî  fi  éclatant   par  la  varîci 
êc  le  vif  des  couleurs  ,  qu'une  fourrure 
cette  cfpéce  n'auroic  pçinr  de  prix  en  Md 
covie  ou  en  Turquie.  On  les  appelle  Br« 
ihut  ,  parce   qu'ils  fe  pofcnt  fur  les  braj 
chçs  d'arbre.     Il  y  en  a  d'une  autre  e(^j 
ipi:^  noirs  comme  du  geay  ,  qui  ont  le  ' 
éit  le  tour  des  yeux  rouges. 
.   Les  Màtgots  Cêêleans   Sterlets  ,   font 
Oifeaux    qui   volent    inceiTamment  fur 
Mers ,  les  Lacs  &  les  Rivières ,  pour  pre 
dre  de  petits  Poiflbns  ,  ils  ne  valent  rienj 
manger  s  outre  qu'ils  n'ont  quafi  poinc 
^orps  ,  quoi  qu'ils  paroiilènt   gros  homij 
des  Pigeons» 

Les    Perrequetf   de  Mer  portent    le  no 
i.c  perroquet  i  parce   qu'ils  ont  le  bec  ' 
comme  ceux   de  terre  \  Ils  ne  quittent 
niais  la  Mer ,  ni  fes  rivages  3  ils  volent 
ceil'amment    fur  la  furface   des  eaux 
i^uapcx  de  petiçi  VçiûkQffi  ;  llf  ibot  ooj 


gros  comme  des  Poulardes  ;  II  y  éi  a 
luaucité  fur  le  Banc  de  Terre  -  Heuve  &  près 
[es  Côtes  }  les  Matelots  les^prcnnent  avec  des 
bame^ons  couver;»  de  (bye- de  Moiuës  qu'ils 
fufpendent  à  la  prpuc  du  Vaiffeau,      •      '\f^^ 

Les  Mtyaqtéts  iJont  deSiOifleàtix^rdséom- 
le  des  Oyes  i  ils  ont  lé 'cou  cbiitt  &  le 
}ied  large  j  ce  qui  cft  rurprenanc  >  c'eft 
[ue  leurs  œufîi  qui  font  la  moitié  plus  gros 
[ne  ceux  des  Ci^s  ,  n'ont  quafî  que  du 
lune  ,  qui  eft  (î  épais  qu'on  eil  obligé  d'y 
lettre  de  l'eau  ^our  eu   faire  des  onieleç- 

j.  ,'    ,       j         ,,    ,;    3rîi6)   ".'.i   i:nùup    Mioô  .VJii.- 
LeS   Perdrix  binnches  font  dé  la  grolTeuc 
Ip  nos  Perdrix  rouges  ;  leurs  pieds  font  cou- 
Tercs  d'un  duvet   li   épais  ,  qu'ils  reflcm«. 
ilent  à   ceux   d'un    Lapereau  j  on  n'eu  voie 
lue  durant  l'Hiver  i  il  y  a  des  années  qu'il 
icti  paroit  prcfque  point  ,  d'autres  au  con- 
fuitt  en  font  û  fécondes  >  qtle  ces  Oifeaux 
: .  valent  que  dix    ibis   la  douxaine.    Cet 
tinui  eft  le  plus  ftupide  dit  Monde  ,  il   fe 
tiflé   aflbmmer    k   corps  de    gaule  fur  U 
'  ^e    fans   fe  donner  aucnn    mouvement    ». 
croi  que   ce  grand   étourdii|ement  vient 
grand  vol  qu'il  fait  de  Groenland  en  C4« 
tda.  Cette  conie<5^ure  n'eft  point  lans  fon- 
lement ,  car  on  remarque  que  ces  Oifeaux  ne 
jiepnent    en   troupes  qu'après    une  longue 
[urée  4^1  vei.ts  de  Nord  ou  de  Nord- Eft. 

Les  Perdrix  noirs  font  tout  à  fait  belles  s 
Iles  (ont  plus  grofles  que  les  nôtres  }  cllei 
mt  le  bec  ,  le  tour  des  yeux  &  les  pieds 
puges  i  leur  plumage  eft  d'un  noir  trés- 
^ieo  luftré.  D'aiUeujs  ces  Oifeaux  font 
,\  .Tm$  11*  G  ficri 


4' 
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ft  •    Mb  KO  iR  ik«  •  ^ 

fias  r  8e  rcmblcnc  fentirien  marchaot  leaf 
beaatè.  IJ  cft  vrai  qu'ils  font  aflex  -  rares  , 
;^ufli  bien  que  les  Perdrix  r^ftjfttrfs  qui  tel- 
itmblçpt  aux  Caillu  çn  gtoSkfU  de  dca  Titra- 
eue.  •  .  ■\'^  :  '  i  'i!' ■•■•'.  /ii^  :!î;  TV  . 
^l^es  Ortùléntt  lic  paxot(^t  eo  Ctf  Ji4i4due 
THivcr  n  mais  je  ne  crois  pas  que  ce  ioic 
û  couleur  naturelle  de  leur  pluniage..  Il  y  a 
de  l'aparence  qu'ils  la  reprennent  en  quelque 
lieux  qu'ils  allent.  Pendant  l'EcÊ  ,  on  en 
prend  quancic^  aux  environs  des  granges  avec 
des  filets  qu'on  tend  fur  de  la  paille  $  ils.  font 
a(tez  bons  quand  ils  fout  gras  ^  ce  qui .  Ce 


^....f'^    TitWn    rvj 


trouvent  iaremcnï,vi  jt'i.^^i^itV^ 

Infiàa. 


-y.. 


Les  CouUmmt  en  Canada  »  ne  font  point 
4e  mal.  ^es  4f^Cf  font  ^dangereux  >  iorf- 
qu'on  (Ci  baienft JuittS  les  eaux  eroupiei  vers 
les  Païs  M£idioniaax.  <Lts  Strptnis  ^  >Sû' 
ntte  s'app«|lent  ainfi  ^  parce  au'ilsontattbout 
de  la  queuS  une  e(pece  d'écuit  où  font  en- 
fermez certains  ouelets  qui  font  un  broie  , 
lorfque  ces  infectes  rampent  »  qu  on  entend 
de  trente  pas^  Ils  fuyeiic  dès  qu'ils  enten- 
dent matc^  i  6c  dorment  pour -i'ordinai- 
re  au  Soleil ->  dans  les  ptezoA  dans  les  boii 
clairs  :  ils  ne  piquent  que  lor%tt'oiMaer  le 
pied  fur  eux.  .     w•w^.i^nT" 

i  l»t^  GrenoHilUi  mtHgUnttî  Sont  ain(î  ap«| 
pellèes  parce   qu'elles  imitteni    le    meugle- 
ment d'un  bauf  .elles  font  deux  fois  piui 
fioftb   qu*çn  fHTfifê,.    Lcti  Té$«$  (ont  dd 


tmichts  une  fois  plus  grofles  que  les  Ahil»  : 
Us  ,  mais  de  la  figure,  d'une  Mouche  ordt-r 
jaire,  EKet  ne  piquent  que  depuis  le  Mi-: 
ii  jufqu'à  crois  heures  >  mais  u  violamnienc  ' 
)ue  le  ^ng  en  coule.  Il  eft  vrai  que  ce 
-'eft  qu  en  certaines  Rivières  où  on  tn  trottr. 

ÎC. 

Les  Bfidùts  font  des  cfpeces  de  Ctrênt 
\\x\  s'attachent  fi  fort  à  la  peau*qu'il  fein- 
)le  que  leur  piqueure  Toit  un  charbon  ou  une: 
étincelle  de  feu.  Ces  petits  animau;c  font  ini- 
>erceptiblcs  8c  pdurtant  en  aflez  gcjmdiiom* 
wc. 


f. 


^•tfim  dM  Fleuvi  Saini  tétnrent  9  depuis  fi» 
êmk0H!fhiim  jiifim'éH  Lacs  4$ 
Canada. 


Ulenott. 
loufAeuri. 
larlbins  blancs, 
[aumons  >  comme  en  Europt, 
\nguilles. 

'  iqueteaux  s  comme  en  Sut^, 
irangs. 
Urparots. 

Jofet.      }w««c«n*'^'^'. 

loruW. 

*lies. 

perlani,    -\ 

urboti.      LcovmctBLMHrêJti. 
Jroch  rs,    J 
.^oifleni  dotez. 

1- 


P* 


^ou- 


.»^- 
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Rougets,  '> 

Lamproyes.        ti 

Merlans.  J.commc  en  ^rofe. 

Rayes.  '  \ 

Congtes.  j  ■     m    '' 

Vaches  macincf. 

Houmars. 

EcrcvifTcs.  - 

Pétoncles. 

Moules.  ,  ^ 

f^ipns  d$sf4ts  é*  des  Xhiém  qni  fi  iich^l 
Itnidtdam* 

^Eturçcons.  .  '. 

Poillons  armes* 
Truite. 
PoiiTons  blanc. 
Efpece  de  Haxani. 
Anguilles. 
fiarbuê's. 
Mulets. 
Caipes.        f 

Cabot.      ^    Lcoi^itnfynfi,^ 
«oujoai.     Jj 


"'.ï:^.  •♦î  : 
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Pùijfons  dfi  TtttiVÉ  Mififipi. 


[Srochets  .,  comme  en  Europt,  < 

'arpes. 

Jaibuës    &  .pluficuis    aau;cs    ioconniii  çq 
Europe. 


^^if! 


"•'i 


îx^lUâtion  de  ceux  dont  je  nui  f4S  fait  mifh 
tien  ians  mes  Lettres* 

£  Balenot  cft    une  efpece    de  SéUine  ,     Ceust  im 
mais  plus  petit  pi  plus  chainu  ,  ne  ren-  Flfmvtjttp., 
lant  point  d'hui|e  a    proportion  des  galei- V*^^*"* 
\e  du   Nord.    Ces  poiflbus  entrent   dans    le  ^''* 
[leuve  jufqu'à  cinquante  ou  foixante  iieuës 
avant.      '  g,^, 

Les  Soufieurs  font  à  peu  près  de  la  mê* 
le  groileur  ^niais  plus  courts  &  plus  noirs; 
|s  jettent  Teau  de  même  que  les  Baleines 
ir  un  trou  qu'ils  ont  derrière  la  céte>:ior(- 
i*ils  veulent  reprendre  haleine  apr^s  a?oic 
longé  ,  ceux  -  CT  fui  vent  ordina  i  rendent  , 
ES     Vaifleaux    dans    le    Fleuve  Saint  ^aw 

It:  r 

Les    Aiarjbim    hUnes  font   gros   comme 

:s  Bœufs,     Us  (iiivent  toujours  le  cours  de 

Icau.     Ils  montent  avec  la  marées  jufqu^à  ce 

pils  trouvent  l'eau  douce  ,  gprés  quoi   iis 

:n  retournent  avec  le  iicfus.    Ils  font   fore 

jideux  :  on  en  ptend  Couvent  derant  î^uf- 

.         C  s         ,      Le» 
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Les  GéJ^trôii  font  de  pecicâ  Poîflons  à 
près  'de  1%  figure  d'un  Harang.  Ils  s*apro.| 
chenc  de  là  côte  pendant  r£cè  ,  en  fi  grandi 
nombre  que  les  pécheurs  de  Mffrués  en  pren{ 
neuc  autant  qu'il  leur  faut  pour  (ërvir  d  apj 
pas  à  leur  pêche.  lis  fe  fervent  aùflî  àt  Ha] 
rans  lorfque  la  faifon  oblige  cfcs  dérnicij 
Poiflbns  de  donner  à  la  cote  poUrfraVer.  Air 
ifen^ë  »  tous  les  Poiflbns  qui  fent'd^uUge  poui 
Tamelon  ou  pour  faire  mordre  iH-  tnorul'j 
s'appellcnc  ir»#^«entcrmede  pécbe. 

Les  Pùifions  dorez  font  délicats.  Ils  onl 
environ  ij.  pouces  de  longueur.  Leur  ècaiil( 
eft  Jaune  ,  &  ils  (ont  fort  effimez. 
'  l^s  Kâebes  Mmnêé  foht  des  espèces 
inarlbuins  }  elles  (trrpàilènt  en  groitcur  dej 
Bœufs' de  Normandie.  Elle)  ont  des  efpcq 
^e  pâtes  feuilleiies  ebmme  dès  Oyes  ,  la  xi 
comme  un  Lùutrt  x  &  ^^^  dents  de  neuf  po^ 
ces  de  longueur  ,  &  deux  d'épajfTcur.  Ce 
nvoire  le  plus  eftimé  :  on  prétend  qu*e]lJ 
s'écartent  du  Rivage  vers  les  endroits  fablôl 
Baux  6c  marécageux. 

Il  y  a  âuffi  des  HoUmàn  dont  refpece 
mt  paroir  difïv^fer  en  rien  de  ceux  que  noq 
ayons  eu  Europe,     y-  ^    ; 

Lés  Pêtonelfi  font'  eoihtne  on  les  voit  ii 
les  côtes  de  France  >  excepté  qu'ils  font  plJ 
gros  ,  d'un  goût  plus  agréable  ^  maisd'uq 
fhairphisindigefte. 

Les  At^uehs  y  font  d'une  grodeut  extrij 

ordinaire  &  d'un  bon  g6ût  \  mais  il  eft  cou 

ne    impoffibJe    d*ien    pouvoir  manger    (ài 

fe  cafTer  Je&  dents  >  à,  caufe  des  Pt^fs  doo{ 

«Ucft  fcttt  icmplics  :  je  dis  pcxics  »  ma 
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(e  font  pîûtôc  des  graviers  par  raport  A  leur 
)eu  de  X3^cnr  ,  car  j'en  aporcai  à  Pdris  cin- 
Iquance  où  foixance  des  plus  grofl'cs  &  dcA 
>las  belles  qu'on  n'eftime  qu'un  Col  la  pièce, 
'ependant  on  avoir  caiTé  plus  de  deux  mil- 
ite Mtults  pour  les  trouver. 

Les  EtHiféûns  des  Lacs  ont  communément 
:Hiq  ou  nx  pieds  de  longueur.  J'en  ai  vu 
m  de  dix  >  &  un  autre  de  douze.  On  les 
)rend  avec  les  filets  durant  l'hiver  &  avec 
le  Harpon  durant  l'Eté.  On  prétend  qu'il  a 
certaines  chair^dans  la  tête  ,  qui  ont  le  goût 
lu  Bœuf  ,  du  mouton  6c  du  veau  j  mais  après 
tn  avoir  goâtê  plufîeurs  fois  ,  )e  n'ai  ja- 
mais rencontré  ces  raport  s  prétendus  j8c  j'ai 
(taité  cela  de  pûte  chimère. 

Le  Pûijfon  érmi  eft  de  trois  pieds  &  demi 
le  longueur  ou  environ  ;  il  a  des  écailles  {î 
portes  &  (i  dure?  qu'il  eft  impoflibic  qu'au- 
Tun  autre  poiflon  puifle  TofR-ncer  }  Tes  enni* 
lis  font  lev  Tfuitti  8c  les  BfHhiti  »  mais  il 
l'aie  trés-bien  k  défendre  contre  leur  attaque 
par  le  moyen  de  Ton  bec  pointa  qui  a  un  pIcH 
le  longueur  ,  8c  qUi  eft  auili  dur  c^uefa  peau. 
[1  eft  délicat  ,  êc  fa  chair  eft  aufti  ferme  que 
>lanche. 

Les  BéfbuH  des  Lacs  ont  un  pied  de  lon- 
gueur ,  mais  elles  font  tout  i  fait  grbfl*cs  : 
>Q  les  appelle  Bdràuh  à  caufè  de    certaine» 
irbes    pendantes  le    long    du   mufeau  qui 
loat   gro(res   comme    des    graine   de   blèd'. 
belles  du    Aiiffiftpé   font  monftreufes   ,    les 
unes  &  les  autres  Te  prennent  aufTi   bien  ^  i 
k'ameçon  c^u'au  filet  >  &  la  cbait  encftaflca 
Iboonc» 

G  4  l^ 
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Les  C4rpes  du  Fleuves  de  Mifftjffi  Com 
Aufii  d'une  groiieui  extraordinaire  ,,  &  d'un 
fort  bon  goiît.  Elles  Com  fuites  comme 
les  nôtres.  L'Automne  elles  s'aprochent 
du  Rivage  &  Iç  laiflcQt ,  prendre  facilement 
au  filet.  \^  '•in-.?,'')]  -'unt*  \'*^>-wAt 

r il- Les  plus  groffês  Tuitus  des  LaC)  ont  a'nq 
pieds  i^  demi  de  longi^ut  •  &  un  pied  de 
diamètre  ,  elles  ont  la  chair  rouge.  On  les 
prend  avec  de  gros  ameçpns  attachez  à  des 
branches  de  fil  d'archal. 

Les  Poi fions  des  Lacs  font  meilleurs  que 
ceux  de  la  Mer  ic  dcS)Rlyi^rfS  ,  fur  tqut 
Us  Pfiifiom  i^/4«^i,  qui  fucpaitcnt  toutes  les 
autres  efpècés  en  bouté  3c  en  délicatefie. 
Lcç  Sauvages  qui  habitent  fur  les  bords  de 
ces  petites  Mers  douces  >  préfèrent  le  bouil- 1 
Ion  de  Poiflbn  à  celui  de  f  lande  lofqu'iis 
font  malades.  Ils  fc  -  fondent  far  r<rxpe- 
rience.  Les  François, au  contraire  ,  trou- 
Tent  que  les  bouillons  de  Chivratil  ou  de 
Ctrfs  ont  pitti  4e  fub^SMico  tt  ibnt  pIpi 
fcltauiapt», ,  gj  i;,,^ -,)/;    ,;.    ;.         ifjiiiîiri; 

Il  Y  a  une  înfinftè  d^ajutre  petits  PoîfTonsI 
dans  les  Rivières  de  Canada  qu'on  ne  con- 
noit  point  en  Europe  :  ceux  des  eaux  du  Sep- 
tentrion font  dificrens  de  ceu^c  du  côté  du 
Micji  i  cei^x  qu'on  pèche  dans, la  Fîv'fU  Urh 
gmê  9  laquelle  (e  décharge  dans  le  Jr'leuve  de 
J^'Mpi  feotept  fi  fort  la  vafe  &  la  bourbe 
qttil  cil  impoflible  d'en  ii^^nger*  Il  en  faut 
excepter  certaines  petitcf  truites  que  les 
Sauvages  pèchent  dans  quelques  Lacs 
aux  environs  >  qui  font  on  mets  ailcz  paâi* 
Ue. 

i  ^  J  Ici 
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La  Rivières  des  Ottntâis  9c  des  Miffmm  ; 
produifenc  des  poifTont  y  extraordinaires 
par  leur  figure  qu'on  ne  (c  luroïc  en  faire 
au  jufte  la  defcripcion  ,  il  k«kudroit  les  voir 
defltnez  (ur  le  papier.  Ces  Poidons  fonc 
d'alTcz  ma^uvais  goiîc  ;  cependant  les  Sau« 
vagcs  en  fonc  grand  cas  ;  mais  cela  vient  je 
crois  ,  de  ce  qu'ils  n'en  connoilTem  pas  qe 
meilleurs. 

Arbrei  c^  fruits  du  Pais  Méridiûnattx  dt  Oim 

nada. 

Chêlrrougc      }  comme  c.  M^f,.      .• 
Mcrificrs. 
Erables, 
ïiéncs. 
Ormeaux. 
Foutcaux,         C' 
Tillets.  3 

Noyers  de  deux  £orct«; 
ChÂcagniers. 

Pommiers.  ^^ 

Poiriers. 
Prunierty 
I  Cerifiers. 

NoiCêtiers  >  comme  en  Murûf»* 
Ceps  de  Vigne. 
I  ECpece  de  Citron. 
Melon  d'eau.  • 
ICicroiiilles  douces. 
Groiiclles  lauvagcs.' 
Pignons  de  Pin ,  comme  en  XHrêfié 
T^ac  >  co^amç  en  M^im. 
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comme  en  jV»r#^#» 
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Chênes  blancs» 
Chênes  rouges» 
^uleau. 
MeriHers. 
Erables. 
Pins. 
Epinetes. 

Sapis  de  trois  fortes; 
Pcruffc. 
Cèdres. 
Trembles. 
Bois  blancs* 
Aulnes. 
Capillaire. 
Tmifes. 
Iramboifcff. 
GroiièUcf. 
l^luect. 


Mxptieâtimh 

IL  faut  remarquer  duc  tous  les  bof»  ^e  Ca- 
nadé  >  font  d  une  bonne  nature.  Ceux  qui 
font  expofcz  aux  vents  de  Nord  >  fontfuieti 
à  geler.  Comme  il  paroît  par  une  eipéce  de 
loulure  que  la  gelte  fait  eerçer. 

le  Mtfifiif  eft  un  bois  dilr  ,  fon  écorcc 
fft  grife  ,  le  boit  en  eft  blanchâtre.  Il  y 
en  a  de  gros  comme  des  Barriques  &  de 
Ja  hauteur  (tes  Chtmt  les  plus  êlevei.  Cet 
axbrc  eA  dsoic».    11  a  la  fciiillc  otale  ,  ooi 

•  1» 


fc'^  * 


■^^' 


i\ 
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)us  les  bof»  ^e  Cal 

t  nature.  Cc«x  qui! 

[Nord  p  fontfujctil 

par  une  cl'péce  dcl 

:er.  1 

^  ddc  ,  Ton  6corcc 
[blancbâcre.    Il  T 
It  Barriques  6c  dcl 
Iplus  fclcvet.    CetI 
rciiille  OTAlc  ,  odI 
s*ti| 


t  g5t'AKfitt<iéi.  '^f^ 

tlenrerci&ire  des* poutres,  des  foUftaiix  é: 
autres  ouvrages  de  charpente. 

Les  ErtthUt  font   i  peu  près  de  la   même 
hauteur  0e  grolTeur  ,   avec  cette   dificrence 

Î|ue  leur  6corce  eft  brune    flc   le  bois  rouf» 
âtre.    Ils  n'ont  aucun  raport  à  ceux   tfEit^ 
rvpi.     Ceux  dont  je  parle  ofit   une  Ckvc  zd^ 
tnirable   ,■  ic  telle   qu'il  n'y  a  point  de  Li^ 
monade  ,  ni  d'Eau  de   Cerifè  qui  ait  (î  bon 
goiic  ,   ni  de  breuvage  au  monde  qui  foie 
plus  &lutaire.     Pour  en  tirer    cette  liqueur 
on  taille  Tarbre  deux  pouces  en  avant  dans  * 
ie  bois  ,  &à  cette  taille  qui  a  dix  ou  douxe 
pouces   de   longueur  èft  faite  de  biais  ;    ail 
bas  de  cette  coupe  on  enchafle  Un  coiiteait 
dans  j'atbre  audt   de  tnaîs  ,   tellement  que 
Tcau  coulant   le  long  de  cctjrc  taille  corn-  . 
me  dans  une  goiitiere  ,    5e   rencontrant  le 
coiîteau  qui  la  traverfe  ,  «lie  coule  le  lonf 
de  ce  couteau  fout  lequel  on   a  '     (bîn  de 
thettre   des   vafes   pour    la    contenir.     Tel 
arbre  en  peut  rendre   cinq*  ou  fix  bouteilles 
par  jour  >  fie  tel  habitant  en  Canada  eii  pour- 
roi  ç   ràmaâer   vint   Bariques   du   matin    aa 
foir  ,  s'il  vouloic  entailler  tous  les  ÊraèUt 
dt  Ton  Habitation.   €ette  couppe  ne   porte 
aucun    dommage  à  l'arbre.     Oti    fait    de 
cette  fève  du  Sucre  0e  du  Sirop  d  précieux 
qu'on  n'a   jamais  trouvé   de    remède    plus 
propre  à  for tiftvi   la  poitrine.     Peu  de  gens 
ont  la  patience  d'en  faire  ,    car    comme  on 
n'eftimoit.  |amais   les'    chofeto  communes  8C 
ordinaires  »  il  n'y  a  guerres  que  les  enfans 
qui  Ce  donnent  la  peine  d'entailler   ces  ar** 
trçi.     A^  (cfte  ^  IttMfMts  dca  Biiyt  Sep- 
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tftiiEc^naux  o^t  plus  de*  lève  qàe  ecdk  def 
Parties  Méridionales  ,iiuus  cçcce  fève  n'i 
pastanc  de  douceur.,   ,  ';t     ' 

Il  y  a  des  Noyefi  de  deux  forces  ,  les  uns 
doDncnc  des  noix  rondes  ,  les  autres  lon- 
gues ,  mais  CCS  fruits  ne  valent  rien  ^  non 
plus  que  les  Chétdgnt»  fauvages  qu'on  trou- 
ve du  côté  des //;0»ii. 

Les  Pammn  qui  croiflcnc  (or  ceitaini 
Pêmmien  font  bonnes  cuites  ,  te  ne  valent 
lien  crues.  Il  eft  vrai  quç  dans  le  Mijpjifi 
on  en  trouve  d'une  efpecc    à  peu    près   au 

foûc   des    Pomfnti  d*4pi»     Les  Poires  font 
onnes, mais  rares,  .jv*.- 

^Lç»  Cmfis  ne  font  pas  de  bon  goûc'^  el- 
les font  petites  &  rouges  au  dernier  point. 
Lçs  chevreuils  s'en  accommodent  pourtant  , 
&  ils  ne  manquent  gueres  de  le  trouver 
toutes  les  nuits  durant  l'Eté  fous  les  Câàfiifit 
&  fifr  tout  lors  qu'il  vente  fort.  - 

II  y  a  de  trois  efpeces  de.PfiwiMf  aidmi- 
tablçs.  Elles  ,  n'ont  .rien  d'approchanc  des 
ii6(tes»à.rég^td  de  la  figote  &.de  la  cou- 
leur* Il  y  en  a  de  longues  &  menues  ,  de 
rendes  &  grol&s  ,  &  diaurtes  tout  à  fait 
petites. 

:Lcs  Cepi  de'Kigttê  embraient  les  aibret 
jufques  au  fommet  ;  fi  bien  qu^il  fèmble 
que  les  grapes  foient  la  véritable  produc- 
tion de  ces  aiibrcs  »  tant  les  branches  eu 
font  couvertes»  En  certalas  Pa'ts.le^raiii 
cft^petit  &  d'un  tx^s-bon  goâc  >  niais  vers 
Je  MiffififiU  grape  eft  longue  Sc  groift  » 
&  le  grain  de  même  }  On  en  a  fait  du  vin 
fiut  apzéi  avoii  loogrtçjns^  cuvé  a'cft  crou-r 


âf 
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Ivê  de  la  inéme  douceur  que  celui  des  CdtM» 
\rits ,  &  noir  comme  de  l'ancre. 
I    Les  Citron»  fonc ,  des  fruits    ainfî  appeF«« 
[lez  )  parce  qu'il»  enf  ont  Ceulemenc  la  fîgu« 
|ie.  Ils  n'ont  qu'une  >peau  ,  au  lieu  d'écor^ 
[ce.    Ils    croîflcnt    d'une    plante  qui  s'feleve 
luiqu'à  tfois  pieds  de  hauteur  ,  Se  tout  c« 
|u'clles  prcduit  fe  peut!  réduire   i  troi»  ou 
[(quatre  de  ces  prétendus   Cicrons.    Ce  fru|| 
eft  au  (fi  falutaire  qne  fa  racine  cft  dange* 
reufe  »  &  autant  l'un  cft  Tain  y  autant  l'au* 
tre  efl  un  fubcil  &  mortel  poifon  lors  qu'on,/ 
p  boit  le    fuc.^  £tant  au  Fort  de  Prontt-* 
w«  dans  rannée  iéS4.  j'a^vu  une  Iroquoifi 
^ùi  réfoluc:  de  fuivre  (on  Mari  ,  que  la  more 
itïioli   de  lui  enlever  ,  prit  de   ce   funeflc 
}ravage  ,  après  avoir  >  iêlon  la  formalité  or- 
linaire  de   ces  pauvres  aveugles  ,  dit  adiea 
fcs  ami»  &  chanté  la  chanfoti  de  mort.. 
.9  poifon   ne   tarda  ^guere»  à  produire  Ton 
[f{ét  ,   c^    cette  Veuve  qu'on    regaideroic 
Ivec   )ufticc  en   Europe  comme   uti.  mira- 
[le  de  çoaftaïKe  &  de   fidélité  /  n^eut  pas 
>lûc6t  avalé  le  jus  meurtfiei  >  qu'elle  eût 
leux  ou  trois  fri(lt>nnemens.  fle  mourut. 

Les  MtUm   t^'utu  que  les  E/parnols  ap-^ 

[ellent   Mêlom  d'Al^gr  ,  ibnt  ronds  &  gros 

[omme  une  poule  >  li.  y  en  a  de  rouges  8C 

le  blancs  j  les   pépins  font    larges^  ,  noirs 

\VL  rouges,  Ils  ne  différent  en  rien  pour  le 

UHt  de  c^ux  i'Èfiéptê  9c  de  Portugal. 

tti  ÇitroiiUlês  de,  ce  Pa'iVci  fouv  douces 

d  une  autre  nature  que  celle  de   VEuro^ 

\i  ,  où  ptufîeurs  perfonnes   m'ont    alfuré  , 

[ae  ccllci-ci    ne  ffamoknc   cioltre.  Etlcs 

Cotkt 
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ibnc  (fe  h  grôdcar  de  nos  MtUnt  fia  ébair  m 

;cft  jaune  comme  du  SajftAn  »  On  les  &itcuî.| 
fc  ordinairement  dans  le  Four  ,  mais  elles  (ont 
jneilleuics  fous  les  jcendres  ,.ï  la  manière  àà 
Sauvages  ;  elles  ont  prefqae  le  même  gonc  cm 
}a  marmeUde  di  Pmtmei  ;  mais  elles  (ont  pld 
A)uccs.  On  peut  en  manger  cane  que  l'appeJ 
lit  le  peut  pennettie  }  fans  craiiidte  d'en  àrcj 
iiicommodè. 
.  Lps  Grofiittes  fiuvagtt  ne  vallent  rien  c|u(| 
confites  'r  mais  on  ne  s'amufe  guércs  à  Fa]] 
re  CCS  (brtes  de  confitures  >  car  le    Fucre  cil 

"vrop  cher  en   c^rui»  pour  ne  k  pas  micùi 
employer..  • 

■:        •    '.  ■  .      •:     .  J 

J>t$  P4$s  Stjftentfion^Mxr, 

LEs  Sbutéaux  tTs  Cansdéê'  Font  très*dfl. 
rens  de  ceux  qu'on  trouve  en  quelque^ 
Fiovinces  de  frdne*  ,»  t^nt  en  qualité  qu*c] 

frvucur.  Les  Sauvages  Fe  (erveiic  de  Ici] 
.  cof  ce  pour  faircdcs  Canots.  11  y  eu  a  de  blaN 
ichc  fie  de  fouge.  L'une  St  Tautre  fbnr  égale] 
ment  propi?es  a  cela.  CcUe  qui  a  le  moins  dl 
veines  ac  de  cfcvaiTcs  ,  eft  la  meilleure  j  mai] 
Ja  rouge  eft  la  plus  belle  Be  de  plus  d*appareii| 
«c.  Ou  fait  de  petites  Corbeilles  de  jeut 
mouliémx  (jui  (ont  recherchez  en  France  ;  C. 
en  peu(  faire  aufli  dès  Livres  dont  les  feuillq 
iont  auffi  fines  que  du  papier,  je  lé  Fçl 
|>ar  expérience  ,  m'en  étant  fervî  ttis-ipu] 
vent  pour  écrire  des  Journaux  dehiès  Voyi 

Îjes  ,  faute  de  papier.   Au  refte  ,  )e  m 
bltvicns  d'avoir  vii  en  certaine  Bibliothd 
i|ac  de  fraoce  m  Maottfcf ic  de  l'EvangH 


»  1  VK  u  E  it-i  <jjr  t.. 
fe  ic  faht  Mâtthiiu  en  langue  Gr^tt:  Ç\xé 
ces  mêmes  èçorces  ,  &  ce  oui  me  parut 
furprenanc  ^  c'efl  qu'on  me  ait  qu'il  ècoic 
écrie  ctcpuis  mille  it  tant  d'knnèes  :  t.t'* 
pendant  ,.  j'oCerors  jurer  que  c'eft  de  Itcôr- 
ce  vè  ri  table  d^s  Bouteaux'  de  \»  rf^m/etltt 
Fwwr,  qui  y  félon  toutes  les  apparences  ,n*fc- 
toft  pas  encore  découverte.    ''^: 

£is  Pins  font  extrêmement  hauts  y  droite 
•&  gros  :  on  s'en  fert  k  faire  des^  matures, 
les  ftuces  du  Roi  en  tranfportent  fourent 
|én  France.  On  prétend  qu'il  y  en  a  d'a(^ 
fèz  grands  pour  mater  d'une  feule  pièce  ,ie$< 
Yaiifcaux  du  premier  rang. 

Les  Epinetés  font  des  efpcces  de  Tm 
dont  la  ftufille  elV  plus^  pointue  &  plus  groî- 
|e  }  On  s'en  fert  pour  la  charpente  »  la: 
ihatîère  qui  en  découle  eft  d'aune  odeur 
qui  égale  celle  de  fenanr. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Sa^^s  dont  6n  Ce 
fert  à  faire  des  planches  ,.  par  le  moyen  de 
certains  moulins  que  les  marchands  de 
S^ihc  onz  fart  coiulrunrc  ca  quelques  ca<* 
droits. 

La  PtrHjfeCctok  tout- à- fait  propre  à  M» 
tir  des  YaifTcaux.  Cet  arbre  cft  le  plus  pro- 
pres de  tous  les  bois  verds  pour  cet  ufage  ^ 
parce  qu'il  eft  plus  ferré,  que  fes  pores  font 
-"lus  condenfes  ,  &qu*llis  s^Rnbibe  mohisquc 
es  autres. 

Il  y  a  deux  fortes   de  Ctdrts  ,  des  Blancs 
'te  de»  rouges  -,  il  faut  en  être  bien   près 
poar  diftinguer  Tun  d'avec  Tautre  ,  pai^ce 
que  Técorce  en  eft  prefque  femblablé.    Ces- 
arbre  (bnc  bu  >  toufiis  ,  plcidl  cfe  bran* 

cheiy 
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tncs  i  Se  9.  âc  petites  feuilles  fembUblcs  l 
des  fers  de  Lacet.  Le  bois  cii  eft  prefque 
aufli  léger  que  le  liège.  Lés  Sauvages 
sVii  fervent  à  faire  les  clifTcs' &  les  varan- 

fucs  de  leurs   Canots,    Lp   rouge  efl  tout- 
-  fait  cuf ieux  >  on  en  peut  faire  de  très- 
beaux     meubles    qui    confervent     toujours  1 
une    odeur   arréaHe» 

Les  TremHes  fout    de    petits  arbriffeaux 
qui  croiflfent  fur  le  bord  des  ètans  ,   &  des 
rivières  &  des  Païs  aquatiques  &  niaiéca-| 
geux.     Ce  ^bois  eft   le  mets  ordinaires    desl 
Caftors  qui  à  l'exemple  des    fourmis  ,  ont| 
le   foin   a  en    faire    un  amis  durant   l'Au- 
tpnne  aux  environs  de    leurs  cabanes  >  pour] 
vivre  ^lorfque  (a.  glace  les  retient  en  priroal 
durant  l'hiver. 

Le  Bois  Hans  efk  un  arbre  moyen  qoil 
h'eft  ni  trop  gros  ni  trop  petit.  ^11  eft  prcf-[ 
que  aufli  léger  que  le  Cèdre  >  &  auflOl  facilel 
à  mettre  en  o^avre  :  les  habitans  de  CanadAi 
s*en  (êrvent  à  faire  de  petits  Canots  poux | 
pécher  &  pour  traverfer  Içs  rivières. 

Le  Capillaire  eft  aufli  commun  dans  lesl 
bois  de  CanatU  que  U  fougère  dans  ccuxj 
d^c  France.  Il  eft  eftimé  meilleur  que  Ce- 
lui des  autres  Pays,  On  en  fait  quantité  ^^l 
Sirop  a  Q^bêc  pour  envoyer  }^  Pari»  >  «  iVà»! 
tes ,  À  HoHe»  d$  en  plufieurs  autres  VilU 
du  Royaume. 

Les  Prsifis  &  les  framieifts  font  en  graa«l 
ic  abondance.  Elles  font  d'un  fort  bool 
goiit  :  On  y  trouve  smiR  des  OreMiUesbl^nA 
ches  ,  mais  elles  ne  valent  rien  que  pour  fairel 
uac  cfpcccëc  vinaigre  tjui  ciltrés-foxt» 

Ici 
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tis  Slatts  i^oat  de  cenaihs  petits  grains 
comme  de  petites  cetiCes  ,  mais  noivs  & 
toiit-à-fait  tôuds.  La  plante  qui  les  produit 
eil  de  la  grandeur  des  Framboîfîers.  On 
s'cjfi  i'ert  à  plufiears  aCages  lorCqu*on  les  a 
fait  (êcher  au  Soltil .  ou  dans  le  four.  On 
[■en  ^Êiit  des  confitures  ,  on  en  met  dans  le^ 
tourtes  fi8e  «Uns.  de  l'eau  de  '  i^ie.  Les  ùlu^ 
vagcs  du  Nord  en  font  une  moiflbn^  du<^ 
xant  Tété  ,  qui  leur  cft  d'un  crand  (c- 
I  cours  ,  &  fur  tout  lorique  la  chafTe  Ic^ic 
manque.  \ 

.li^>}:>i  Cowmmt,  dé  CsiniiàA  in  gé»fràL' . 

VrÔici.cn  peu  de  mots  8c  en  général  oe 
qifie  é'eft  c^ue  le  Çomraeide  de  r«M^ 
\da  dont;  il  me  fouvienc  yous  avoir  déj^a 
naudé  quelque  chofe  dans  mes  Lettres. 
[Les  Nvrmandi  font  les  premiers  qui  ayenc 
:ntrepris  ce  commerce  ;  &  les  embarque- 
oients  s':en*>  faifoient  au  Havre  de  Gfati  ou 
)k  Dieffeirnsdi' les  Hothihi^  leur  ont  fuccei- 
lë  ,  car  les  Vaiileaux  de  la  RêcMU  four- 
lifl'ent  les  marchandifes  néceiTaires  aux  ha^ 
}itans  de  ce  Coutihent.  Il  y  en  a  cepcn- 
iant  quelques  -  uns  de  Bordeaux  &  de  JU» 
jùnt  qui  y  (portent  des  vins  ,  des  eaux  de 
rie  ,  du  Tabac  &  du   fer. 

Les  Vaifl'eau!d»  qui  partent  de  France  wmt 
ce  païs-là  ne  payent  aucun  droit  de  u>rtie 
»our  leur  Gàrgaifon.  ,  :non  plus  que  d'en- 
trée lorfqu'ils  arrivent  i  i^eietià  la  refef- 
rc  du  Tabac  de  Brésil  qui  paye  cinq  fols 
il  Livre  >  c'eft^à-dirc  qu'un  rouleau  de 

quatjc 
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3uatte  Cens    livres  pcfîinc  doic  loe.  ffancij 
'entrée  au  bureau  des  fermiers.    Lesautreil 
Marchandises  ne  payent  rien, 

La  plupart  des  VaifTeaux  qui  Yont  char-l 
;ez  en  Catktdé  s'en    retournent  i  Tuide  i 
k  Roehêîle\o\i  ailleurs.  QùetqueS'UUS  chât- 
iment des  poids  lorfqu'ils   lont  à  bon;  mar-l 
■ché  dans  la; 'Colonie  ^  d^aùtres'  prennent  dcsl 
{>lanchès  &  des  madriers,     il    y  en  a  qui! 
vont-  charger  du  Charbon  de  terre  à  riflel 
du  CÀp  Srtton   pour  le  porter  enfuite  aux! 
Iles  de  la  Méttinique  &  de  Gdrdeloupi  ,  oA 
il   s'en     eonfume    beaucoup   aux   raânericsf 
des    fucxes.  -  Maïs  ceux  qui    font .  recoi^. 
mandez  aux   principaux  marchands  du  Patil 
rou  '  iqui  Jeur  appartiennent  ,  trouvent  uhvbôij 
£ret::de  peletérios.  y<  fîir    q^uoi    ils  proj^ij 
beaucoup.  }'ai;  veu  quelques  Navires  V  le^H 

3uels  après  avoir  déchargé  leuri  marchan. 
iîcs  à  ^uetti  alioieut  a  PléùpuncÈ  charged 
des  morues  qifon  y  achetoit  argent  comJ 
;taDC.  Il  y  a  quelquefois  igaguer  «  mais  M 
-plus  fouvcnt  à  peirdre.  Le  S\àixz.iS4mH«i  Re\ 
t$êttdeMjlç(kêlUcfk  ceitti  qui  £iit  le  plu 
grand  Commerct  de  ce  Païs^là.  Il  à  dej 
inagafius  à  Sjif^^c  d^oû  les  marchands  de 
autrea  Villes  tirent  les  marchaudifes  qu 
ieur  convieruient»  Ce  nVft  pas  qu'il  n'jf 
ait  des  marchands  i&t  riches  Se  qm  ^ui^ 
:!feRt  en  'leur  propre  des  Vftiflcaux  qui  von 
ifii  Tiennent  de  C4«M4{b  en  France.  Ceilx*ci  ou 
ieuti.  Corerpondanis  à  ja  JjtùetitHt  qui  envoyai 
4c  reçoivent  tous  les  ans  les  cargaifbotdc  ce 
Navires. 
Il  n'y  a  jfaucic  di^tence  cotte  les  Coriaij 
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rei  qui  courent  les  Mers  «  8t  ics  marchands 
de  Cénaii  (i  ce  n'eft  que  les  premiers  s'en- 
richiÏÏent  quelque  fois  tout  d'un  coup  par 
une  bpnne  prife  ,  U  que  les  derniers  ne 
font  leur  Fprcune  qu'en  cinq  ou  fîx  ans  de 
Commerce  fans  «xpofer  leurs  vies.  J'ay 
connu  vint  petits  Merciers  qui  n'àvoient 
que  mille  fecus  de  Capital  ,  lorfque  j*arrt' 
vai  à  ^Ittfh'tc  en  1^85.  qui   lorfque  j*en  fulf 

{)arci  avaient  profité  de  pJiVs  de  éoxxtt  mil- 
e  écus.  Il  eft  feur  qu'ils  ^agnenc  cinquan- 
te pour  cent  ftir  toutes  les  marcbandi fes 
en  général  y  foit  qu'ils  les  acheteur  à  Tar- 
livee  des  Vaifleaux  ou  qu'ils  le«  failènt  ve- 
nir de  France  par   commifliôn  >  &  il  y  a 

ide  certaines  galanteries  >  comnie  des  rubans , 
des  dentelles  ,  des  dorures  ,  des  tabatières  > 
des  montres  >  &  mille  autres'  bi;duxott  quin- 
quailleries   fur    lefquelles   ils   profittent  juf- 

[qu'à  cent  ou  cent  cinquante  pour  cent,  tout 

Ifraits  faits. 

La  Barrique  de  vin  de  Bordeaux  côntô- 

[liant  ijo.  bouteilles  y  vaut  en  lems  de  paijc 
40.  livres  monnoye  de  France  ou  itiiviron  > 
ic  éû.eu  temsde  guerre  ;  çèllc  îi*eâlu dé  vie 

[de  étantes  ou  de  B^yonê  tt.  oU  loô.  Ih^res. 

[La  bouteille  de  vin  dans  les  Cabarets  vaut 
é.  fous  de  France  >  de  «celle  d*eau  <^  vie  10. 

[fous.  A  l'égard  des  marchandifes  feches  , 
elles   valent   tantôt    plus  &    tantôt  moins. 

[Le  Tabac  de  Brezil  vatit  46.  ibus  la  Li<*> 
vie  en  détail  ,  '&  j;.  ert  gros  ,  &  le  fucrc 
vingt  fous  pour  le  moins  i  k  quelquefois  ij» 

i«l  jo. 

ùi  pccmten  Vaiflêaitx  pazcent  oxdinai- 
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rcment  de   Frauei  à  la   fin  d'Avril    ou  àQ 
commeDceinent  de  Mai  ;  m^^il^me  feoi- 
ble    qa'ils    fetoient  des    tran^Jwuûnç   fois 
plus  courtes  ,  sMls  partoienc  à  humtii-Mars 
ic    qu'ils  rengeafTenc    enfuice    les    Iles  des 
Afùres  du  côcc  du  Nord  >  car  les  vencs  de 
Sud  fie  de  Siid-Eit  régnent  ordinairement  en  | 
ces  parages  depuis  le  commencement  d'A< 
vril    jufqu'à   la   fin   de   Mai.  J'en  ai  parlé  i 
.fouvent    aux  meilleurs     Pilotes    ,  mais  ils 
.di{ênt  que  la    crainte  de  certains  rochers  ,| 
ne  permet    pas   qu'on    (uive    cette    route. 
.Cependant    ces     prétendus    rochers  ne    pa- 
roiiîcnt  que  fur  les  Cartes.  }'ai  liî  quelqucsl 
Defcriptions  des  Portes  >  des  Rades  Se  des 
Côtes,  de  ces  Iles  Se  des   Mers  circonvoifi- 
'  nc6  ,  faites  par  des    Pùrtugiis  qui  ne  font 
aucun*:   mention  des    écueils    qu'on   remàr* 
que    fur    toutes   ces  caites  j   au   contrairel 
ils  difent  que   les  côtes   de  ces    Iles   fontl 
fort  laines    ,    &  qu'à   plus   de  vint  lieuëil 
au  iaree  on  n'a  jamais  eu  de  connoiiTance  <le| 
ces  rocners  imaginaires. 

Dès  que  les  YailTeaux  de  trana  Tont  ar-l 
rivez  à  ilt^ht  ,  les  Marchands  de  cectel 
Ville  qui  ont  leur  commis  dans  les  autrei| 
Villes  ,  font  charger  leurs  Barques  de  Mai- 
chandifes  pour  les  y^tranfporter.  Ceux  quil 
font  pour  leur  propre  compte  aux  ttm 
Hiviéres  ou  à  Monnal  defcendent  cux-mé<*l 
mes  à  iluthc  pour  y  faire  leur  amplete  J 
cafuite  ils  frètent  des  Banques  pour  trans- 
porter ces  effets  chez  eux.  S'ils  foijt  les  paye- 
ments en  pcleteries  ;  ils  ont  meilleur  mai-l 
ché  de  ce  qu'ils  achecenc  que  s'ils  pa/oienc 
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en  irgent  ou  en  lettre  de  change  ,'  parce 
oue  le  vendeur  faic  un  profit   confidèrable 
lur  les  peaux  à  Ton  retour   en   France.  Oc 
il  faut  remarquer  que  toutes  ces  peaux  leurs 
Tiennent    des    habitans  ou    des  fauvages   , 
fur    krquelles  ils  gagnent  confiidérablement. 
Par  exemple  qu'un    habitant    des   environs 
de  Québec  porte  une  douzaine   de   Martres  » 
cinq  ou  fix  Renards ,  8c  autant  Je  Chats  Sau- 
vages à  vendre   chez  un  marchand   ,   pour 
avoir  du  drap  ,  He  la   toile  ,   des   armes,^ 
des  munitions  &c.  un  échange  de  ces  peaux, 
voila  un  double  profit  poiir  le    marchand  s 
j'i^n  parce  qu'il  ne  paye  ces    peaux  que  la 
imoitié  de  ce  qu'il  les  vend  enfui  te  en  gros 
'aux  commis  des  Vaifleaux  de  la  RoeheUe  : 
'autre    par     l'évaluation     exorbitante    des 
atchandifes    qu'il  '^ donne    en    payement  à 
e  pauvre  habitant  ;  après  cela  faut-il  s'cton- 
|ner  que  la  profcdipn  de  ces  négociants  foie 
eilleure    que     tant    d'autres    qu'on    voie 
ans  le  monde.    Te  vous  ai  parle   dans  ma 
êptiéme  &  huitième  Lettre  du  Commerce 
>articulier  de  ce  pjiïs-U  ,  &  fur  tout  de  ce« 
ui  qu'en  fait  avec  les  Sauvages  ,  dont  pn 
Itire  les  Caftofs  &   les  autres  Pelleteries  ( 
infi  il  ne  me  reile  plus  qu'à  marquer  les 
Imarchandifes  qui  leur  font   propres  ,  fie   les 
aux  qu'ils  donnent  en  échange  avec  icux 
lufte  valeur. 
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Des  fufils  courts  8e  légers. 
I  De  la  poudre. 

Des  balei  8e  du  menu  plomb, 
pçi  haches  ,  gratxle  H  peticet. 
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Des  eonteanx  à  gaine. 
Des  lames  d'épéc  poui  faire  des  dâtts, 
'  Des  chaudières ,  de  toutes  grandeur» 
Des  aleincs  de  cordonnier», 
Des  amecons ,  de  toutes  grandeurs. 
Des  batcteu  ,  &  pierre  à  tufils. 
Des  Capots ,  de  petite  Serge  bleue. 
Des  chemifes  de  toik  commune  de  Bretar  I 

gnc. 
Des  bas  d'eftame  courts  Se  gros. 
Du  Tabac  de  Brefil. 
Du  gros  fil  blanc  poux  des  filets. 
Dû  ni  à  coudre  de  diverfes  couleurs. 
De  la  ficelle  ou  fil  à  lets. 
Vermillon  ,  couleur  de  tuile» 
Des  aiguilles  grandes  8c  petites. 
De  la  Conter le  de  Veni(e  ou  vafàdcu 
Q^lques  fers  de  flèches ,  mais  peu. 
Quelque  peu  de  favon.. 
Quelques  fabres. 
Maïf  l'eau  de  vie  cft  de  bonne  vente. 

noms  dts  PtâMM  qu'ils  donwêmtn  échan^tt 
Mvtc  U$ir  VéltHr» 

Des  Caftors  d'Hiver ,  appeliez 
Mofeoviê  »  qui  valent  la  livre 
au  Magafin  des  fermiers  Gé- 
néraux. 4.  I.  !•. 

Caftor  ^ras  ,  qui  eft  celui  à  qui  le 

long  poil  eft  tombé  pendant  que 
les  Sauvages  s'en  font  fer  vis.       /.  I, 

CUlor  veule  ,  c'efl-â-dire  prit 
en  Automne.  ^ 

Ciftor  fcc  ^f>^  ordinaire» 
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Caftotl 


;s  (!artf> 
adcuc. 

leurs. 

mue  de  Brctar 

:os. 

cts. 
mlcurs. 


CCS. 

Il  vaCade^ 
nais  pc«» 


nnc  vente. 

twttitM  échanitl 
tf» 

II» 
llivrc 

Gè- 
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à  c|ui  le 

kcque 
tvis.       J«l» 

ipiis 


îi 
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Caftotl 


ftor  d'Eté  ,  c**ft-à-dirc  >  pris 
en  Eté.  |-  !• 

ilor  blanc  n^a  point  de  prix  , 
non  plas  qiic  les  Renards 
bien  noirs. 

,cs  Renards  areentez. 
es  Renards  ordinaire ,  bien 
conditionnez. 
s  Martres  ordinaires , 
!S  plus  belles. 

s  peaux  de  Loutres  EoatTes. 
&  rafes.  ^ 

;s  Loutres  d'Hiver  5c  brunes, 
ou  plus. 

s  Ours  noirs  ,  les  plus  beaux     7.  1. 
Les  peaux  d'Elan  lans  être  paf- 
lèes  >  c*eft-à-dire  en  rert  »  va- 
|Ient  la  livre  environ. 
Iles  des  Cerfs  ,  la  livre  ,  envi'-  > 
ton 

Peckans  ,  Chats  Sauvages 
)U  enfans  dtk  Diable. 

Loup»  Marins. 

u  plus, 
[s  f  outereaux ,  Fouïnes  &  Be- 
lettes. 

Rats  mufaijbz. 

rs  Tefticmes. 
Loups. 

peaux  blanches  d'Orignaux^ 

'eft-à-dire  ,  pafl'ées  par  les 
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Au  rcftc  ,  il  fauc  remarquer. que  CtÈ  pcanxl 
font  quelquefois  chères  ,  &  d'autres  fois  au  | 
prix  où  je  le$  mecs  ;  Cependjfnt  cela  Jie  dif., 
fère  qu'à  quelque  ;  bagatelle  de  plus  ou  de| 
moins.    . 

Du  Couvtrnementds  Canada  en  général. 

LE  s  Gouvernement  Politique   ,    Civil 
Ecclefiaftique    &    Militaire    »    ne  ibnij 
pour  ainfi   dire  .qu'une  même  chofc  en  Ca 
ndda  ,  puis  que   les  Gouverneurs  Générai 
les  plus   fufez  ont   foumis  leur  autorité 
celles  des    Eccicfiaftîques.    Ceux   qui    tï\ 
pas  voulu  prendre  ce  parti  ,  s'en  font  trou] 
Tez  fi  mal  qu'on  les  a    rappeliez  heureuièj 
ment.    J'en    pourrois    citer    plufieurs    qu 
pour  n'avoir  pas  voulu  adhérer  aux  fencij 
mens  de   l'Evéque  &  des  Jeiuices   ,  &  n'i 
Voir  pas  remis  leur  pouvoir  entre  les  main 
de  ces  infaillibles    pcrfonnages  ont  été  deil 
tînuez  de  leurs  emplois  ,  Se  traitez  enfaij 
à .  la  Cour  comme  des  étourdis  Se  coma 
des   brouillons.     Mr.    de     Frontenac   eft 
des  derniers  qui  a  eu  ce  fâcheux    Ibrc 
ic  brouilla   avec  Mr.    DHehepum   întenc 
dç  ce  Païs-Ià   ,  qui    ie   voyaftt    protégé 
Clergé   ,  infulta  ,dc  cuet  à  pend  cet  illuf 
Général  ',  lequel  eut  le  malheur  de  fuccon 
ber  fous  le  faix  d'une  Ligue  •  EccleiiaOiquej 
par  les  refTorts  ,  qu'elle   fie    mouvoir  ce 
Kic  tout  principe  d'nonncur  Se  de  confcic 
ce. 

Les  Gouverneurs   Généraux    qui  vcule 
proficcc  de  l'occiiiioa  de   l'Avancer    ou 
i...  ihcû< 
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thc^uiifcr  ,  entendent  deux  MefTes  par  jour 
&  font  obligez  de    fe  confcflcr  une  foîî  en 
yingt-quâtre  heures.    Ils  ont    des  Ecclefîa- 
Aiques   à  leurs    trouCes   qui   les  a^ompa- 
gnent    par  tout  ,  &  qui  font  à  proprement 
ferler  leurs   Confeillcrs.      Alors    les  Inten- 
(ians  ,  les  Gouverneurs*particuliers  ,  &  'le 
Conieil     Souverain    n'olcroient    mordre    fur 
leur  conduite  j  quoi  qu'ils    en  cufleiit  afl'ez 
de   iujet    ,  par   rapport    aux    maiverfations 
qu'ils    font    Tous   la  protedion  des  EccleHa-  \ 
(îiques   ,  qui  Ic^  mettent  à  l'âbri    de    touiyes 
Iles   accufations   qu'on  pouiroic  faire  contre 
I  eux. 

Le  Gouverneur    Gén^raJ    de    Quehet  , .  a  ^ 

[vingt  mille    écus    dappointcmcnt     annuel    , 

ly  comprenant  la  paye  de   la    Compagnie  de 

|lcs   Gardes   &  le  Gouvernement    particulier 

lu   Fort  ,  outre  cela  les  Fermiers  du  Caftor 

lui    font     encore     mille     éciis    de    prefen'', 

)'aillcurs  l'es  vins  &  toutes  les  autres  pro- 

riiions  qu'on  lui  porte  de  France  ne  payent 

lucun  fret  j  tans  camptcr   qu'il   retire   pour 

le  moins    autant    d'argent  du  Pais  par  fbn 

fçavoir   faire.     L'Intendant  en    a    clix-huic- 

mille  y  mais  Dieu  içait  ce  qu'il  peut    aque- 

[ir    par  d'autres  voyes    :  Cependant  ,  je  ne 

^cux   pas  toucher  cette  corde   ià   ,  de   peur 

ju'on  ne  me  mette  au  nombre  de  ces    mé- 

lifans  >  qui  diLent   trop  finccrement   la   ve- 

ptc.      L'Evéque  tire    (\    peu  de   revenu   de 

|on  £v£cliÉ  ,  que  (t  le   Roi   n'avoit    eu    U 

bonté   \X*y  joindre    quelques   autres    Bcncfi- 

[:cs  fitucz  eu  France  ,  ce    Pièlac  fcroit   aiiiTi 

iiaigre  clvjrc  que  cent  autres  de  Ion  carac« 
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t^c<lans  le  Royaume  de  Naptet,  Le  m2« 
joc  de  i^ehee  a  (ix  dens  ècas  par  an.  Le 
Gouverneur  des  tfois  Jttviêrts  en  a  mille  ,  & 
&  celui  du  Monreal  deux  mille.  Les  Ca. 
picaines  des  Troupes  cent  vingt  livics  pat 
moi».  Les  Liemenans  quatre- vingc- dix  li- 
▼rcs  ,  les  Lieutenant  Réformez  cinquante  * 
les  Sous  Lieucenans  quarante  ,  &  le  Soldat 
fix  fols  par  )our,,  monnoye  du  Païs, 

Le   Peuple  a  beaucoup  de   confiance  aux] 
Gens   TEglilc  en   ce  Païs- là  .,  comme  ail- 
leurs.   On  y  eft  dévot  en  apparence  y  êa(| 
•n    n'o(eroit    avoir    manqué    aux    grandei 
Meiïes  9  ni  aux  Sermons  ,  (ans  excufe  lé- 
gitime.   Ceft  pourtant  duianç  ce  tems-là  ,1 
que   les   femmes  &    les     filles    iè    donnenti 
carrière   ,  dans    Taffurancc  que   les   McrcJ 
ou  les  Maris  font  occupez  dans  les  Eglifesil 
Oh  nomme  ies  gens  par  leur  nom  à  la  pré-| 
dfication  ,  on  défend   fous   peine  d*excom- 
nranication  la  leélure  des  Romans    U   dcsl 
Comédies  ,  aufli-bien  que  les  mafques  ,  Ic([ 
jeux  d'Ombres  &  de  Lanfquenet.     Les   ]c- 
lui  tes  0C  les  Recolets  s'accordent  au  (Il  peu 
que    les  Moliniiles   &   les  Janfeniftes.    Leil 
premiers  prétendent   que  les   derniers  n*oM 
aucun  droit  de  confcflcr.    Relifez   ma   hui-^ 
licmc  Lente  ,  &  vous  verrez  le  zetc  indif«| 
crcc    des    Ecclefiafl  ques.     Le   Gottverncni 
Général   a   la   diCpuitcion  des  Emplois  miln 
taires.  Il  donne  les  Compagnies  ,  les  LicuJ 
finances   &;   les   Sous  -  Lieatcnanle  ,    k  m 
bon  lui   femble  ,  Cous  le  bon  platfîr   de  il 
Ma)c(Ve   î  mais  il  ne  lui  eft  pas  permis  d^ 
^ibij^ofcr  des  <f09vcrQC(Q€Uf  particuliers  •  de 
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tîeucenanccs  de  Roi ,  ni  dés  Majorirez  cfe  P]a« 

CCI.    Il  A  de  même  le  pouvoir  d'accorder 

aux  Nobles  ,  comme  aux  Habicans  ,  dc$ 

Terres  8c  des  ètabliiTcmens  dans  toute  Vt-* 

tendue  du   Canddd   ;  mais  ces    conccflions 

fe   font  conjointement  avec  l'Intendant.   It 

peut  aufli   donner  vingt  -  cinq    congez   ou 

pcrmi/Iions  par  an  ,  à  ceux  qu'il.juge  à  pro* 

pos   pour  aller  en   traite  chez  les  Nations 

Sauvages  de  ce  grand  Pais.    Il  a  le  droie 

|de  fuipendre  l'exécution  des  Sentences  en- 

jvrs  les  Criminels  j  &  par  ce   retardement 

il  peut  aiférhcnt   obtenir  leur   grâce    >   s'if 

veut  s'intèrcfTcr  en  faveur  de   ces   malheu- 

reux  :   mais  il  ne  fçauroit  diipofer  de  l'ait* 

Igcnt  du  Roi  ,  fans  le  confentement  de  i'In- 

|rendanc  ,  qui  feu)  a  le  pouvoir   de   k   fair^ 

forcir  des  cofHics  du  Trcforier    de  U  Ma« 

Irinc. 

Le  Gouverneur  Général   ne  peut  *  (c  diC* 
Ka(cr   de    (ë   fervir  des  Jefuites  pour  faire 
les  Traitez  avec  les  Gouverneurs  de  la  .A^m- 
i/elle  Anglettere^  de  la  IfûtfvlU  Totk  ,   non 
^lus  qu'avec  les  Itoqtêois,    }e  ne  fçai  (î  c'eft 
'ir   rapport   au   confcil    judicieux   de  ces 
)ns   Pérès  >   qui   connoilVent  parfaitement 
Paï»  ft  les  véritables  intérêts  du  Roi    . 
ku  (i  c'eft  à  cautc  qe'ils  parlent  ft  enten-, 
lent    i    merveille   les    langues  de  tant   de 
peuples  diifirens   ,   dont  les   intérêts   iône 
}ut   il  fait    oppoTez  ;   ou  (î  ce  n'eft  point 
ar    la    condielccndance    0e    là    roumiAtoti 
iu'on  eft  obligé   d'avoir  pour   ces  digixt 
Compagnons  du  Sauveur.  • 

Ut  Conlcillcrs  nui   compcfcnc   le  Con- 

P  *  feil 
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ièii  Souverain  de  Canada  ,  ne  peuvent  venJ 
^drc  ,  donncL'  ,  ni  lailVer  leurs  Charges  i  leurs 
Héritiers   ou     autres   laus    le    conientemcuc 
4u  Roi  ,  quoi  qu*ellcs  vallcnt  moins  qu'u- 
ne    fimple     Lieutenanee     d'Infanterie.      Ils 
ont   coutume   de  confulter   les    Prêtres    ou 
les  Jefuices  lors   qu'il    s'agit    de  rendre    des 
Jagcmens    fur  des  affaires  délicates    }    mais 
lors  qu'il  s'agit  de  quelque  caufe  qui    con- 
cerne les  intérêts  de  ces  bons  Pères ,  s'ils  la 
perdent  ,  il  faut  que  leur  droit  foit  li  mauvais, 
que  le  plus  fubtil  &  le  plus.rufé  Jurifconfultel 
ne  puiitc  lui  donner  uu   bon  tour.    Pluâeucs 
perfonnes  m'ont  affuré  que  les  Jefuites  fai-| 
ioient    un   grand  Commerce    de   Marchan- 
diCes   d'Europe  Se   de  Pelleteries  de  Canada , 
mais  j'ai  de  la  peine  à  le  croire  ,  ou  fi  ce-| 
la  cft   ,  il  faut  qu'ils  ayent  des  Correfpon» 
dants  ,  des  Commis  &  des    Fad^^eur^  auffil 
lècrets  &  audi  fins  qu'eux-mêmes  >  ce  ({\à\ 
ne  fçauroit  être. 

Les  Gentil  hommes  de   ce    Païs  -  I^  ont! 
bien  des  mcfures  à  garder   avec  les  £ccle<| 
(iaûiques  ,  pour  le  bien  &  le  mal  qu'ils  enl 
peuvent     recevoir    indirectement.       L'Eve- 
que  &  les  Jefuites  ont  afl'cz  d'afcendant  fd 
l'efprit  de  la  plupart  des   Gouverneurs  Gén 
nèraux  pour  procurer  des  emplois  aux  cii<| 
fans  des  Nobles   qui    font   dévoiiez  à   Ici 
très- humble  fervicc  »   ou  pour  leur  obceiiii 
de  ces  Congcz  ,  dont  je  vous  ai  parlé  danj 
ma    huitième    Lettre.      Ils    peuvent    aull 
fortement   s'interéflcr  à    l'établiflcmcnt   de 
ijllcs  de   ces  mêmes  Nobles  ,  en  leur    fai-l 
(ans   trouver    dc$   partis    avantageux.    UJ 
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^mple  Curé  doit  être  ménagé  ,  cat  il  peut 
faire  du  bien  &  du  mal  aux  Gencilshom-' 
mes  ,  dans  les  Seigneuries  deCqucls  ils  me 
font  ,  pour  ainfi  dire  ,  que  Millionnaires, 
n*y  ayant  point  de  Cures  nxes  en  Canada* , 
ce  qui  eft  un  abus  qu'on  dcvroit  réformer. 
Les  Officiers  doivent  aufli  tâcher  d'entre- 
tenir une  bonne  CorreCpondance  avec  les  . 
Ecclefiaftiqiies  ,  fans  quoi  il  eft  importîblc 
[qu'ils  puifl'ent  fe  foutcnir*  Il  faut  non-lcu- 
lemcnt  que  leur  conduite  foit  régulière  , 
mais  encore  celle  de  ieurs  Soldats  ^,  en  em-  * 
Ipéchanc  les  dcfordre»  qu'iU  pourroient  fai- 
lle dans  leurs  Quartiers. 

Les  Troupes  font  ordinairement  en  quar-^ 
Itier  chez   les  Habitans    des   Côtes  ou   Sci- 
Igncuries  de  Canada  >  depuis  k  mois  d'Oc- 
tobre   jufqu'à    celui    de   Mai.      L'Habiant    , 
|ui    ne    fournit   fimplemcnt   que  Tuftancilic 
fon  Soldat  ,  l'employé   ordinal remement  à' 
Icoiipcr  du  bois  ,  à  déraciner   des  fouchcs  , 
pi  défricher  des  terres  >  ou  à  battre  du  bled, 
lans  les   granges  durant   tout  ce  tems-là  , 
loyennant  dix   fols  par  jour  outre  fa  nour- 
riture.     Le  Capitaine    y    trouve    auffi    fon'^ 
compte  ,  car  pour  obliger   les  Soldats  à  lui  ^ 
céder   la   moitié  de  leur  paye  ,  il  les  con- 
traint  de   venir   trois   fois  la  fcmainc   chez' 
lui  pour  faire    l'exercice.     Or    comme    les 
labitations    font     éloignées    de    quatre  oti- 
cinq  arpens  les  unes    des  autres  >  &  qu'une 
lotc   occupe  deux  ou  trois   licucfs  de  ter- 
rain de  front  ,  ils  aiment  bien  mieux  s'acr 
corder   avec  lui   ,   que  de  faire  fi    (ouvcnr   , 
Une  do  chemin   dans  les   négcs  de  dans  les 
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bouës'.  Alors  voUnti  non  fit  injurU  ,  voili 
]c  précexcc  du  Capitaine.  A  l'égard  des 
Soldats  qui  ont  de  bons  métiers  ,  n  cft  af. 
l'uré  de  profiter  de  leur  paye  entière  en 
venu  d'un  Congé  qu'il  leur  donne  peut 
aller  travailler  dans  les  Villes  ou  ailleurs. 
Au  rcfte  i  prcfquc  tous  Içs  Officiers  en  gé- 
néral lê  marient  en  ce  Païs-là  ,  mais  Dieu 
içdt  les  beaux  Mariages  qa  ils  font  ,  en- 
prenant  des  filles  qui  portent  en.  dot  onze 
écus  ,  un  Cocq  ,  une  Poule  ,  un  Bdêuf , 
une  Vache  >  &  quelquefois  aufli  le  Veau  , 
comme  )'et?.  ai  vît  plulteurs  de  qui  les 
Amans  ,  après  avoir  nié  «le  fait  ,  &  apréil 

.  avoir  prouvé  devant  les   Tûges  la  mauvaife 
conduite  de  leur  Maîtrcflc  ,  ont  été  forcez 
malgré  toute  leur  réfiftancc  ,  moitié  figure 
moitié  raifon  ,  par  la  peiAiafiou  des  Eccle- 
liaftiques  d'avaler   la  "pilule  ,.  en  époufant| 
les  filles   en  queftîon.    Il  y  en  a  quelques* 
«tns  i  la  vérité    qui   ont  trouvé   de   bonsl 
Partis  ,  mais  ils  font  rares.  Or  ce  qui  faitl 
^u*on  fc  marie  facilement  en  cç    Païs-là  ,1 
c'eft  la  difficulté  de  pouvoir  converfer  avcci 

*Ics  perfonnes   de   l'autre   Sexe.    Il    faut    fel 
déclarer  aux   Pcres  &   Mcres   au  bout  del 
quatre  vifites   qu^on  fait  i  leurs  filles   ;  il| 
Caut  parler  de  matiaae  ou  ceflcr  tout  com- 
merce ,  finon  la  médifance   attaque  les  udi| 
4c  les  autres  comn^  il  faut.     On   ne  fçau- 
xoic  voir  les  femmes  >  (ans  qu'on  n'eu  par- 
le  defavantageufemcnt   &   qu'on    ne    traitel 
les  Maris  de  commodes  :  enfin  il  faut  lire,! 
boire  ou  dormir  pour  pad'er  le  tems  en  cel 
l'aïs-là,  Cepeudaoc  il  s*y  fait  des  intrigues,! 


frais  c*eft  avec  aucAnt  de  citconrpeAioti^Vii 
Bfiagnt  y  où  la  Tcxcu  des  Dames  lie  confi(bt 
qu'à  fçavoir  bien  cacher  leur  Jeu. 

A  propos  4c  Mariage  il  faut  que  je  vous 
compte  i'avamurc  plaifante  d'un  jeune  Ca- 
pitaine qu  on  vouloir  marier  malgré  lui ,  par- 
ce que  tous  Ces  camarades  rétoicnt.  II  arriva 
que  cet  O/ficier  ayanr  rendu  quelques  vifi- 
tes  à  la  fî]]e  d*un  Confeiller  ,  on  voulut  le 
faire  expliquer  ,  &  même  Mr.  di  Frontenae, 
comme  parain  de  U  Demoiselle  qui  cft  %(Iu- 
remcnt  la  pUi6  icoÀipJie  de  (bn  ficelé  ,  fit 
tout  ce  qif  il  put  au  Monde  pour  engager 
rOificier  a  l'époufer.  Celui  -  ci  trouvant  la 
table  de  ce  Gouverneur  autant  à  Ton  goiîe 
que  la  compagnie  de  celle  qui  s*  y  trou  voit 
ail'ez  fouvent  ,  i^folut  pour  ic  tirer-  d'affai- 
res ,  de  demander  du  tems  pour  y  pcnlér. 
On  lui  acfoïda  deux  mois  }  après  quoi  .rou- 
lant allonger  la  courroie  il  en  fouhaita  en- 
core deux  ,  que  l'Evêque  lui  fit  donner. 
Cependant  le  dernier  étant  expiré  au  gratrâ 
legret  du  Cavalier  qui  jouïflbic  du  plaifir  dis 
la^  bonne  chère  &  de  U  vue  de  la  Demoi- 
selle ,  fut  obligé  de  fe  trouver  à  un  ^lanil 
feflin  que  Mr.  de  Neîjbn  ,  Gentilhomme 
Anglois  (  dont  i*ai «parle  en  ma  13.  Lettre) 
voulut  donner  aux  futurs  Epoux  ,  au  Gu»^ 
verneur  ,  i  Tlptendant  ,  à  Mr.  l*£vêquc  , 
&  à  quelques  perfonnes  de  contidé ration  ;  dt 
comme  ce  généreux  Anglois  étoit  ami  du 
j  Pcre  &  des  Frères  de  la  Demoifelle  pai 
des  raifons  de  commerce  ,  il  ofTrpit  mille 
I  écus  le  jour  des  noces  ,  qui  joints  k  mille 
que  l'Eviquc  douQoit ,  £c  mille  ancres  qu'el- 
le 4  le 
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learoit  de  Ton  patrimoine  avec  tèpt  oa  hyiît 
mille  que  M.  di  Ironttnétc  ofFioit  tn  côa^ 
gcz ,  fans  coiTîpccr  un  avancement  infaîlhV 
blé,  faifoicnc  un-  mariage  à(lêz  avantageux 
pour  le  Cavalier.  Le  repas  6tau(  fini  ,  on 
le  prcfla  de  figncr  le  contrat  ,  mais  il  ré- 
pondit qu'ayant  bâ  quelque»  rafades  d'un 
vin  fumeux  ,  f©n  efprit  n'étoit  pa<s  allez  li- 
bre pour  juger  des  conditions  qui  y  ètoient 
iaCerées  ,  de  Ibrte  qu'on  fut  obligé  de  reme- 
tte ^a  partie  au  lendemain.  Ce  retarde- 
ment fut  caufe  qu'il  ^rda  la  chambre  juf- 
qu'à  ce  que  Mr.  «A»  Fivn/wwf /chez  qui  il 
avoir  accoutumé  de  manger  Tenvoya  que- 
iii'>  afin  de  ^'expliquer  avec  lui  fur  le  champ» 
Or  il  n'y  avoit  point  d'apparence  de  trouver 
au-cnn  prétexte  légitime,  iWagifloit  de  ré- 
|)ondre  définitivement  à  ce  (lonverneur  ,  qui 
lui  parla  en  terme  précis ,  lui  faifant  con- 
noitre  la  bonté  qu'on  avoit  en  de  lui  don- 
ner tant  de  tems  pour  y  pen(èr  ;  rnaii  l'Of- 
ficier lui  répondit  en  propres  termes  ,  quc^ 
tout  homfhe  qu?  peut  écrc  capable  de  fc 
marier  après  y  avoir  fongé' quatre  mois, 
étoit  un  fou  à  lier.  Je  voi  dit-il  ,  que  je 
le  fuis  ,  l'empreiiçment  que  )*ai  d'aller  k 
l'Eglife  avec  Mademoifelle  X>^**  hie  con- 
vainc de  ma  folie  :  fi  vous  avez  de  l'eftime 
pour  elle  ,  ne  permettez  pas  qu'elle  êpou- 
ie  un  K^avalier  u  prompt  i  faire  des  extra- 
vagances ,  pour  moi  je  vou»  déclare ,  Mon- 
ficur  ,  que  le  peu  de  raifon  &  de  jugement 
libre  qui  me  relient  encore  me  ferviront  à 
tne  coniblcr  de  ma  perte  que  je  faik  d'elie , 
le  à  me  repentir  de  (Ravoir  voulu  rendre 
'  AuA 
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jtuflT  malheureure    que    moi.    Ce  difcours 
furprit    rEvétjue  ,  le*  Gouverneur  ,  rcutcn-. 
danc  ,  &  gênéralemtnc  *tous  les  autrc-»^^0£- - 
ciers  mariez  ,  lefquels  cufl'ent  été  ravis  que. 
celui- ci  eût  donné  dans  le  panem  à  leur  exem-        * 
pie ,  tant  il  cft  vrat  que  confoUtio  miferis  efl' 
fiehs  hatere  fares:    Oo  ne  s'attendoit  à  rien 
moins  qu'à  ce  dëdic  ,  aufli  mai  en  prie  |^  ce 
pauvre  Capitaine  reformé  ;  Mr.  de  Pronte^ 
nac  lui  fit  une   injuftice  aflez  grande  quel- 
que tems  après  ,  en  donnant   une  Compa- 
gnie vaquante  au    neveu    de    Madame    4t 
pontchartraint  à  Ton  préjudice  ,  mali3;rè  les 
ordres  de  la  Cour  »  ce  qui  l'obligea  de  paf-, 
fer  en  France  avec  mpi  en  1^91. 

Poar    reprendre    le    fil  de    ma  narration  • 
TOUS  fçaurez  que  les  CafMd/ms  ou    Cteoltt 
font  bien  faits ,  robuftcs  ,  grands ,  ^orts ,  vi- 
goureux ,  cntreprenans,  braves  &  infatiga*^ 
blés  ,  JI  ne  leur  manque  que  la  comioillan- 
ce  des  belles   Lettres.      Ils    font   prefomp--^  \ 
taeux  èc  remplis  deux  -  mêmes  , .  s'efttmanc 
au  delTus  de  toutes  les  Nations  de  la  Ter- 
re ,  &  par  malheur  ils  n'ont   pas   route  la- 
vênération  qu'ils  devroiem  avoir  pour  leur 
parens.    Le  fang  de  Cénada  eft  fort   beau  ». 
les    femmes    j    font    généralement  belles  ,. 
les   brunes  y  lont  rares   ,   les  fages   y    font' 
communes  >  8t  les  parcflcufes  y  font  en  af- 
fcz  grand   nombfe  \  elles  aiment   le  luxe  ait* 
dernier  point  ,  &  c'cft  à  qui  mieUx  prendra 
les  maris  au  piège. 

Il  y  auroic  de  grands  abusa  reformer  eu' 
CAtiadé»  .  Il  -  Caudroic  commencer  par  celui? 
4*cmp£chet  Je»  Etckfiaftiques   de  faire  desf 
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TÎiicesfi  fréquences  chez  les  Habitans^  «font 
i\ê  exigent  mal  k  proj^  la  connoiflance  des 
al&ires  de  leurs  familles  jufqu'au  moindre 
c^ètail ,  ce  ^ui  peut  être  aflez  fouvenc  con- 
traire au  bien  de  la  lociccê  par  des  raifons 
que  vous  n'ignorez  pas.  *  Secondement  >  dé* 
•  fendre  à  l'Omcier  de  ne  pas  retcm'f  la  paye 
de  lîs  Soldats  ,  de  d'avoir  le  foin  de  leur 
faire  faire  le  maniment  des  armes  les  Fé- 
&    les    Dimanches.      Ttoificmemenc , 


tes 


taxer  les  Marcliandi(ês  à  un  prix  afl'cz  rav 
Ibnnable   t    pour  oue  k  Marchand  y  trou- 
vât fon  compte  8l  ton  profit  /  fans  ccorcher 
les   Habitans  &  ks  Sauvages.      Quatrième- 
ment >  défendre  le  tranfpon  de   France  en 
Canéda  »  des  brocardis^,  aes  galons  ,  U  ru- 
bans d'or   ou  d'argem   5t  des  dentelles  de 
iiaut  prix.    Cinquièmement  ,  ordonner  aux 
GouverMurs   Généraux    de    ne  pas  vendre 
de  congez  pour  aller  en  traice  chez  les  Sau- 
vages des  grands  Lacs.    Sixièmement  >  éta- 
blir ési  Cures  6xes.    Septièmement ,  for- 
mer &   difdpliner  ks  milices  pour  s'en  fer- 
?ir  dans  l'occafioa  asl[i   utilement  que  des 
4ronpes.    Huitièmement  ,    èublir  les  Manu- 
faâures  de  toile»  y  d'ciofts  >  &c.    Mais  la 
^incip^le  cho(è  léroit  d'empêcher  <|tte  les 
Cottvetneurs  ,   les    Incrndans   ,   Je    Confcil 
Souverain  y   l'Evèc^uc   9c  les  }efuitét  ne  fc 
frarcageant  en  fanion  ,  &  ne  cabalaâ'ent  les 
Uns  contre  Ici  autres  )  car  \t%  fuites  ne  peu- 
vent être    que  préjudiciables   au    fervice  du 
hoi  ,   9c  au  repsf  public.     Après    cda  ce 
JPaïs-  U  vaodiou.  k  BM>mè  plai  qfte  cci)u'il 
Mut  à  »ie&ac.  v 
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}e  fais  furpris  qu'au  Heu  de  faire  forcir 
(le  France  les  Proteftans  qui  paflanc  chez 
nos  ennemis  ,  ont  ciufè  tant  de  dommage 
au  Royaume  par  l'argent  qu'ils  ont  aporcé 
dans  leurs  Païs  ,  8c  par  les  MauufaÔures 
qu'ils  y  ont  établi  t  on  ne -les  ait  pas  en- 
voyez en  Canada,  le  fuis  perfuadè  que  (i 
on  leur  avoit  donne  de  bonnes  aflurancetf 
pour  la  liberté  de  conscience  >  il   y   cd  a 

Suantité  qui  n'auroienc  pas  fait  difficulté 
e  s'y  écablir.  Quelques  perfonnes  m'ont 
répondu  à  ce  fujet  que  le  remède  eiît  ttà 
pire  que  le  mal  »  puifqu'ils  n'auioient  pat 
manqué  tôt  ou  tard  d'en  chaiTer  les  Cacho- 
Jiqucs  par  le  fccours  des  Anflois  ;  mais  je 
leur  ai  fait  entendre  que  les  Grec$  &  les 
Jrmêniêns  fujcts  du  Grand  Sei^neH9\  quoi- 
(]ue  de  Naiion  &  de  Religion  différente  de 
celles  des.  Tura  >  n'ayant  pre(q\ie  jamais 
imploré  l'afliftance  des  PuiUatxcs  étrangè- 
res pour  Ce  rebeller  &  fecoL<<r  le  joug  ,  on 
avolt  plus  de  raifon  de  croire  que  ks  Hm- 
^mnots  auroient  totijours  confervjé  la  fidélité 
due  à  leur  Souverain.  Quoiqu'il  en  foit  , 
)c  parle  à  peu  près  comme  ce  Roi  d'Araioi^ 
qui  fe  vantoic  d'avoir  pii  doonet  de  bon» 
confeils  â  Dieu  pour  la  fimctrie  de  le  coar» 
des  Aftres  s'il  ciit  daigné  le  confuker.  Jtf 
dis  auffi  que  fî  le  Conicil  d'Etat  eut  i'uivi 
les  miens  >  la  nouvelle  France  auroit  été 
dans  trente  ou  quarante  ans  un  Royaume 
plus  beau  ic  plus  fljxiilanc  que  pluftotui  9U« 
ttesdcr£uropc« 
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Interit  jhs  franfois  e$*  dès  Angthh'de  VAmt^^ 
riqtte  Septentrianale. .  < 

COmtne  la  Nouvelle  Pranee  8c  h  NêU' 
velle  Angleterre  ne  fubiiftcnt  que  par 
les  pcchcs  de  Morues  ,  &  par  le  Commer- 
ce de  ruucçs  CoLTcs  de  Pclktctics  :  il  cil  de- 
Tinccrét  de  ces  deux  Colonies  ,  de  tâthcr 
cî'augmenrer  le  nombre  de  Vaifl'eaux  qui 
fcrvcRC  à  cette  pêche  ,  &  d'eacourager  les 
Saarages  à  ch^fllr  des  Caftoris>  en  leur  four-  , 
jiîftanc  les  armes  5c  les  municions  dont  ils^ 
ont  bdbin.  Tout  le  monde  fçait  que  la 
Atomes  eft  d'une  srandc  confômation  dans- 
tous  les  païs  Méridionaux  de  l'Europe  ,  & 
^u^il  y  a  peu  de  marchandife  de  plus  prompt 
ni  de  meilleur  dcbic  ,  fur  tout  lorrqu'elle  c(V 
bonne  Sc  bien  conditionnée. 

Ceux  qui  prétendent  que  la  dedruétjon^ 
des  IroqmU  feroit  avahtagcuCe  aux  Colonie» 
de  la  Nouvelle  Frartee  ,  ne  counoilleut  pas 
les  véritables  intérêts  de  ce  païs  -  là  ,  puif- 
^ue  (i  cela  étoit  les  Sauvages  qui  font  au- 
iourd'bui  les  amis  des  prarsfois  (croient  alors 
leurs  plus  grands  ennemis  y,  n'en  ayant  plus 
à  crainctre  d'autres.  Ils  ne  manc]tieroient  pas 
d'appcller  les  Ano;lois  ,  à  càufe  uu  bon  mar-» 
ché  de  leurs  Marchand] les  ,  dont  ils  font 
plus  d'état  que  des  nôcrcs  :  enfuite  tout  le 
Cooimcrce  ^  ce  grand  Païs  feroit  perdu 
pour  nous. 

Il  feroit   donc  de    Tinrerét  des    Tranpis 
^uc  les  îrofuoif  fuil'cnt  aifoiblii  ,  mais  non 

•  -         pas 
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il  des   TroHfoîs 
lii  ,   mais  noa 


\fis  cotalfemenc  défaits  ;  ils  elt  vrai'qa*ils  Cùat 
laa)oiud:''hai  trop  ptiilTans  ,  ils'  égorgent  tou^' 
llesjoars  nos  Sauvages  alliez.    Leur  but  eft 
Ide  Élire  périr  toutes  les  Notions  qu'ils  con- 
Inoiflenc   ,    quelque   éloignées   qu'elles  puif» 
fent  être  de  leur  païs.     Il  faudroît  tâcher' 
ic  les  réduire  àla  moitic  de  ce  qu'ils  (ont,- 
s'il  écoit  poflîbie  ■§  mais  on  ne  s'y  prend  pas 
comme  il  faut  :  il    y  a  plus  de  trente  ans- 
]ue  leurs    anciens   ne  ceCH'iic  de    re^montrec 
iux  Guerriers  des  cinq  Nations  ,  qu'il  cft' 
bxpédieut   de  fc  défaire  de  tous  les  peuples- 
lâuvages  de  Can^tda  ,  arin  de  ruiner  le  Com-' 
lerce  des  Franfois  ^  &    de  les   (ihafler  en-* 
ttiite  de  ce  Continent  f  c'^eft   la  raifon  qui 
leiif  fait  porter  la  guerre    lafqa'à  quatre  ou' 
)inq  cent  lieu'és  de  leur   Pàïs  ,  après  avoir 
hruit   plufieurs    Nations  difErrentes  cft  di-' 
rers  lictix  y  comme  je  vous  Tai  déjà  exph- 
liié. 

H  Ceroit  a(têz  facile  au   frâfifois   d'attî- 

[cr  les  If$<jHm  ,  dans  leur  parti  ,  de  les  ém* 

kcher   de  tourmenter   leurs  Alliez   ,  &  de 

Faire  en    même   tems  avec  quatre    Nationr 

vtoquoifh  ,   tout  le  commerce  qu'elles  font 

]vec  les  Anglois  de   la  Nouvette  Tork,    Cela 

pourroit  ailcment  exécuter  moyenant  dix 

lille  écus  par  an  qu'il  en  coûrereit  :tù  Roi  : 

[oici    comment.    Il    faudroir  premièrement 

[établir  au  fort  F/tnfenac  les  Barques  qui  y 

Icoient  autrefois  ,   afin  de  tranfporter  aux' 

Civières  des  Tfononto'uàns  Sc  des  Onnontagutt 

ES  Marchandiles  qui  leur  l'onc  jpropres  ,  & 

le    leur    vendre    que   ce   qu'elfes    auroiënc 

|ou(é  en  France  s  cela  n'iroic  tout  xti  plu^ 

qu'a 
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t^'k  dix  mille  ècus  de  tratilport..    Sur  ce 
pied  -  là  ,  je  fuis  perfuadé  qae  les  Jroquois 
np  fetoietu  pas   fi  Fous   de  porter  an  (cul 
Caftor  chez  les  Angleis  par  quatre  raifons  :  la 
première  ,  parce  qu'au  liçu  de  foixante  ou 
quatre- vint  lieucfs  qu'ils  fcroient  obligez  de 
les  tranCporter  fur  leur  dos   à  ta  NùuvtlU  1 
Xoifk  ,   ils  n*en  auroient  que   fept  ou  hait 
^  faire  de  leurs  Villages  jclqu*aux  Rives  da 
JLae  de  TrontvMc  j  la  deuxième  qu'étant  in- 
poflible    aux    Jngîois   de    leur    donner    des! 
Marchandifes  à  fi  bon  marché  ,  fans  y  pc'i< 
die  confiderabiemeut  >  il.  n'y  a  point  de  né- 
gociant   qui    ne   renonçât  à  ce  commerce.  1 
La  troifiéme  confifte  en  la  dilliçultê  de  Cub» 
fifier  dans  le  chemin  de  leurs  Villages  à  I4I 
J^OMVelU  Totk  ,  y  allant  en   grand   nombtel 
crainte  de  l'urprile  >  car  j*ai  dèiadit  enpla- 
fieurs  endroits   que  les  bêces  fauves    man- 
quent  en  leurs   Païs.    La    quatrième    c^ftl 
qu'en  s*ècarrant  de   leurs  Villages  pour  alJ 
Içr  fi  loin  ,  ils  expofent  leurs  femmes  >  leurij 
cnfans  &  leurs  vieillards   en  proye   à   leuiil 
cnnonis   ,  qui    pendant  ce   tcms-Ià  peaventl 
les  tuer  où  les  enlever  comme  il  eit  aiii-l 
Tè  déjà  deux  fois.    Il  faudroit  outre  ce): 
leur  faire  des  prelêns  toutes  les  années  ,  co 
Us  exhortant  à  laifier  vivre  paifiblement  ne 
Sauvages  Alliez  ,  lefquels  font  allez  fots 
fe  faire  la  guerre  entre  e^  ,  au  lieu  de 
Iig;uer  contre  la  iroamis  qui  font  les  EnncH 
Qiis  les  plus  redoutables  qu  ils  ayent  à  crain- 
dre *)  en  un  mot  il  faudroit  mettre  en  execa 
tjoo  le  projet  d'entreprife  doot  je  voa»ai  pai^ 
1^  en  ma  &j.  Lattre.  ^ 
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Ipaifibicmenc  no 
>nc  a  fiez  lots 
»  au  tieu  de 
|i  font  les  Enne- 
Isayent  àerain- 
Imettre  en  cxccu 
u  je  vou^aipai'' 
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CVft  une  foctife  de  dixe  que  ces  Barbarts 
dépendent  des  An^m  i   cela  eft  fi  peu  vrat 
que  quand  ils  voQc   tioquer  lears  Pelletq:ies 
à  la  SomtelU  Ttrk  ,  ils  ont  Taudace  détaxer 
eux-mcmcs   les    Marchandifès    dont  ils  onc 
befoin  ,   lorfque   les    Marchands    les   veu- 
jlenc  vendre  trop  cher.    J'ai   dé'ji   dit   plu- 
ificurs  fois  qu'ils  ne  les  confidétent  que  par 
laporc  au  befoin  qu'ils  en  onc ,  qu^ils  ne  les 
traiccnt  de  frères  6c  d'amis   que  par  cette 
feule  rai fon   ,   &   que   fi  les  François  leur 
doniioienc  à  meilleur   marché  les   néccffîcc£ 
Idc  la  vie  ,  les  armes  &  la  munition  &c.  ils 
In'irois   pas    fouvent  aux    Colonies    AngUl" 
ms.    Voilà   tinê    des    principales   afEiires    à 
Ic^oi  l'on  devioit  fonger  y  car  H  cela  écoic 
lils  fe  donneroient  bien  garde  d'infulter  nos 
Sauvages  amis  it  Ailiez  non  plus  que  uous. 
^zi  Gouverneurs  généraux  de  Cmtàd^  dt" 
roicnt  employer  ks   habilles  gens  du  Paï« 
mi    connoifIciK     nos    Peuples     confedereZy 
)ur  les  oblip^er   à  vivre  en  bon  inteUigen- 
c  ,  (ans  fe  faire  la  guerre  ks  uns  aux  au- 
ics  ;  car  la  pliiparc  des  Nations  du  Sud  (è 
'^cruifenc  infenfiblement  >  ce  qui  fait  un  vrai 
lai/ir  aux  Iroquûis.    Il  leroit  facile  d'y  met-^ 
fc  ordre  en  les  menaçant  de  ne   plus  por- 
ter de   Marehandifcs  a    leurs  VinageSi     II 
[iiudcoit  outre  cela  tâcher   d'engji^er    deux 
ù  trots   Nations   de    demeurer    enfemble^ 
imme  (bat   les  OuUtUi  8c  les  Mutêm  ou 
\  Sàikii    8c   les    Pomi»m4Umi$  l(    appeliez 
^lumti.)   Si  tons  ces  Peuples   nos    confe- 
iercz   êtoient   d'accord  &  que  leurs  déme- 
ccfl*4(&uc  i  H»  ne  s'oc€up€i«icat  plus  fi  ce 

n*fft 
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n*cft  à*  chauler  des  Caftors  ,  ce  qui  rendroît 
le  CommejrCe  plus  abondant  }  &  d'aillears< 
ils  (croierit  en  état  de  fe  Jiguer  enfemble  , 
lors  qvte  ks  Iroquois  fe  meccroienc  eh  devoii: 
d- attaquer  les  uns  ou  les  autres. 

L'intcréi-  des  Anglais  cft  de  leur  perfua- 
dcr  que    les    Tranfois.  ne    tendent   qu'à   les 
perdre  ,  qu'ils  n'ont  autre  chofc  en  viic  que 
de    les    détruire    lors  qu'ils    en  trouveront  1 
l'occafîon  rque  plus,  le   Canada,  (é  peuplera 
&  plus  ils  auront  fujec  de  craindre  ;  qu'ils 
doiyent     bien    fe    garder   de     faire    aucun 
Commerce  avec  eux  ,  de  peur  d'être  trah» 
par  toutes  fortes  de  voyes  5  qu'il  eft   de  la 
dernière  importance  de  ne  pas  foufFnt  que 
le  Fort  de  Frontenac  Te  rétabliflè   ,  non  plus 
que   les  Barbues  ,  puis  qa'eu  vingt* quatre 
heures    on    pou rroit  faire  des  delcentes  aul 
pied    de  leurs  Villages  ,  pour  enlever  ^  leursl 
Vieillards    ,.  leurs  temmes   &  leurss  enfans] 
pendant  qu'ils  feroient  occupez-  à  faire  leurs 
Chaffc  de    Caftors    durant   l'Hiver  i  qu'il 
cft  de  leur   intérêt  de  leur  faire  la  guerre! 
<ic  tetns  en  tems  ,   ravageant   les    Côtes  &| 
les  Habitations    de.  la    t'éce  du  Pays    ,  afin! 
d'obliger  les  Habitans  d'abandonner. le  PaysJ 
&  dégoûter   en    même  tems  ceax  qui  aa< 
roicnt  envie  de  quiter  la.  France  pour  5*c- 
tablir  en  Canada  ,  &  qu'en  tems  de    Paix  ili 
leur  eft  de  con(équence  d'^arrcter  les  Coureur 
de  bois  aux  Catiraâes  de  la  Rivière  desO» 
taoutu  pour  confifquer  jes  armes   &   muni- 
tions de  guerre  qu'ils  portent  aux  Sauva 
gcs  des  Lacs. 

11  ^«ludroic  auili  que  les  An^Ult  engageai 
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fens  les  Tfinmtùtians  ou  les  Goyo^ddm  s*àl-  ' 
1er  ccablir  vers  rembouchure  dé  la  JUviê-' 
rc'de  Condè  far  le  bord  du  Lac  Erriè  ,  8t 
(jil'en  môme  rems  ils  y  confliuiffilTent  un 
Fore.  &  des  Barques  longues  ou  Brigancins  ^ 
ce  pofle  (èroic  le  phis  avantageux  &  lé  plus 
propre  de  tous  ces  Païs-là  ,  par  une  infini- 
té de  raifons  qne  je  fuis  obligé  de  taire, 
Otitre  ce  Fort  ,  ils  en  dévroient  faire  un 
autre  à  l'embouchure  de  la  Rivière  dss  'Fraf^ 
pis  ,  alors"  il  eft  Confiant  cju'il  (croit  de 
jtoute  impoflîbiHcfe  aux  Coureurs  de  bois  dt 
amaii  remettre  le  pied  dans  les  Lacs.        ^ 

Il  efl  encore  de  leur  intérêt  d'attirer  I 
cur  parti  des  Sauvages  de  VAcadie  h  \\^lc 
cuvent  faire  avec  peu  de  dépenfe  j  ceux 
c  la  Nouvelle  Angleterre  dévroient  y  fou- 
et ,  atifïî-biert  que  de  fortifier  Icsy  Port* 
d  ilr  pèche  les  Mùruês.  A.  l'égard  des 
quîpcmcns  de  Flotes  pour  enlever  des 
"!oIpnies  ,  j e  ne  leur  confcillerois' pas^  d'en 
lire  î  car  feppofé  '^qu'ife  fuffènt  arfkrfz  3&  .- 
Puccès  de  fcurs  cntrcprrfes  ,  il  n'y   a  qA" 

Iques   Places    p  dont  ont  pourroît  dir«   ' 
uc  le  i^u  vaudroit  la  chandelle.        '  ' 

Je  conclus  &  finis  en  difànt  que  îes  An-^   ' 
fois  de  ces  Colomes^  ne  Te  donnent  pais  ^C^ 
t  de  mouvement    ,  ils  font  un  peu  trop 
idotcnts   î    les  Coureurs   de  bois  Franfeià 
m  pUis  entreprenants  qu'eux    ',  èc  les  C4- 
diens  font  afturémenr  plus  adifs   &e  plus    ' 
igilants.   Il    faudroit  donc  que  ceux  de  la    ' 
louvelte    York  tâchaient  d'augmenter   leur   ' 
ommerce  de    Pelleteries    ,   en   faiCmt    des 
treptifcs  bien-  concertées  >  flc  que  ceux  da  h(   ' 
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I^âtivtlU  Am^ttirrt  ^s'efïôr^aflVnt  i  rendre 
la  Pèche  des  Morues  plus  profitable  i  cettt 
Colonie  ,  en  s*y  prenant  de  la  manière  que 
bien  d'aacies  geni  feroienc  ,  s'ils  ëtoicnt 
aui&*bien  fituez  qu'eux.  Je  ne  parle  point 
lies  Limites  de  la  HotmulU  Vunct  le  de  Ja 
iimvVU  Anglettm,  puis  que  jufqu'à  pte. 
fent  elles  n  ont  jamais  été  bien  réglées  ,  { 
-cuoi  qu'il  femble  qu'en  plufieurs  Traiter 
oc  Paix  entre  ces  deux  Royaumes  ,  \t%  bor- 
nes ayent  été  comme  marquées  en^  certains 
Xieiix.  Q^i  qu'il  en  Toit  ,  la  décifion  m 
eft  délicate  pour  un  homme  qui  n'en  fçau. 
toH  parler  %  fans  s'attirer  de  méchantes  »(«. 
fi;iircs.  : 


a    >  mettfjês  SéUiVMÎes. 
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LE 8  Chronologiftes  Grecs  qui  ont  divi« 
1^  les   cems   en   cVWk.     Ce   qui    eft| 
caché    ftvJiiài  ta  if («i«ôv  Ce    qui   eft  fa. 
buleux 'lfffe*ii«t«  Ce  qu'ih  ont  eu  pour  véJ 
xitablc  'j   fe  feroicnt  bien  piî   palTer  décri|{[ 
ceftt  rxéveries  fur  l'Origine  des  Peuples   à 
h,  Terre  ,  puis   que  i'ufagede  J'Ècritui 
kur    étant    inconnu   durant    le    Siège  d 
Troye  ,  il  faut  qu'ils  s'en  foicnt  rapporte 
aux   Manufcrits  fabuleux  des  Egyptiens  I 
des   Chaldécns  ,  gens  vifiounaires  &  Tupci^ 
Aitieux.  Or  fupporoos  que  ceux-ci  Com 
les  Inventeurs  de  cette  Ecriture  ,  commcn 
fouira-t-40tt  ajoiiçcr  foi  à  toiji  çç\  qu  ili 
..   ..  *.  \  dilcnil 


e 
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^ifent  £trc  arrivé  ava  tt  qu'ils  euflent  trou- 
vé cette  invention.    Apparemment  ils  n'é- 
toieni    ni    plus  éclairez   ,  ni  ^lus    £çavans 
Chioaologiues   que    les    Ameiiquains  ,   de 
force  qae  (tir  ce  picd-Ià  ils  auroient  éçé  fort 
tmbariaiTez  à  raconter  fidèlement  les  A  van- 
turcs   9c    les    Paies  de  leurs   Ancécres«  }e 
(dis  maintenant    convaincu   que    la  Tradi- 
tion eft  tro^  fufpeâe  ,  inconftance  ,  obfcu- 
le ,  incertaine  ,  trompeuTe  êc  vague  ,  pour 
le  fier  à  elle  ;  j'ai  l'obligation  de  cette  idée 
aux  Sauvages  de  Cunada  ,  qui  i^ (cachant 
rapporter  au  vrai   ce  qui  s'cft  ^(l'é  dans 
Ims  PaYs  il  y  a  deux  cens  ans  ,  me  font 
révoquer  en  doute  la  pureté  &    l'incorrup- 
tibilité de  la  Tiadidon.    Il  eft  àiié  de  ju- 
;cr ,  fur  ce  principe  ,que  ces  pauvres  Feu- 
les fçavent  auf&  peu  leur    Hiftoirc  ^  leur 
kiginc    ,    que  les   Giecs  9c  les  Chald^li 
fnc  fçû    la  leur.    Contentons^nois»  dbnc  ,' 
yionfieur  ,  de  croire  qu'ils  font  defcefKlus: 
;oinme  vous  &  moi  ,  du  bon  homme  Adamj 
Mriu    Homirmm  fufiendum  fmmim  mnh' 
fj.         •    ■■      -■•...     '-'■'.'  '    ' 

J'ai  lu  quelques  Hiftoires  de  CanétU  que 
:s  Religieux  ont   écrit  en  divers  tcms*  Ils 
it  fait  quelques  defcriptioûs  aflcz  (impies 
exa^cs   des  Païs  qui  leur  étoient  coii- 
is.   Mais  ils  fe  font  grofliérement  trom-* 
dans  le  récit  qu'ils  font   des   mœurs  ,' 
s  Egyptiens  WS  manières  ,  &c.  des  Sï^uvages.    Les  Re^ 
laircs  &  Tupcilolcts  les  traiccnt  de  gens  ftupides   ^    grof- 
ceax*ci  folenlers  ,  ruftiques   incapables  de  penfèr  &  de 
xc      comrocttiiçflcchir  à  quoi  que   ce  (bit.   Les  Jcfuires 
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Ibûtiehncnt  qu'ils  ont  du  bon  fcns  ,  <îc  \ti 
mémoire  ,  de  la  vivacité  d'efprit  ,  mêlée 
d'un  bon  jugement.  Les  premiers  difcnt 
qu'il  cft  inutile  de  pafler  (on  tcms  i  pic- 
cher  l|Evangiie  à  des  gens  moins  éclairez 
que  les  Animaux.  Les  féconds  prétendent 
au  contraire  ,  que  ces  Sauvages  fe  font  Un 
plaifîr  d'écouter  la   Parole    de    Dieu     >    & 

3u'ils   entendent    l'Ecriture    avec    beaucoup 
e  facilité.  Je  fçai  les  raifons  qui  font   par- 
1er  ainfî  les  uns    &   les    autres  >   elles  font 
aflez    coimuës   aux    perfonncs   qui    fçavent 
que  ces  JRix  Ordres  de  Religieux  ne  s'ac- 
cordent pas  trop  bien  en  Canada.    J^ai   dcj» 
yu   tant   de  Relations   pleines  d'abllirditcz , 
quoi   que   les    Auteurs  pafl'aflènt    pour    des 
Saints  ,  qu'à   prefent  je  commence  à  croire 
que  toute  Hiftairc  eft  un  Pyrrhonifme  per- 
pétuel.   Si  je  n'avois  pas   entendu  la  langnc 
des   Sàuvjiges   ,  l 'au rois  pii  croire  tout  ce 
qu'on  a  écrit  à  leur  égard  ,  mais  depuis  oue 
j  ai  laifonné  avec  ces  Peuples  ,  je  me  luis 
ciuiéremenc  defabufé  ,  connoiflant   que  b 
Recolefs    &    les  Jefuites    fc   font  contentez 
d'effleurer  certaines  chofes  ,  fans  parler  de 
la   grande  oppofition  qu'ils   ont  trouvé  de 
]a  part  de  ces    Sauvages  à  leur  faire  enten- 
dre   les  véritez    du  Chriilianifme.    Les   unsi 
&  les  autres  fe  font  bien  gardez  de  toucher  i 
cette  corde- là  par  de  bonnes  rai(ons.  Je  vous, 
avertis  que    je   ne^  parle  feulement  que  dcsl 
Sauvages   de  Canada  ,    fans    y    comprendrcl 
ceux  qui    habitent    au   delà    du    Fleuve  de[ 
Mijfifips   y    dont    je    n'ai  pu  «connoitre  les 
mcBuis  &  les  manières    comme   il   faut  J 

parc: 
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ftrce  que  leurs  langues  me  l'ont  incon^. 
iiuës ,  &  quç  d'ailleurs  ,  le  tems  ne  m'a  pas 
permis  de  faire  uu  afl'ez  long  fèjour  dans 
leur  Paj's.  J*ay  dit  en  mon.  Journal  du 
Voyage  de  la  Rivière  Longue  ,  qu'ils  étoîenc 
extrêmement  polis  ,  il  elt  facile  d'en  juger 
par  les  circonflances  ^que  vous  avez  du  te- . 
marquer. 

Ceux  qui   ont  dépeint  les   Sauvages  felus 
[COiQpiedes  Ours  ,  n'en  avoient  jamais  vu  , 
car  il  ne  leur  paroït  ni  poil ,  ni  barbe  >  en 
nul  endroit    du   corps    ,  non  .plus  qu'au?c 
femmes  ,  qui    n'en  ont  pas   même  fous  les 
aitleillcs  ,  s'il  en  faut    croire    les  gens  qui 
doivent  le  fçavoir  mieux  que  moi.   Ils    font 
généralement  droits  ,   bigi  fairs  ,   de  belle 
taille   i    &    mieu^  proportionnez   pour    les 
Amériquaines   ,  que  pour  les   £urop/;eMes  ; 
les  Iroquois  (ont  plus  grands  ,    plus  vaiUjins 
&  plus  rufez  que  les  autres   Peuples.  Mais 
Imoins  agiles  &  moins  adroits  ,    tant  i   la 
guerre  qu'à  la  chaH'c  >  où  ils  ne  vont  ja- 
mais  qu'en    grand    nombre.    Les    llinois  ». 
Iles    Oumamis  ,    les  Outagamis   &  quelques 
[lutrcs  Nations  font  d'une  taille  médiocre  » 
Icourant    comme    des    lévriers    ,   s'il    m'eft 
|p:miis  de    faire    cette    comparaifon.   iLes 
ne.    1.CS   ^"Imoutaouoà  &  la  plupart  des  autres   Sauvages 
de  toucher  tm^^  ^^^^  ^  ^  j^  ^^^^^^^  ^^^  Sauteurs  &  de» 

[ons.  Je  ^Y.ic/f^/ws  )  fopt  des   poltrons  ,  laids  ^  mai- 
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I  A  Jf<iits.  Les   fiurons   font   braves   ,  entrepre- 

comprendre|^^^^  &  fpiritucis  ,  ils  rcifemblem  aux  Ire-^ 
lu    Fleuve  d  1     .^  ^^  ^  r j,^  ^  ^^ 

rT"faut    I   ^"  SoHVAgei  font   tous  fanguins  ,  &  de 
'^   "     oaicftl*^"'^"^  prclquc  olivâtre  ,  U   leurs  vifagcf 
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(ont  beaux  en  général  ,  aufli-bi'en  au;  Icaf 
taille.    Il  eft   crés-rare    d'en  voir  de  bôi. 
tcux  ,  de  borgnes  »  de  boflus ,  d'aveugles , 
de  muecf  ,  &c.    Ils  ont  les   yeux  gros  Jc 
noirs  de  même  que  les  cheveux   ,  les  deats 
blanches  comme  Tivoire  ,  &  l'air  qui  fore 
de  leur  bouche  eft  aufli  pur  que  celui  qu'iJi 
refpirent  ,  quoi  qu'ils  ne   mangent   preiquc 
jamais    de  pain  ,  ce  qui   prouve  qu'on  fe 
trompe    en  Europe  lors  qu'on  croit    qu%Ial 
viande   fans  pain    rend   l'haleine  Forte,   llj 
ne  (ont  ni    i   Forts  ,  ni  vigoureux  que  la 
plupart  de  nos  François  ,  en  ce  qui  rcgaN 
dé  la  Force  du  Corps  pour  porter  de  gtoCl 
Tes  charges  ,  ni  celles  des   bras  pour  leverl 
un  Fardeau  &  le  charger  fur  ie  dos.    Mais| 
en  récompenfe    ,  ils  (onbinFatigablcs  >  en- 
durcis au  mal ,  bravant  le  Froid  ôc  le  chaudl 
£ins  en  être  incommodez    }  étant   toiîjoutsl 
tn  exercice  >  courant   deçà  8c  deU  ,  loic  kl 
la   Chafle   >  ou  à  la  Pèche  ,  toujours  daoJ 
làm  >  ic  jouant  à  de  certains  jeux  de  Pelo^l 
tes   ,  où.  les  jambes  font  aflcz  néceflaires.  r 
Les   Femmes   font  de  ja   taille  qui  paiTa 
k  médiocre  »  belles  aiftanc  qu'on  le  puilTa 
imaginer  ,  mais  (i  auA  Faites  a  grades  &  lil 
pelantes  ,   qu'elles  ik  peuvent    tenter    que 
des  Sauvages.    Elles    portent  leurs  chevcux| 
roulez  derrière  le  dos  avec  une  elpéce  de 
ruban  ^  6c  ce  roaleau  leur  pend  jutou'i  I] 
ceinture  ;   elles  ne  les  coupent  jamais  >  Ici 
laiflànt' croître  pendant  toute  leur  vie  fan^ 
y  to<7cher ,  au  lieu  que  les  hommes  les  cou- 
J>cnt  cous  les  mois.    Il    Feroit   à  (buhaitc^ 
qu'ils  fttiviilcnc  les  autrei  avis  de  S.  Paull 
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it  le  même  bazird  qu'ils  fui  vent  celui- lâJ 
^tles  Tonc  couvertes  depuis  lie  cou  )u(qtt'au  - 
effous  du  gcBciiil  ,  cioiCitit  leurs  jambes 
MS  qu'elles   s'afl'ëent.     Let    filles   le    fouc 
ircillemeot  dès  le  bccceau  :  je  me  lêrs  de 
terme  de  berceau  mal  k  propos  >  car  ils 
font    pas  cotmus    parmi    les    Sauvoi^s» 
Les  mères  fe   fervctit  de   ceruines  petice» 
uoches   rembourrées  de  cocon  »  fur    leiP-* 
jucUes  U  femble  que  leurs  cnfans  ayent  le 
DS  col6  }  d^atlleart  ils   Cont  emmatjloter 
iQÔtre  manière  ,  avec  des  langes  foucenus 
\i  de  petites  banHes  ipàflecs  datu  les  ttout 
roQ  fait  â  côté   de  a^jpUoclies^  BUcs  f 
[tachent  suffi  dM  «oicdct   four  f^fp^KUâ 
rs  enfaos  à  des  b^nches   d^arbccs  ^  Wi 
^'elles  ont  quelque  chofè  k  faite  v  4^?'  ^ 
is  qtt^eUes  £bnt  au  bois.    Les   Vieillards 
lel  hommes  mariez   ont  une  pièce  d'é-^' 
le  qui  leur  couvre  le  dertiérc  3c  la  moî-t  ' 
des  ciiiflês  par  devant  ,  «ni  iicii  q^e  les 
nés   gens    (ont    nuds    comme   la    siatflb 
difenr  que  la  nudité  ne  ohoque  h  1»^- 
ice  que  par  Tuiàge  ,  5e   par   Tidée  qttè 
Européens  ont. attaché  h  cet  état.    Ce-» 
'  it  »  les  uns  fc  les  autres  portent  né»* 
^  muneut    une    couverture  <lc    peau  o\i 
[carlate  fur  leur  dos  ,  lors  qu'ils  Cortcnt 
[leurs   Cabanes  pour  fe  ptomenec  dans  It 
lage  ,  BU  faite  des  Vifites.   Ils   portent 
(Sipocs  ,   (cloii   U  raifoq  ,    locs  qu'ils 
SI  à  la  guerre  ou  à  la  Chaâc  ,  cailt  pour 
[farce  du  TtoTd  durant  4' Hiver  ,  que  des 
icherons  pendant   l'Eté.     Ils    fe  ferveot 
de  ceicaiQS  Bdlaticts  dc|  la  figoïc  ou  dà 


"  m 


pê   s  M  B>M  o  I  ii'ifs 

k  forme  d'un  Chapeau  ,  &  dçs  Souliers 

^  peau  d'Elan  ou   de    Ccif  qui    Jcurs   mon-l 

tient  jufqu'à  mi  -  jambe.    Leurs  Villages  fooi^ 

fortifiez   de   doubles    paliHades    d*un    boit 

trés-dur  ,  groflès  comme  la  cuilTe  ,  de  i;.j 

pieds  de  hauteur  avec  de   petits  quarrez  ai 

milieu  <>s  Courtines.    Leurs    Cabanes  oni 

ordinairement  S o.   pieds   de   longueur  ,  t;, 

ou  30.  de  largeur. À  lo.  de  hauteur.  £lli 

^iit  couvertes  d'ccorce   d'Ormeau  ,  ou 

bois   blanc.    On  voit   deux  eftrades  l'une 

droit  êc  l'autre  à  gauche  >  de  neuf  pieds 

krgçur  y  &  d'un  pied  d'élévation.     Ils  f< 

hvLti  knx  «0cte  ces  deux  eftrades  >   & 

fum6e  foitr  pat  des  touveitures  faites  fur 

loffilmet  dé   ces  Cabanesi  ¥On  voit . de  p 

cits  Cabinets  menacez  le  long  de  ces   eflri 

'lies    9   dans   Icfqaels  les    filles  ou  les  g< 

mariei  ont  coiitume  de  coucher  fur  de 

net  litâ' élevez  d'un  pied  tout  au  plus. 

.  tefte  ,  trois  o«  quatre  ^  familles  demeuri 

dans  Une  mém«  Cabane. 

-  l^s   Sauvages  fisnt  (brt   Tains  &  cxei 

«le  quantité    de  maladies   dont    nous  foi 

mes  attaquez  en  Europe ,     comme   de, 

ralifîe  »  d'hidrôpifie  ,  de  goûte  ,  d'éthifii 

d'arme  ,  de  graveMe  éc  de   pierre*   lis  d 

fujets  à  la  petite  vérole    &  aux  pleuref 

Quand  un  homme  meurt  à    l'âge    de  k 

xante  ans  i  ils  difent  qu'il  eft  mort  jeui 

parcp  qu'ils  .vivent  ordinairement    quai 

vingt  jufcju'à  cent  ans  .  &  même  j'en  ai 

dei^   qui  alloiei^  beaucoup  ail  delà. 

rodant  y  il  s'en  trouve  qui  ne  poti|i*enc 
Ipia  fafkur  propre  faute  >.  car  ils  s' 
U-  .  poiic 
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l|oifontKi|fiqi)9lq<iç€6it  i  comme  ye  ▼oQit^èX''^ 
l^iquerai  ailleurs  i  il  remble  qu'ils fàivent  aflez 
l^ea  en  cette  occafipjti  le»  maxhncs  de  Zenon  & 
Ides  Stoïciens  j  qui  ioûtiennent  qu'iieit  permit 
Idie  lëdounei  ja  MQtt,  j  4'bù  iecottéUiis  qu'i^ 
l(pQC  aulQ^  fiBiM  qiiile  ceis  grands  Èyiofoptkés.^  -  ^^ 
•■o^  ♦  '  :■''>  :*"^i:f.^'ïf''  »u.  '»itiu  il.)  lu;;;»  - 
J^mriJJÎ^M^nttrtt  du  S4$iV4p*» 

Es  Sâ$ivagt$  ne  cpnnoiiTent  ni  tien  ,  ni . 
^  mien  >  car  on  peut  dire  que  ce  qui  eft  2 
^'uncft^  l'autre.  Lors  qu'un  54Mv«i^«  n'a  Pa4^, 
i/t\if\  K\^  ÇHO^e  àfiSMé^^  «  lès  Con&è<i 
[çslFtçco^f|»t  (ans  ÇQjêtre  ipciez^  Si  ^  fufif 
[ççreyeott^ie  ,cj(fle  «  j;^]biiHmId*.ettai;c  ^empreffé 
Vluicn  ojFrirf  un  aujE^i  ^/fes  enfâns  font  prii 
)u  tuez  !  par  les  ennemis  >  op  lui  donne  autane 
l'cfclayies  qu'il  en  a  befoin  poiir  le  faire  fubd- 
ter.  Il  n'y  a  que  ccus^  qui  font  Chrèciens ,  Se, 
m  (ip^if^xçnt  aux  pp^t^s  de  nos  Villes ,  che« 
Euj  r^rgcuc  ibic  W  i^l'agt.  Lei  autses  ne  veoi^ 
\i  ^ile  ji^ajnjei),  s  M  même  le  voif ,  îlr  li'i^. 
Ucnt  Iç-j^erpenc  ^Çlf^^nfois.  Ilsdilêm  qu'on- 
- t,u<|  »  .^û'pn  %pàk;>  qu'on  ÇçdiSÀmçi^  qu'on 
vend  .t:8f  qu'on  Te  trabil  parmi  nous  pour 
U'aigçnc  i  que  les  Maris  vendent  leurs  rem;-- 
pes  >  iç  le»  Mères  levers  tllçs  pour  ce  inètal., 
trotivent  tt;çange  ^ue  jes  uns  ayentplusde 
-^  4V^*^  ^^1  huîtres  ,  ^vq^cœux  qui  en  ont 
plus  JTom  cilifOiçT;  dayantag^  que  ceux  qui- 
I  ont  l^ifn^ifis.^    ^i$Q  ,  ils  diioïc  que  lei 
lue  dç  ^éffféfxis  ».  dont  nous  les  qualiiions  , 
')us  jçotiivicndroQC  âiievx  qwe.  celui  d'homr  ' 
les  ,  piiisr  qui  n'y    a  rien  ipoins  que  dç 
lomme .  ô^ge    dani    (outei .  ùq$  ;  :M|ionf.- 
i^ipfZ.  i       Ceux 
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Ceux  qui  onc  éiê  en  i^Mictt*  ni'oiît' fèttyhti 
tourmcmé  fur  tous  les  maux  qu'ils  y   ont 
ir^  faire  >  &  fur  les  defotdfi»^  qui  (é  cota» 
incctetir   dahs  nos  VilittS,  0^c  de  rament. 
Qtiitk  beau  leqr  donner  dteft   ràfiCôns   pôuti 
.  kur.  £irïre;  contioitre  que   la,  ^fopriëcê   dt 
biens  eft  utile  au  maintien  de   la  Société, 
ils  ce  jMoqii^c  dé  6oaé  ee  qù-'oi)  '  p^ut  dite 
fur  cela.    Au  rcfte  ,  ils  ne  iê  querellent  ^1 
pi  ne  fc  battent  ,  ni  tit  £t  volent  ,  éc  m] 
médifèm  jamais  les  u0s  éés   aUtre^.    Ils  lel 
jnoqueof  des    Sciences  <r  des  Atis  ,  ils  ft| 
^£;m*McbCv  de  la  grasde   fubdtd^tîbn^^il'il 
f ^marquent  narmi  ttous^    IJè  Mtfi  tifàitefl 
4Vrclayes  ^  ils  difisif  qus  inm^  M^Mmti 
mifërables  dont  la  >k  0e  tient  2  tltrt  ^^  qn 
nous  nous  dégradons  dé  nôtrt  condition 
en  nous .  téduifant  i  la  feryitudfe  d*tlii   Tci 
homme,  qui  peut  tout  >  de  qtti  n'a  d'ki 
U>1  que  la   volonté  s  que  rdus  nbtis'battc 
,<c  nous  querellotiis  inéefliuAïnieht  »  ^nt  1^ 
cnfatts:  iè  moquent  de  levn^s  péreé  >  qtie  non 
ae    fommct    jamais   d'aéeôrd   >  f^ué  m 
nous  cinprifoiinôns  ks  u!as  i&  lé^   àucks 
Ad  que  même  nous  nous  dêtrnffons  en  pii^ 
blic.   Us  s'eftiment  ^u  delà  de  tout  et  qn'c 
peut  s'imasintr  ,  ic   aHégueilt  f&it'  tottj 
HiiCbn  qu'ih  ^foni;  SLùfSi  pàadi  niiîttti 
ttns>  que  ks  aotrci,,  ^ice  làtié'  Ifes  b)dmr 
étant  pétris  du  même  IfMb^!  ;  H  né  '  dd 
painfi  y    avoir  diftiuiSlioii   /  hf  dé'  Çhm^ 
dinaddii  entre  cuit.     Us  t>rè(iénd(^  é(tit  ki 
contentement  d-'efpiit  futpàlTe  dé  léÉùcH 
|K>i  xicheiTes  j  que   routés  àùé'  Séléàces 
valent  pai  celle  de  Xj^votr  paCer  Utr|edflfl 


9tiVAMimi^t.  4fT 

one  tranqiiiiUtè  parfaite    }    qu'uti   homme  < 
D'eft  homme  chez  nous  qu'àu^rtc  <|a!ll  cft 
riche*     Mais  que  parmi  eux  ,  il  faut  pour 
jétre  homme  avoir  le  talent  de  bien  courir  , 
chaflfer  «  pécher  ',  tirer  un  coup  de  flèche  8e 
de  fofil ,  conduire  un  Canot  ,  fçavoir  faire 
la  guerre  ,  conooitre  les  Forées  .,  vivre  dé 
peu  »  conftruire  des  Cabanes  ,  couper  des 
[arbres  ,  &  ft^avont  faire  cent  lieues  dans  Ict 
iBois   uns    autre    guide    ni  provision  quel 
Ifen  arc  &  fes  flèches.     lis  dirent  encore 
le  nous^fommes  des   trompeurs  qui   leur 
fcndpns  de    très  -  mauvaifes   Matchandifes. 
luatte  fois   plus    qu'elles' ne  valent    ,    en. 
Ichange.  de   Iciin  Cëfâirs  i  Qae  nos  fufilsr 
trevent  à  tout   moment  Sç  les  "eftropient,  ». 
iprès  les  avoir  bien   payez.     Je  voudrait >• 
ivoir  le  tems'  de  vous  raconter  toutes  ,lei  (^c-> 
lifes  qu'ils  difent  touchant  nosnunieres^  il^ 
uroit  dequoi    m'occupec    dix     ou  douso 

)Ut8. 

[  Ils  ne  mangent  que  du  r6ti  Se  du  boaiU 
li  «  avalant  quantité  de  boiiillons  dé  Tian- 
fe  ft  de  poMtbo.  lU  ne  peuvent  fonflrir 
goôi  du  Tel  >  ni  dçf  épiceries  r  ils  four 
itpris  que  nour  pniflions  vivre  treme  ans  « 
caufe  de  nos  vins  j  de  nos  épiceries  &  de 
ladige  inunoderé  des  femmes.  Ils  dinenc 
rdinairément^  quarante  ou  cinquante  de 
)inpaenie  ,  fc  quelquefois  ils  font  plus  de 
>îs  oens.  Le  prélude  eft  une  dan(è  de 
IX  heures  »  avant  le  repas  >  chacun  y  chatiT 
K  Ces  exploits  et  ce^ix  de  ces  Ancêtres* 
eiui  qui  danfe  eft  fenl  en.  cette  occafion  » 
les  atttcd  Cooc  aflu  (iir  le  dcxciére>  qui 
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'  lÎMirciiuÀt  fh   cadence  {ttr  ^on  ton  de .  toi x , 

mi*  M.  hé  ,   U  ,  H  ohacunië  loreà  fou 
tour  pour  faire  fa  danfe.:   . 
,  Les     Guerriers      n'entreprennenc   Jamaii 
jckn  fans  li  délibération  du  ConfêH  ,  quieft 
"compofé  '  de  tous   les    Anciens   de  ial   Na- 
tion ,  c'eft  à  dire  ,  des  Vieillards  au  deflui  i 
de  ibixaiuK  < aqs.   Avant  ^Ue  ce  Con/ml  s'a(. 
iëmble  * ,  lé  Crteur  avétilc  par  les  cris  qu'il  1 
fait/ dans  toutes  les  rues  du   Vitlage  .:  alors 
ces  yieilles  gens  kccouitot    à  certaine  'Oi.| 

^        banrdèftinêe  exprès  :pQUfc  cela  9  vbù  ils.  s'afr 

fèenc  furie  derrière  en  fornie.de  It^ngê  ,  te 

«près  qu'on   a  dèHbetét  Air    e^  qu'il  .eft  ii 

jKopos  de  faite  poui  |e  bien,  dr  l4  Nj^tion  J 

IfOrateur   £i>rt.de  la  Cabane  0e  lés  )eun€ji| 

'gjens  le  f cnfbrment    au .  cenrrc  .<l'ua  Çercl^ 

^Hls  compofent  >  .en£uite  ils*  écoutent  avec 

b^ucoup   d'actentiou    les    délibétanons  d^l 

Vieillards  ,  en  criant  à  la  fia  de  toutes  i< 

périodes  ,  voila  qui  tfibMiê, 

Toft^t  ^-iis  'onc)  plufieiiis  lottes  de  danfe*  >  Il 

i»i  iànfts  princtpalb  eft  celle  du  Cidtftmf  ,  les  auin 

fhivent    font  la  danfe  du  Chtfi,  lia  dabfe  ^cÇmrrt 

/#^  eèm-  ta  danfè  de  Mdrikn  ,86  la  dai:^;«ltt  in^it 

f  iréis  à  U  fiée,   ^^^cs  font  difièrentê?  les  unes  des  au; 

PyrriqHê   très  ,   tant  pour   la  cadence    que  pour  li 

deAiinêf'  (àuts  :  mais  il  me;  fècoit   impoflîbic   d'i 

vê  fier  les  îzxtz  là  détention:  9J,pai  ^'  pev^K  doig^Qi 

Sa$vag*s    -''■  i  ^':-:    ..  .Oî.'j";v   r.    .i  ^   i'njMfr.qi 

pifirw  y  êfêMnjim  limuX^fé^AU  jm^AÛrê ,,  *J§s  C 
dt»cts  de  rêfUimtf  Cktnfom  >  qif9  Itr  MUkn  Oéee^ 
i*AihiUi      àf^tUitnt  Hyporehtmct^fm.    U}  tdsfi  f 
fétiU  di  Jfkvotp  p  Us   Sauvages  Us   ont  afjfriffi 
Çntt  ,   oiffi  Us  iSpea  Us  onf  oui  affriflt  dêi  U 
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Îae  ces  danfes  bat   avec  les  nôtres.    Celle 
u  Cdlumtt  eft  la*  plus  belle  &  la  plus  gra- 
ve.  Il   eft   vrai    qu'on    ne    la   danfe  qu'en 
certaines  occafions  ,  c*eft-à-dire   ,  lors  que 
les  étrangers  paflcnt  dans  leurs  païr  9   ou 
que  leurs  ennemis  envoyent  des    Ambàfla-' 
deurs  pour   faire  des    proportions  de  Paix« 
Si  c'eft^  par  terre  que  les  uns  ou  les  autres 
s'approchent  du  Village  ,  lors   qu'ils    font 
prêts  d'y  entrer  y  ils  députoac  un  dés  leurs  ^ 
Iqui  s'avance  en  criant  ,  qu'il  porte  le  Ca- 
jlutnet  de  Paix   -y  cependant  les  autres   s*ar- 
I  récent   jul'qu'à  ce  qu'on  leur  cric  de   venir. 
Alors  quelques  jeunes  gens  fortent   du  Vil- 
liage  4  à  la  porte  duquel  ils  forment   Une 
lovale    ,    &  les  étrangers  s*approchant   juC- 
Iques-U  )  ils  danfent  tous  a  la  fois  eh  for- 
Imant  une  féconde  ovale  à  l'entour  du  por- 
Iteur  de   ce  'Calumet.      Cette    dani^   dure 
lune  demi-heure.    Enfuite  on  vient  recevoir 
cérèmôhic  les    Voyageurs  pour    ks  con- 
duire au    Feftin.     Les    mêmes   cérémonies 
b-obfervent  envers   les   étrangers  qui    vicn<» 
pent  pat   eau  j  avec   cette  différence  qu'ils 
ivoyent    un  Canot  jufqu'au   pied  du   Vil- 
âge  ,  portant  le  Calumet  de  Paix  à  la  proutf 
[0  forme  de  mÂt    ,  &  qu'il  en   part  un  du 
Village   pour  aller   au    devant.      La  danfe 
|c  Guerre  fe  fait  en  rond  ,  pendant  laquel- 
e  les   Sauvages  font   affis  mr  le  derrière, 
ilelui   qui   danfe    fe  promené  en  danfant    i 
[roit  &  à  gauche  9  ir  chante  en  même  tems 
[S  Exploits  ,  &  ceux  de  ibs  Ayeuls.    A  la 
de  chaque    Exploit  >   il  donne  un  coup 
mafl'uij  fur  uu  poteau  planté  au  centre 
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du  Cercle  ,  près  des  certains  Joueurs  qol 
baccent  la  mefure  fur  un  efpcce  de  cimba« 
le.  Chacun  fe  lève  à  Hjn  tour  poar  chan<« 
ter  la  chanfon  >  c'eft  ordinairement  lorf* 
qu*il  vont  à  la  guerre  >  ou  lorfqu'ils  en  re« 
yicnncnr. 

La  plus   grande   paffion  des   Sauvages  , 
cft  la  naine  implacable  qu'ils  portent  à  leurs 
ennemis  >  c*eft-à-dire  à    toutes  les  Nations 
fvec  lefquelles  ils  font  en  guerre    ouverte. 
Ils   &  piquent  aufli  beaucoup  de   valeur  , 
nais  à  cela  près  ils  font  de  la  dernière  in- 
dolence  fur   toutes    chofes.     L'on  peut  di- 
xe  qu'il    s'abandonnent  tout  -  à  -  fait  à  leur 
temperement  &  que  leur  Société   e(l  toute 
machinale.    Ils   n'ont  ni   Loix  >  ni  juges,  | 
'ni    Prêtres  ;   ils  ont  naturellement   du  pen. 
chant  pour  la  gravite  ,  ce  qui  les  rend  forti 
^ireonfpeâs  dans  leurs  paroles  9c  dans  leuri| 
Avions.   Ils  gardent  un  certain  milieu  en« 
tre  la  'gayeté  Se  la  mélancolie.   Nôtre  ri. 
vacité  leur  paroit  tnfupôrtable  >  &  il  n'y  il 
que  les  jeunes  gens  qui  aprouvent  nos  ma- 
nières. 

J'ai  veu  fouvcnt  des  Sauvages  qui   reve« 
nanc    de    fort    loin  difoient    à  ia    famillcl 
pour  tout   compliment  ,  fémv9  ,  ;>  «vm» 
fouhaitê  à  tous  ètéuemp  d'honrttur.     Enfuitcl 
ils  fument  leur  pipe  tranquillement  (ans  in* 
rerroger  >  &  Ibr (qu'elle  eft  finie  ,  il  difcnt; 
deouttT^  fdrms  j$   vitns  4*im  tel  enéroit  fi 
vA  uHê  fh9jk  ,  &c.    Quand  on  les  interro- 
ge leur  rëponfe  eft  concife  te  prefqtte  mo 
nofiilabiqae  >   à  moins  qu'ils  ne  foient  dan 
it  Confetl  ^  autrcmeoc   voai   kl   entende 

direJ 


dire  »  V^âilà  tfui  tft  bm  .  ttU  m  vâutrim  , 
ttU  efi  a4mmUi  >  ctU  eft  raifinmèU  ,  eeU  ef 
de  valeur. 

Qu'on  viçnpe  iionoocer  à  un  Père  de  fa- 
Qiille  ,  que  Tes  çahm  (e  font  figiulez  con- 
tre les  ennemis  ,  ic  qu'ils  duc  fait  plufîeurs 
cfcl^ve^  >  il  ne^répondr»  que  par  un  ,  vpUs 
qui  efi  hfin  >  fajfis  s'informer  du  refte.    QuVmi 
lui  diCe  que  ces  enfans  ont  ktt  tuez  ,  il   dit 
d'abopd  c$U  nr  vaut  rim  ,  fans  demander 
comment  la  chofe  eft  arrivée.  Qu'un  Jefuice 
leur  prêche  les  veritez  de  la  Religion  Chré- 
tienne ',  Içs  Prophétie^ ,  les  Mirades  &e.  Ils 
A  .  payeront  d'un  eeU  tft   tiàmrablt  ,  8c  rien 
plus.  Qujin  François  leur  paclé  des  Lôix  <la 
Royaume  y  de  la  juilice ,  des  mœurs  &  deii 
manières    des    Européens    ,    ils    répéteront 
cent  fois  eila  eft  faifonnublê  ;  qu'on  lejpr  par- 
le de  quelque  entrepril«  qui  ioit   d'impor- 
caace  ou  djIBçile  à  exécuter   ,  où  qui  de-, 
mande  que  l'on  y  falTe  quelques  réflexions^ 
ils  diroqt  quç  eeU  $ft  d§  vdew  >  ûmi  s'ex- 
pliquer p|i}s  clairement   »  &  ils  écouteront 
jufqu'à  la   fin   avec  une  grande  attention. 
Cependant  il  faut  remaquer  que  lors  qii'ilf 
font  avec  des  Amis  (ans  témoins  ,  &  fut 
tout    dans   le   tête  à  tête  ,    ils  |r.aironncne 
avec  autant  de  hardielTe  que  lors  qu'ils  fout 
dans  le  Confeil.  Ce^i  paroitra  extraordinai- 
oaire  c'eft  que  n'^Mbc  pas  d'étude  ,  6e  fut* 
yanc  les  pures  lumières  de   la   Nature  ,  ilt 
ibient   capables  malgré  leur  rufticicé  >   de. 
fournir  à  des  confervations  qui  durent  fou- 
vent  plus  de   troifl  heures  ,  lefquelles  rou- 
lent ùx  toutes  forces  de  matières  »  9c  doac  ^ 


ils  Ce  tirent  -fi  bien  ,  que  Ton  ne  regrete  ja-' 
mais  le  tems  qu* on  a  pàfl*é  avec  ces  Philo- 
fôphes  ruftique. 

{.oifqu'od    va  vificer  un  Sauvage   ,  on 
dit  en  entrant  dans  fa  Gahsintjjt  viens  vâir 
un  ttl.    Alors  Pères  ,  Mëres  ,  femmes  ,  6c 
eiifans  Certent   ou   fe  tirent  à  quarcicr   vers 
l'une  ^de  Ces  extremitez  de  la  Cabane ,  qui  que 
ce    Ibit   ne  vient  interrompre    la  converla- 
(ion  i  la  coutume  dé  celui  qui  eu.    vîiitè  , 
cft  d'offrir  à  boire  ,  à -manger  ,  ou  à  fumer, 
&;  comme   les  compliments  ne  font  pas  de 
mîTe  chez  ces  Pèupliea  ,  Ton  agit  chez   eux 
avec  une  entière  liberté.  S'il  arrive  qu'on  vi- 
fite  la'  femme  oà   les  filles   du  même    Saw 
vàge  y  on  dit  en  entrant  j$  vittts  voir  um  td* 
U   >   chacun  ië  retire  de  même  &  on   de- 
meure   féal    avec  celle   qu'on  vient  voir  i 
au  rcfte  oni  ne  leur  parle  jamais  d'amoUre-* 
tes ~  durant  le  jour  ,  comme  je  4*cxpliquehu 
ailleurs,  .t;,--^-  :)':■•-  ■..    'i    .  '■■ 

Rien  ne  m^ft  tant  fui'ptit  que  de  voir  Tif- 
te  des  difputes  qui  (urvicnnent  au  jeu  en- 
ne  les  enfans  :  ils'fe  di Cent  l'un  à  Taucte 
de  |.  où  4.  pas  après  s'être  un  peu  èchau- 
fez  m  nU  foim  d'e/^rit  »  tu  *s  méchant,  tuai 
U  cœur  'gâté.  Cependant  leurs  Camarades 
qui  les  renferment  comme  dans  un  cercle  , 
écoutent  tout   fans  prenne  aucun  parti  ju( 


qu'à  ce  qu'ils  prcnnentfl^jeu  >  que  fi  par 
hafard  ils  veulent  en  venir  aux  mains  ;  ils 
fe  divi(ènt  en  deux  troupes  &  les  ramènent 
à  leurs  Cabanes. 

.    Quoique    les    Samfégis    n'ayent    aucune 

coouoiiTajice  de  la  Gcografie  non  plus  que 
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ici  autres  Sciences  ,  ils  fotic  les  Cartes  du 
Monde   les  plus   corredes  des   Pdïs   qu'ils 
connoiiTeut    ,    aufquelles     il     ne      manque 
que  les  Latitudes  Se  les  Longitudes  des  lieux. 
Ils  y   marquent  le  vrai  Nota  félon  l'EtoiU 
Polaire  >  les  Ports  ,  les  Havres  ,  les  Riviè- 
res  ,  les   Anfes  &  les  Côtes  des  Lacs  ,  ks 
Chemins  ,  les  Montagnes   ,  les   Bois   ,  ^les 
Marais  ,  les  Prairies  ,  &c.  en   contant    le^ 
dilhnces  par  journées  ,  demie  '  journées   de 
Gncrriers     ,    chaque    journée    valent    cinq^ 
lieues.     Ils  font  ces   Cartes  Chorographi- 
ques  particulières    fur  <  des  écorces  de  Bou- 
leau ,   &  toutes  les   fois  que    les  Anciens-. 
tiennent  des  Confcils  de  Guerre  &  de  Chaf- 
fe  ,   ils  ne  manquent   pas   de  les   coufuK 
ter.  ; 

L'Année  dc$  Outaeutu  >  des  Outagamis  , 
des  Hurùns  ,  des  Sauteurs  y  dçs  llinm^i  des 
Otimamis  >  &  de  quelques  autres  Sauvages  , 
eft  compoCée  de  douze  mois  Lunaires  Si-  ^ 
nodiques  >  avec  cette  différence  qu'au  bout 
de  trente  Lunes  ils  en  laiflTent  toujours  paf-, 
fer  une  furnumerairc  ,- qu'ils  appellent  U 
Lune  perdue  ,  enfuite  ils  '  continuent  leut 
compte  à  l'ordinaire.  Au  refte  tous  ce^ 
mois  Lunaires  ont  des  noms  qui  leur  con- 
viennent. 'Ils  appellent  celui  que  nous 
nommons  Mars  ,  la  Lune  aux  Vêts  ,  par-^ 
ce  que  ces  anmaux  ont  acoutumé  de  for-* 
tir  dans  ce  tems-là  des  creux  d*aibre  »  od 
ils  le  renferment  durant  l'Hivtr.  Celui 
d'Avril  i  la  Lune  aux  fiantes  ,  A/m  la  Luné 
laax  irendeles  y  z\Vi(\  des  autres.  Je  dis  donc 
qu'au  bout  de  ;xeQtç   sttois   Lunaires  ^  le 
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jpremter  qui  fuie  eft   Surnuméraire  ft  îTs-tt 
fe  comptent  pas  ;  par^  exemple  i  nous  fonr* 
«les  à  prefent  dans   la  Lune  de  Mars  »  que 
je  fùppofe  être  te  trentième  mois  Lunaire  , 
'Se  par  conféquenE  le  dernier  de  cette  èpo* 
^uc  ,   (ùr  ce  pied-là   celle   d*^A?riJ    dcvroit 
la  fuivre    iitfttiédiatemenc    ;    cependant    ce 
iêra  la  Lune  perdue  qoi  paflera  la  ptemié. 
fe  »  parce  qu^^elle  efl  la  trente- unième.    £n. 
Xuitc  „  celle    d'Avril    entrera    &    on    com- 
inencera    en    mfme     tcms    te    période    de 
Ces   trente    mois  Lunaires,  finodiques    ,  qui 
font'  environ  deux  ans    8c    demi.    Comme 
Us   n'ont  point  de~  femaines  ,.  ils  font  obli- 
gez de  compter  depui»  le  premier  ju(qu'aa 
Vingt- fixième  de  ces  focres  de  moh  ^  ce  qui 
contient    juftement  cet  efpace  de  tcms  qui 
coure   depuis    l'inftant  que   la  Lune    corn- 
iïiance  à  fai:<:  vdir  le  £1  de  (on  croiflànc  fur 
le  foir  ,  juCqu'à  ce  qu*apréis  avoir    fini   fon 
l^èHode   elle    devient  prefque   imperceptible  1 
au  matin  ,  ce  qu'on  appeUe  mois  d'illomi- 
tiation'.    Par  exemple  un  Sauvage   dira  ^  je 
partis  le   premier   da    mois  des   Eturgconsl 
{  qui  eft  celui  d'Août  )  &  je  revûis  le  x^A 
i\i   mois  au  bicd  d'Inde  >  oui  eft  -cdui  de 
Septembre  ,  enfui  te  le  j^our  tuiiraot  qm  étoh\ 
k  dernier  je  me  repolài.    Cependant  com- 
hie  il  refte  encore  trois  jovtts  6c  étttm  de  Lu< 
lie  morte  >  pendant  te(quds  il  eft   intpeiEble 
âe  la  voir   >   ils  leur  ont  donné  le  nom  de 
ioursnuds. 

Ils  ont  vitSk  peu   I^ufage  des  heures  que 
des   femaines  ',  n'apnt  jamafs  «eu  l'induArie  1 
ëe  ÙÎK  4M  Horloges  oatiet  ûblkis  pouc 
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Hivifer  le  jour  naturel  en  parties  égales  { 
par  le  moyei)  de  ces  petites  machines  $  de 
Ibrtc  qu'ils  font  obligez  de  régler  le.  jour 
artificiel  de  même  que  la  nuit  par  quart, 
demi  quart  ,  moitié  ,  trois  quarts  >  Soleil  le-  * 
yant  8c  couchant ,  Aurore  8c  Vépre  ;  Or  com* 
ine  ils  ont  une  idée  merveilleufe  de  tout 
ce  qui  eft  de  la  portés  de  leur  e(pric ,  ayant 
acquis  la  connoilTance  de  €eri;aines  chofes 
par  une  longue  expérience  êc  par  habitude  , 
comme  de  craverlêr  des  forêts  de  cent 
lieues  en  droiture  fans  s'égarer  ',  de  fui-  ^ 
vte  les  pi  (tes  d'un  homme  ou  d'une  béte 
in^  l'heibe  8i  fur  les  feuilles  ;  ils  connoif- 
fent  exa<5iement  l'heure  du  jour  8:  de  la  nuit» 
quoique  \t  tems  étanc  couvert  »  le  Soleit 
&  les  autres  Aftces  ne  puiflent  paroitre. 
J'attribue  ce  ralenti  une  extrême  attention 
qui  ne  peut  être  naturel  q>u'â  des^  ^ns  auâî 
peu  diftraiis  qu'ils  le  fonr.      - 

Ils  font  plus  étonnez  de  voir  réduire  eil 
pratique  quelques  petits  problèmes  de  Géo- 
métrie ,  que  iK)us  ne  le  lerions  de  voir  chan- 
ger l'eau  en  vinl  Hs  prenoient  mon  Gra- 
phometre~pour  un  *  ei^rit ,  ne  concevant  pas  ^^^ 
qu'on  peut  cormoitre  fans  magie  les  diftan-  jpjyfajji 
ves  >  des  lieux  ,  fans  leMnefurer  méchanique* 
mène  avec  des  cordes  où  des  verges.  La 
Longimctrie  leur  plaît  incomparablement 
d'avantage  que  TAltimettie  ,  parce  qu'ils 
ctoyenc  plus  ncccflaire  de  eonnoltrc  la  lar- 
geur d'une  Rivière  que  la  hauteur  d'u» 
arbre  ,  8cc.  Je  me  louviens  qu'étant  uq 
jour  dans  les  Village  <ieS  0uta9$M$  i  MiJfU» 
mkimt  9   u»  çfeUfc  porta  daot  ia   C»^ 
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banc  oÂ  je  me  trouvai  ,  une  efpèce  ié 
tnuid  ,  Eaic  d'une  groflc  pièce  dé  bois  mol 
qu'il  avoic    arciflement     percée    ,    doue  il 

firécendoic    fe     fcrvir     pour     confcrver    de 
'eâu  d'érable.     Tous  les  Sauvages  qui  vi- 
rcuc  ce  VailTeau  Te  prirent  à  railontier  lur  ïà 
capacité,  tenant   un  pot  à  la  main  &  vou- 
lant   pour     terminer    leur    diffcrcrits    faire 
porter  de  l'eau  pour    le    mefurer.    Il  n'en 
falut    pas- d'avantage  ,    pour    m'obligér  de 
gager  contr'eux  pour  un  feftin  ,  que  je  trou- 
verois  mieux  qu'ils   ne  le  pourroicnt  Taire, 
la  quantité  d'eau  que  le    Vaiflcau    pouvoir  ^ 
contenir^  de  forte  que  trouvant  eniuite  fe-'j 
Ion   ma  fupucation  qu'il  en  côntenoit^  14  S. 
pots  ,ou  environ  ,  j'en  fis  faire  aufli-tôt  l'é- 
preuve.   Ce  qui    les  furprit  davantage  fut, 
qu'il  ne  s'en  faloit  qu'un  ou  deux  pots  que 
je  n'euife  rencontré   jufte  ,   &  je  leur  fou- 
tins  que  ces  deux  pots  qui  matnaoient  s'ér 
toient  imbibez  dans  ce  bois  neut.     Mai s^  ce 
qui  cft   de   plus  plaifant  ,    c'eft  qu'ils  me 
prièrent  tous  de   leur  apprendre  la  Stéréo- 
métrie ,  afin  de  pouvoir  s'en  Cervir  dans  le 
befoin.    J'eus   beau   leur,  dire  qu'il  me  fe* 
roit   impoflible   de    pouvoir    la     leur  faire 
comprendce  ,  leur  ailegant  pludeurs  raifons 
qui  auroiene  convaincus  tout   autre  que  des 
Sauvages.    Ils  perfifterent  fî  fort  à  me  rour- 
meocer  ,  que  je  fus  obligé  de  les  perfuader 
que    les  Jefuites  léuls  écoient   capables  d'en 
vtm'r  à  bout. 

Les  Sauvages  'préfèrent  les  petits  Miroirs 
convexes  de  deux  pouces  de  Diamètre  à 
toaieautic  ibrce\»  parce  qu'on  7  découvre 
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moins  dié^indement  que  Cur  les  grands  ,  le» 
boutons  &  les  tanes  qui  croilTcnc  au  vifage. 
Te  me  fouviens  qu'étant  à  MijpUmaktnaé 
un  Coureur  de  bois  y  porta  un  Mijoiv  con- 
cave afl'ez  grand  ,  lequel  par  confequent 
faifoit  paroîtrc  les  yifages  difformes.  Tous 
les  Sauvages  qui  virent  cette  pièce  de  Catop- 
ttique  ,  la  trouvèrent  audî  miraculeufe  que 
ks  montres  à  réveil  ,  les  lanternes  magi-« 
jiics ,  &  les  pagodes  à  reflbrt.  Ce  qui  eft 
le  plus  plaifant  ,  c'cft  qu'il  fe  trouva  dans 
la  roule  des  Spedateurs  une  jeune  JHuoonê 
qui  dit  eu  fou  riant  à  ce  Coureur  de  bois  '  ^ 
que  fi  fon  Miroir  avoir  affez  de  vertu  pour 
rendre  les  objets  réellement  auffi  gros  qu*^il 
les  repre&ntoit  ,  toutes  ces  camarades  lui 
donneroient  en  échange  plus  de  peaux  de 
daftors  qu'il  n'en  faudioit  pour  fairç  fa 
iforcune.  ' 

Les  Sauvais  ont  la  mémoire  du  Mon- 
de la  plus  hcUreufe.  Ils  (e  ,reflbuviennent  de 
Ç{  loin  que  lorfque  nos  Gouverneurs  ^  ou 
lleurs^  fubftitus  tiennent  Confcil  avec  eux 
ipdur  des  affaires  de  Guerre  ,  de  Paix  ou  d!e 
iCommerce  ,  &  qu'ils  leurs  propofent  des 
chofes  contraires  à  ce  qu'on  leur  à  propo- 
e  il  y  a  trente  ou  quarante  ans  j  ils  ré- 
ondent  que  Içs  franfoii  fe  démentent  , 
u'ils  changent  de  fentimenc  il  toute  heu- 
e  ,  qu'ils  y  a  tant  d'années  qu'ils  leur  oiic 
lit  ceci  &  cela  ;  &  pour  mieux  alTcurer 
leur  réponfe  ils  font  apporter  les  Colitrs  d* 
?orceUines  qu'on  leur  a  donné  dans  ce 
cms-là.  Car  ce  font  des  efpéces  de  coh- 
ats  (  comme  je   l'ai    expliqué  •  dans  rha 
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fepciéme  Lettre  <  fans  lefqaclj  îU  eft  impàC^ 
iible  de  conclure  aucune  afiaire  d'importan* 
ce  avec  les  Saqvages.  • 

Ils  honnorcnt  extrêmement  la  Vîcillcflc , 
tel  fils  fe  rit  des  Conseils  de  (on  Pcre  qui 
tremble  tievant  Ton  ay:cul«  Xts  écoutent 
les  vieillards  comme  des  Oracles.  S'il  arri« 
Yc  qu'un  Père  di{ë  à  Ton  fils  qu'ail  eft  temsl 
&  qu'il  fe   marie  ,  ou  qu'il  aille  à  la  Guerre, 

alaChadé  ou  â  la  Pèche  ,  il  lui  répondra 
quelque    fois  ceft   de  valeur^  j* y  f»nfem  \ 
mais  fi  r^yeul  lui   parle  ,  il  dira  d'abord 
*voilà  qui  efi  hien  i  jt  U  fêtai.  Si  par  bazardl 
quelque    Sauvage    tuë    des    Perdrix    ,  desl 
Oyes  ,  des  Canards  ou  prend  quelque  Poif-I 
Ton  délicat   ,  il  ne  manque   pas  den  faire 
*  '  prefent  a  Tes  plus  vieux  parents.  1 

Les  Sauvages   font  des  gens  fans    (bucf  J 
.     qui  ne  font  que  boire  ,  naanger  ,  dormit  J 
&  courrir  la  nuit  >  dans  le  tems  qu'ils  Ibntl 
à  leurs  Vill:^es     Ils  n'ont   point  d^hcure»! 
réglées  pour  leur  repas  $  fis  mangent  quanil 
ils  ont  faim  ,  &  le    font  ordinairement 
bonne  compagnie  à  des  fcftins  deçà  &  de- 
.    là.  Les  filles  Se  les  femmes  en  font  de  mê^l 
me  entr'elies  y  fans  que  les  hommes  pùiflfcD 
être  de  leur   partie.    Les    femmes  efclavc»! 
ont    le  foin  de  cultiver  les   Bleds  d-Inde  « 
d'en  faire  la  récolte  y  &  les  hommes  efcla-j 
ves  >  ont  le  foin  des  Chailes  &   des    P^che 
de  fatigue  ,  quoique  leurs  Maîtres  (è  doo<| 
lient  aflêz  fou  vent  la  peine  de  les  aidot.    U 
ont  trois  fortes  de   jeux  ^  celui    des   PailU 
eft  un  )eu  de  nombres  ,  où  celui  q^ii  fçaij 
compter  »  divikr  >  foaitraise  où  multiplie 
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le  mîeax  par  -ces  pailles   ,  eft  a([éur6  de 
gagnée  ,  c  cft    putement    un   jeu    d'eCotit» 
Celui  des  Noyaux  eft  un  jeu  de  hazard  >  il 
font  noirs  d*un  cÔ:è   &  blancs  de  Taucre  , 
en  n'y  jooe  qu'avec  huit  fculemenc.   On  le» 
jnct  dans  un  plat  ,  qu'on  pofe  i  terre  ,  après 
aroir  fait  faucer  ^es   Noyau»  en  l'air.    Le 
côté  noir  eft  le  bon  j  le   nonibre   impair 
gagne  ,  &  les  S.   blancs  ou   noirs  gagnent 
double    ,  ce  qui  n*arrive   pas   fouvent.    Le 
jeu  de  la  FeUfg  eft  un  jeu  d'exercice  ,  elle 
cil  groAê  comme  les  deux  points  »  &  les  ra- 
quettes dont  ils  (ê  fcryetxt  font   à  peu   près 
faites  comme  tes  ndtrcs  ,  à  ta  referve  que 
le  nunche  a  trois  pieds  de  longueur,    les 
Sauvages  -qui  y   jouent  ordinairement  troi» 
ou  quatre  cens  à  la  fois  ,  plantent  deux  pi- 
quets à  cinq  ou  (ix  cens   pas  Tùn  de  l'autre 
cnCuite   ils   fe  partagent  également  en  deux 
troupes  >  ils  iettent  u  Pelote  en  l'air  à  \noî- 
tié  chemin  des  deux   piquets.     Alors  cha- 
que bande    tâche  de  la   pouffer  jnCqu'à  Ton 
piquet    ,  les    uns  courent  à  la  bâte  &   les 
autres  Ce  tiennent  à  droit  &  à  gauche  2  l'é- 
cart ,  pour  être  à  portée  d'accourir  oi  elle 
letombera  ^  enfin  ce  jeu  eft  tellement  d!ë>^ 
xercice  ,  qu'ils  s'écorchenc   Zt  te  me^rtrif- 
iént  tes   jambes   très  -  fouvent  avec    *eurs 
laquettes  pour  tâcher  d'enlever  cette  b&le. 
Au  refte  tous   ces  jeux  £é  font  pour  des  feC^ 
tins  At  pour   quelques   autres    bagatelles    > 
car  il  BittC  remarquer  ,  que  comme  ils  haïf- 
fent  l'argent   ,  i\%  ne  le  mettent   jamais  de 
leurs  parties  >  aufli  peut  on  4ire  que  i'^inté- 
lilt  n'a  jamais  cauTé  de  4iviâ!0&  cntr'cux. 
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Ou  ne  fçauroir  dilconvcnir  que  les  Sauvai 
^es  n'ayent    beaucoup  d'efpric   ,    &   qu'jis 
n'entendent    parfaitement    bien    les    intérêts 
de    leurs  Nations.    Ils  font    grands   Mora- 
Jiftes  ,  fur  tout  lorCqu'i]    s'agit  de  critiquer 
Jes   avions   des    Européens   ,    ce    qu'ils  fe 
gardent  bien  de  faire  en  leur  prcfence   ,  à 
moins  que  ce   ne   foit  avec  quelques  Fran-> 
fois  de  leurs  intimes   Amis.     D'ailleurs  ils 
lônt  incrédules  &  obftinez  au  dernier  point  J 
incapables  de  dillinauer  une  fuppolition  chi. 
mérique  d'un  principe  afTùré  ,    ni  une  con- 
féquence  bien  tirée  d'une  faulte  ,  comme  jt{ 
vai  vous  l'expliquer  dans^  le  chapitre  fuivant,! 
qui  eft  celui  de  leur  croyance    .dans  lequel 
vous  trouverez  je  m*aiïeuie  des  cbofes  qui 
vous  fur  prendront. 


Croyamt  des  Sêtivagts  (^  les  ùèftacles  à   Uitr\ 

eonverfion, 

TOus  les  Sauvages  foutiennent  qu'il 
faut*  qu'il  y  ait  un  Dieu  ,  puirqu'onl 
ne  voit  rien  parmi  les  choies  matciicileil 
qui  fubfifte  néccfl'airement  fie  par  fa  pro-* 
pre  Nature.  Ils  prouvent  font  Exiftancel 
par  la  compofttion  de  l'Univers  qui  fait  rc-l 
montrer  à-uiy  être  Cuperieiu*  èc  tout  puiflant  J 
d'od  il  s'enfuit  (  difent-ils  )  que  rhommel 
n'a  pas  été  fait  par  bazard  ,  &  qu'il  eft  l'ouJ 
vrage  d'un  principe  Cupericur  en  fàgciTe  ia 
cil  connoiflancc  ,  qu'ils  appellent  le  Gkano' 
£$PRiT  ou  le  Maître  de  Ja  vie  ,  6i  qu'ili 
adojcn:  de  la  manière  du  Monde  la  ploi 

abftuij 
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Itbilraire.     Voici    commenc   ils   s'expliquent 
iàns  définition    qui   puifl's    contenter.    L*£- 
xif^cnce    de     Dieu      étant     inféparablemenc 
onic  avec  Ton  Eilence ,  il  contient  tout  ,  il 
paioit  en  tout,'  il  agit  en  tout  -,    &  il  don« 
ne  le   mouvement   à  toutes    chofes.     Enfin 
Itout  ce  qu'on  voit  ,  &  tout  ce  qu'on  con- 
çoit eft  ce  Dieu  ,  qui  fubfiftant  fans  boc-> 
Inès ,  fans  limites  ,  &  fans  corps  y  ne  doic 
Ipoint  être    reprefentè  Cous  la    figure   d'un 
Ivicillard  ,  ni  de  quelque  autte  que  ce  puif- 
|fcécre.,    quelque  belle  ,   vafte  ou  étendu^ 
qu'elle   foit.      Ce  qui    fait   qu'ils   l'adorent, 
coût  ce  qui  pa;oit   au  monde.     Cela  eli 
vrai  que  aés  qu'ils  voyenc  quelque  chofe 
de  beau ,  de  curieux  ou  de  furprenanc  ,  fur 
koat  le   Soleil  &  les  autres  Aftres  >  Ut  9*t- 
trient  ainfi  ,  O  Grand  EJ^rit  nous  te  yoyons 
par  tout.    C'eft'de  cette  manière   qucdan^ 
tcfléxion    des   moindres  bagatelles   ,   ils 
kconnoiiTent    un    Etre    Créateur    foiis    ce 
}in  de  Grand  tlïrit ,  ou    de  Maître  de 
\  Vie.  ••  ,  ....■-* 

J'oublîois  de  Vous  avertir  ,  que  les  Sau- 
nages écoutent  tout  ce  que  les  Jefuites  leut 
jtéchent  (ans  les  contredire  ,  ils  Te  conten- 
lent  de  fe  railler  entr'eux  des  Sermons  quq 
les  Pères  leur  foht  à  l'Eglifc }  &  s'il  arrive 
lu'un  Sauvage  parle  i  cœur  ouvert  à  quel- 
|ue  François  ,  il  faut  qu'il  foit  bien  per- 
iiadè  de  fa  difcrètion  5c  de  fon  amitié, 
le  me  fuii  trouvé  cinquante  fois  avec  eux» 
Ves  -  embarafl'è  1^  répondre  à  leurs  objec- 
tons impettincmes  ,  car  ils  a'en  içautoiei^^ 
biie  d'autres  ^  pac  ta^ort  à  la  Religion  : 
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te  me    fuîs  toujours  tirfe  d'affaires  en  les  1 
invicant    à  prêter  l'oreille  aux  paroles  des 
JelUites.    Venons    à    leur  raifonnement  lut 
rimmortalicé    de   l'ame.    Ils   croycuc    cous 
ri mmor calice    de    l'ame   s    non    pas   parce 
c]u'elle  cft  une  &  (impie ,  &  que  la  deftruc. 
tion  d'un  écre  dans  la  nature  ,  ne  fe  peut 
faire  fans  la   réparation   de  Tes  parties  :  Ilgl 
ne  connoiflent   point  ce    raifonuemenc.    IIs| 
difpnt    feulement  que   fi    l'ame   êtoit  mot- 
telle  ,  tous  les  hommes  feroient   fcgalementl 
heureux   dans    cette   vie    ,  puis  que   Dieul 
étant  tout  parfait  &  tout  fage  ,  n'auroit  pu| 
créer  les  uns  pour  les    rendre   heureux  U 
les  autres    malheureux.    Ils  prouvent,  done 
l'immortalité  de  l'ame  par  les  bourrafque 
de    la   vie  où  la   plupart  des  hommes  l'on 
cxpo&z  ,  fur  tout  les  plus  honnêtes  gens 
Ion  ou*ils  font  tuez  ,  cftropiez  >  captifs ,  &c 
car  ils  prétendent  que   Dieu  veut  par  uo 
conduite   qui    ne   s'accorde    pas   avec   i 
lumières  ,  qu'un  certain  nombre  de    Cr^ 
tores   fouffrent  en  ce   monde   pour  les 
dédommager  en  l'autre  ,  ce  qui  fait  qu'il 
ne  peuvent    fouffrir  que   les   Chrétiens  diJ 
fent  qu'un  tel  a  été  bien    malheureux  d'j] 
tre  tué  ,  brûlé,  ou  fait  efclave  i  ptétendan 
que  ce  .que   nous  croyons  malheur  ,  ti'd 
malheur  que  dans  nos  idées  ,  puis  que  rie 
ne  (e  fait  que  par  les  Décrets  de  cet ,  L:i 
infiniment     parfait    ,    dont     la     conduiii 
n'eft  ni  bizarre  ni   capricieufe  ,  comme  .i|| 
prétendent    faufleroent  que  les  Chrétiens 
f    publient ,  &  qu'au   contraire   c'eft  un   bc 
lieux  qui  axnyc  à  cc$  ^eni  qui  (ont  taeil 

biûlci] 
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brillez  ,  captifs  ,  &c.  Ceft  dommage  quç 
CCS  pauvres  aveuglez  ne  veulent  point  Cq 
Ûifler  inftruire  ;  leur  fentiment  n'eft  pa« 
tout  à  fait  contraire  à  la  clarté  de  TEvan- 
nle  :  Ils  croyent  que  0iea  pour  des  rai- 
on5  impénétrables  ,  fe  fert  de  la  foufFraii. 
ce  de  quelques  honnêtes  gens  pour  mani^ 
leiler  fa  juftice.  Nous  ne  fçaurions  les 
contredire  en  cela  ,  puis   que    c'eft  un  dei 

Eints  du  Siftéme  de  nôtre  Religion  :  mais 
rs  qu'ils  conclurent  que  nous  faiibns  paC* 
Ici  la  Divinité  pour  un  Etre   fantafque  6c 
^apricieux  ,  n'ont- ils  pas  le  plus  grand  tore 
u  inonde  ?    La   première  Caufe  doit  être 
afli  la  «plus  fage  pour  le  choix  des  movens 
ai  conduifent   à  une  fin    }    s'il   c(k  donc 
rai  »  comme  c'eft  un  principe  incontefta-  . 
le  de  nôtre  Culte  ,  que   Dieu   permet  U 
fouffî-ance  des   iniiocens   ,   c'eft  à  nous  d'aé- 
rer fa  Sageffe  »  &  non  pas   de  nous  in* 
;erer  de   la   contredire.    L  un  de   ces  Sau^ 
âges  ,  raiConnant  grofliérement   ,  me   dî<» 
it  ,  que  nous  nous  faifions  une  idée   de 
lieu    comme    d'un   homme    qui    n'avaot 
tt'un  petit  trajet  de  Mer  i  paiTcr  prenoroùt 
m  détour  de  cinn  ou  fix  cent  ticuifs.  Cet^ 
te  (âillie    ne  laiâa   pas   de  m'embanajflcr. 
'  arquoi  t  difoit-il  ,  Dieu  qui   peut    con- 
uire  ailément     les   hommes    à  la  félicité 
ternelle  >    en   récompenfant  le    Mérite  de 
Vertu  ,  ne  prend^il  pas  cette  voye  abie* 
èe  i  pourquoi   mene-t-il   un  Jufte  par  le 
hemin  de  la  douleux  au  but  de  là  béAtixu- 
[e  éternelle.    C'eft  ainfi  que  ces  Sauvagee 
'''  contxcdircnc  ettx*-inèiiics  i  9c  c*cfi  ce  qui 

tilt 
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fait  voir  que  Jcfus-Chrift  nôtre  Maître  , 
nous  cnfcignc  lui  fcul  des  Vcritez  qui  fc 
Ibûticnncnt  ,  &  qui  ne  reçoivent  aucune 
atteinte  de  contradi^ion.  Voici  mainte- 
nant  une  manie  (înguliére  de  ces  mallieu« 
reux  ,  qui  fe  réduit  à  ne  croire  abrolument 
qaer  les  chofes  vifibles  &  probables.  Ccft 
la  le  point  principal  de  leur  Religion  ab- 
ftraite.  Cependant  quand  on  leur  deman 
de  comment  ils  peuvent  prouver  cju'ils  ont 
plus  de  raifon  d*adorer  Dieu  dans  le  •Soleil ,] 
que  dans  un  arbre  ou  une  Montagne  j  ils  ré 
pondent  qu'ils  choififli'eiit  la  plus  belle  chofel 
qui  foit  dans  la  Nature  ,  pour  admirer  ce 
Dieu  publiquement. 

tes  JcCuitcs  employent  toutes  fortes  A 
liioyens  pour  leur  faite  concevoir  la  con 
ftauence  <lu  Salut.  Ils  leur  expliquent  ii 
cenammeut  l'Ecriture  Sainte  ,  &  la 'nu 
niére  dont  la  Loi  de  }efus-Chrift  s'eft  éta 
blie  dans  le  monde  ;  le  changement  qu'c 
le  y  a  apporté  }  les  Prophéties  ;  les  Rév( 
lations  &  les  Miracles  s  ces  mifèrables  foi 
fort  éloignez  de  répondre  précifément  ai 
cara«Stéres  de  vérité  ,  de  nncérité  ,  &  di 
Divinité  qui  fe  remarquent  dans  r£critu< 
re  i  ils  font  incrédules  au  dernier  point 
&  tout  ce  que  ces  bons  Pères  en  peuvei 
tirer  ,  fe  réduit  à  quelques  acquiefcemci 
Sauvages  ,  contraires  à  ce  qu  ils  penlénc 
par  exemple  }  Quand  ils  leur  prêchent  i'Iii 
carnation  de  Jclus-Chrift  ,  ils  répondci 
^uc  etU  ift  admirnBli  ;  lors  qu'ils  leur  de 
mandent  s'ils  veulent  fe  faire  Chrétiens 
iii  lépondcoc  que  t'tfi  dt  vélutr  ,  c*cil-à-di 
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\fi  ,  quMIs    penl'eronc  h  cela.    £c  fî  nous  au- 
tres Européens   ,    les    exhotconç  d'accouric 
en  foule  à  l'Eglifc  pour  y  cncendre  la  Pa- 
|iolcde  Dieu  ,  ils  dikut  que  eeU  eft  raifonna- 
c*eft-à-dire  ,  qu'il  y  viendront  j    mais 
|aa  bouc  du  compte  ,  ce  n*e{l  que  pour  at-. 
Laper   quelque   pipe  de  Tabac   qu'il   s'ap- 
Ipiochent  de  ce  lieu  (aint  j  ou  pour  Ce  mo-; 
met  de  ces  Pères  ,  comipe  je  vous  l'ai  dé-- 
'ia  dit  }  car  ils  ont   la  mémoire  fi  heureulè; 
^uej'en  connois  plus  de   di#,  qui  fçavcuC: 
l'Ecriture  Sainte   par   cœur.    Mais  voyons, 
;  qu'ils  difeut  de  la  rai  (on ,  eux  qui  palTenc 
Dur, des  bétcs  chez  nous. 
Ils  foiitiennenc  que  l'homme   ne  doit  ja:* 
pais  Te  dépouiller   des  privilèges  de  la  rai- 
bn  I  puis   que  c'eft   la  plus  yioblc  faculté 
ont  Dieu  l'ait  enricH  ,  ic  que  puis  quç  U 
Uligioa    des    Chrétiens  n'eft   pas  ibiîmife 
u  jugement  de  cette  raifon  ,  il  faut  abfo-^ 
liment  que  Dieu    (c  (oit   moqué   d'eux  en 
m  enjoignant   de   la    confultec  pour   diÇr 
cincr  ce  oui  cftbon  d'ay«c  ce  qui  ne  l'cft 
is,    De  ià  ils    roiiciçnnnent  qu'on  ne   lui 
lie  impofer    aucune    Loi  ,  ni   la   mettre 
is  la  néceflité  d'approuver  ce  qu'elle  ne 
Dtnprend  pat    ;    &    qu'enfin  ce  que  nou^ 
ppellons  article  de  foi  eft  un  bruvage  que 
raifon  ne    doit   pas  avaler  ,  de  peur  dq 
lenyvrer   &  s'écarter  enfuitc   de  Ton  chc--^ 
m  )  d'autant  que  par  cette  prétendue,  fo^ 
peut   établir  le  mcnfonge  aufli-bien  quq 
vérité  ,  (i  l'on  entend  par  là  une  facilité^ 
Icroire  fans  rien   approfondir.  Ils  prétcn^-^ 
pt  en  Te  Içivant  de   nôtre  langage  Chré- 
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tien  ,  qu'ils  peuvent  avoir  le  même  drorrl^^^^"' 

de  foutenir   ,   en  excluant  la   raifon  >  que  |^>"  ^  c. 

leuts  opinions  font  des  miftéres  incompréhcn- 

iibles  ,  &  que  ce  n'eft  point  à  nous  à  londet 

les  fecrecs  de  Dieu  »  qui  iont  trop  au  defl'ui 

de  nôtre  foible  porche.   - 

On  a  beau  leur  remontrer  que  la  raifoiv 
tfa  que    des   lueurs  &    une  lumière  ttom 
peufe  ,   qui  mène    au   précipice  ceux  qui 
ikiarchent  d   la  faveur  de  certe  faujfe  dar* 
tt   ,   ^  qui  s'Ibandonnent   a  la  conduite  de 
cette  infidèle  ,  laquelle  étant  efclave  de  U{ 
foi  doit  lui  obèïr  aveuglément  &  fans  te 
pli  que  ,    comme   un    Iroanois  captif  à  0 
Maître.     On  a  beau  ,  dis- je,  leur  reprc 
Tenter   que  l'Ecriture    Sainte   ne   peut    ri 
Contenir  qui  répugne  directement  à  la  àmW^j^  a  plu 
te  raifon  :  Ils  le  moquent  de  toutes  ces  dé^i^u  n'a  j 
monftratîons  ,  parce  qu'ils  fuppofent  une  fflperdu  to 
grande   contradi<!ïion  entre  l'Ecriture  &  wJcfus-C 
taifon  ,  qu'il  leur  femble  impoflible  (  n'évc  fur  J 
tant  pas  convaincu  de  l'infaillibilité  de  i'uflns  ont  i 
ne   par  les  lumières   de   l'autre  )  qu'on 
prenne   des   opinions   très  -  douteules  poi 
des  véritez  certaines  &  évidentes.     Ce  m 
de  foi  les  étourdir  ,  ils  s'en  moquent  ,  il 
dilent  que  les  écrits  des  Siècles  pailcz  iooBtres  Pe 
(aux  ,  (uppofez  ,  changez  ou  altérez  ,  puiBige  hu 
que  les  Hiftoires  de  nos  jours  ont  le  ménSur  Aut 
rort.  Qu^il  faut  être  foû  pour  croire  qu'ai  ^^tre 
Etre  tout- puiflant  foit  demeuré  dans  i'ioVons  (an 
à€tïoti  pendant  toute  une  éternité  ,  &  ^^W^  ^oi 
ne  fe  (oit  avi(i  de  produire  des  Créatuicjlel  ,  l'on 
tfoc  depuis  cinq  ou  (ix  mille  ans  ,  qu'il  aftcz  ,  quj 
ctià  Adam  pour  Je  faire  tenter   par  Mt  Dieu 
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même  droîr  1»^^^^"'  ^^P"^  *  manger   d'une   Poihmc , 
raifon  i  que  11"'  *  ^*"^^  '°"*  ^^*  malheurs  de  fa  Pofté- 
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Hté  ,  par  la  tranfmiflîon  prétwduc  de  fon 

chef.    lis   touinenc    en  ridicule  le  Dialo-' 

uc  cntte   Eve  ôc  le  Serpent  ,   précendanc 

uc  c'eft  faire  une  injure  à   Dieu  ,  de  fup-^ 

ofcr  qu'il  ait    Êiit  le  miracle  de   donnejd 

afa^e  de   la  parole  i  éee  AnimaF  dans  \t 

kkm   de    perdre  tout  le    Genre  Humain* 

^l'enfuite  pour  l'expiation  de    ce  péché  » 

îcu  pour  latisfaire  Dieu  ,   ait  fait  ftiourir 

lieu  i   <][uc  fon   Incarnation  ,  la  honte  dt 

û  fupplice  ,  la  crainte  de  la  mort  Ik  Ti^ 

lorapce  de  (es   Difciples  y  pour  portet  ÏÀ 

aix  au  Monde  >  font  dey  choies  inbUïcs; 

autant  plus  que  le  j>echè  dé  té  ptemiei^ 

'eie  a  plus  fait  de  mal  -,  que  la  mort  de  ce 

ieu  n'a  fait  de  bien  ,  puis  que  fa  Pottim^ 

perdu  tous  les  Hommes  ,  &  que  le  Sang 

Jefus-Chrift  n'en  a  pas  fauve  la  moitié* 


tre  )  qu'on 
doutcules  poi 
rntes.     Ce  m 


ippofent  une 
'Ecriture  & 

moflible  (  néftc  fttr  l'humanité  de"  ce  Dieu  le»  Chté- 

libilité  de  l'uV^  ^^^  baci  uAe  Religion  (ans  principes  ,' 

fujette  au   changement  des  choies  hti^ 

ines  {  qu'enfin  cette  Religion  étant  di<^ 

^e  &  fubdivifée  en  tant  de  Seâes  ,  com^ 

moquent  ,  i»  celle  des   François  ,  des  Andois  ^  de*  < 

des  paâcz  ionBif^s  Peuples  ,  il  faut  que  ce  Toit   un  o\x>* 

a  altérez  ,  puiVgc  humain  ,  puis  que  .  fi  elle  avoir  Dietl 

s  ont  le  méAr  Aotear  ,  u  prévoyance  auroit  préve- 

r  croire  qu*ij  cette  diverfité  de  iènthrtens  par  des  dé- 

euré  dans  riiv<>ns  ^^"^  ambiguïté  s  c'eft-à-dire  ,  que  fi 

Ernité       &  quVc  Loi    Evangelique    écoit  defcendui^  dvi 

des  Créatuieslei  i  l'on  n'y  trouveroit   point   les  obfcu^* 

e  ans      qu'il  al^^  >  <iui  font  le  fùjet  de  là  difiènfion  ,  9t 

tenter   par  «c  I^ica  prévoyant  Ica  chofes  fucotet  au^* 
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toit   parlé  en  termes  fi  clairs  &  fi  précii,*^ 

qu*il  n'auroit    point  laiffié  de   matière  à  la 

chicane  :  mais    fuppofc    i   di(ènt-ils   ,  que 

cette  Loi  foit  un  ouvrage  divin  i  à  laquellcj 

de    ces    Se£t.es    Chr^iennes    nous  dècermi 

nera-t-on  ,  puis  qu'après   avoir   bien  choifiUJ^fiot: 

entr*clles   ,  on  court  encore  jrjfquc  de  lbuB|,jçn  de 

faluï  par  Iç   fuffragc, d'un  nombre  infini  «ç^„^^^ 

Chrétiens.  Le  gratid  article  ,  fc  qu'ils  ontM/j^jne  Ci 

le   plus  de  peine  à   concevoir   ,  c'cft  celujMjç  q^J  i^ 

àe  l'Incarnation  d'un  Dieu,  îh   Cç  rtct'mM^j^^-     ^ 

fur  ce  que  le  Verbç  Diyin  a  é|fe  renferma ,  jjj  * 

neuf  moi^.  dans  les  etitraillcsi  d!!uue  femme  iljn^is  pe 

çofi^itc  ils   tournent  ,^o  «»trayagânçc  ,  qwlquf;  pela 

ce  .m^rne  pieu,  rpiç -Yffrw  t'pwwdrclun  Corp"      - 

àc  terre  en  cîc  tçQnde  ^  pour  Je  '  porter  dai 

fqn  Ciel  :  ils  vont  encore  pluis  loin  ,  quai 

lis  raillent  de  l'inéjç^Uié;  de  la  Yolonté 

Jefus-Chrift  :  ils  difent  qu'étant  venu  po 

mouirir  ,  il  .paroît  cnfuite  qu'ils  ne  1«  veui 

ja^s  f>,^,  qu'il  craigne  iamprtî.iqaeî  fi  Dii 

^ .  rfa^omtpç  .  .n'ayoïern    été .  en  Jiui   qu'ui 

01^c  PerÇjqnc  ,;  il  n'aurçlic  pas  m   oé 

dé  prier  ,  ni  de  rien  demandée  i  qnc  quai 

Qiimc  la  Nature   Divine    n'auroît  pas  éAjcnhêurè 

I  ^   Dominante  ,  il  n'auroit.pas  Avl  craiiiAf^ceptes 

[a  mort  ,  puis  que  la  perte  de  la  vie  tcr"^ 

pQtjcllc   n'çft  titt\    lors  qu'oq  tpft   affuré 

Revivre    éterpellcjiient   ,    &  qu'=ai«fi  \Jeft 

<phriÀ  piuroit  dû  courir  à  la  mc|it  avec  p 

j[|epla»ifir  qu'eux  ,\,(  lors  qû'ilsi  &*eiiipoiu] 

fi;nc;,pqux    allcy    tenir   compagnie  i  leu 
'arens  dans  le   Païs   des  âmes  ,  puis  qu&r  tout  i 
^roit  aduré  du  lieu  ou  il  all€>it.  ;  Ils  eraBcmandeni 
i|ttt,SWi  PM  4CcVifiopp»if^  ,  Wtcn»  c  viens  d 
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ftd*!!  fe  contiedic  fans  ceiTe  &  qu'il  raifon-' 

oc  pitoyablemeiic  i  &  de  plus  ^  ils  (è    mo- 

queuc  de  la   ciëduliiê  des  premiers  Chré« 

tiens  >   qu'ils    regardcnc    comme    des   gens 

fimples  &  luperftiiieux   i  d'où  ils   prennent 

joccafîon  de  dire  que   cet  Apôcre   auroic  eu 

bien  de  la   peine  à  perluader  les  Peuples  de 

[Canada  qu'il   avoir  été  ravi  jufqu'au   croî-- 

fiéme  Ciel.     Voici   un    pail'age  de  l'Ecricu- 

le  qui  les   choque   piuUi  vdc4ti   ,  fauci  'vnh 

\iî0i  ,  c'eft  ainlî  qu'ils  s'cxpliqucnc  :   Diea 

a  dit  qu'il  y  en  avoic  beaucoup  d'appellez  ,  ■ 

miis  peu  d'éiiîs  »  fi  Dieu  l'a  die  ,  il  fauc 

Ique  icela  foir  ,  car  rien  ne  peut  l'empêcher. 

|0c  a  de  trois  hommes  il  n'y    en  a  qu'un 

Ide  fauvi   ,    que    les    deux     autres    foienc 

damnez   ,   la  condition  d'un  cerf  eft  préfé* 

^ablc  à  <:clle  de  l'homme  ,  quand  men^e  le 

parti  (eroit  égal  ,  c'eft  à  dire  ,  qu'il  n'y  eu 

luroit   qu'un  de  damné.     Ccfi   l'objection 

^ue  le  Xat  ,   ce    fin  &  politique  Chef  des 

liauvagcs  ,  donc  )e  vous  ai  tant  parlé  ,  me 

y.  un  jour  étant  à   la  chafl'e   avec  lui.    }e 

li  répondis  qu'il    falloir  tâcher    d'être    ce 

bienheureux  élti  en  fuivant  la    Loi  6c    les 

Préceptes  de  Jefus  -  Chrift  i   nrais    ne   Ce 

lyanc  pas  de  cette  raiCon  ,  eu    égard    au 

band  rifque   de   deux    perdus  pour   un  de 

luvé  ,   par  un   Décret  immuable  ,  je    le 

nvoyai  aux  Tefuites  ,  n'ofant  pas  l'alTurec 

^u'il  ne   tenoïc  qu'à  lui  d'être  élu  ,  car  il 

l'iuroit  fait  moms  de  quartier  qu'à  S.  Paul; 

jur  tout  à  l'égard  de  la  Religion   (  où    ils 

Icmandent  de  la  probabilité    )    celui    donc 

^-  viens  de  parles   a'écoic  pas    d  dépouryu 

I9m  i/,  ï  de 
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de  boh   (èns   qu'il   ne  pût   être  capable  itl 
bien  penfer  ,  &   de    faire  de  bonnes  réfle- 
xions fur  la  Religion  ,  mais  il  ècoit  fi  pré. 
venu  que  la  foi  des  Chrétiens  eft  contraire 
â  la   raifon   ,  que  je  n'ai  pu  le  convaincre 
après  avoir  tâché  plufieurs  fois  de  le   dccaJ 
icher  de  fes  préjugez.     Quand  je    lui  mct-l 
tois    devant  les   yeux    ,    les  Révélations  dcl 
Aloife  &  des  autres  Prephétes  ,  ce  confcntc- 
ment  prcfquc   univerfel    de  toutes  les  Nâ-| 
kions  à  recomioître  fefuS'ChriJi  ,  le  martyre 
des  Difciples  8c  des   premiers   Fidèles    ,  ii 
fucceflion  perpétuelle    de   nos    facrcz    Ora- 
cles ,  la  ruïne  entière  de  U  République  de^ 
fftffs  ,   la   deftrudtion  de   Jerufalem  prédit 
par   Nôtte  Sauveur   j   il  me   demandoit 
mon  Père  ou  mon   Aveul  avoient  vu    toul 
ces  événemcns    ,  &  (i  j'étois  aiTez  crcdulj 
pour  m'imaginer  que  nos  Ecritures  fufTcnj 
Yéricables    »   vovant   que  les   Relations  il 
leurs  Païs  $  écrites    depuis  quatre   jours  < 
4toient  pleines  de  Fables  ';  Qne   la  foi  dod 
les  fefuites  leur  rompoient    la    tête    n'écoil 
autre  chofe  ,  que  tirerigan  (  c'eft  à  dire  fa 
fiiafion  )  qu'être  per(uadé  ,  c'eft  voir  de  11 
propres    yeux  une  chofe  >  ou  la  reconnoî» 
par  des  preuves   claires  &    folides    i   QiJ 
ces   Pères   &    moi  bien   loin   de  leur  im 
voir  ,  ou  leur  prouver  la  vérité  de  nos  ma 
Acres  ,  nous  ne  faifîons  que  leur  lépaluircdj 
ténèbres   &    des    obfcuritez    dans    l'eipril 
Voila  jufqu'oii  va  l'entêtement  de  ces  Pc 
fies.   De  là  ,  Monfieur  ,  vous  pouvez  ji| 
jcr  ,  de  leur  opiniâtreté.    Je  me  flatte  qi 
ce  itéuîl  vous  »uca  diverti  fans  vous  fcaii 


D  B    L*  A  M  I  RI  QCr  I.  11| 

fi/Ritt.    Je  vous  crois  trop  Ferme    &   trop 
iflébranlable    dans    nôtre    faince    Foi    pour 
que  toutes  ces   impictez  vous  FaiTcnt  aucu- 
ne dangereafe   imprelfion.    Je    m'aflure  que 
vous   vous  joindrez  à  moi  pour  plaindre  le 
déplorable    écac    de    ces  ignorans.      Admi- 
rons  enfcmble  les  profondeurs  de  la  Divi-' 
I  ne  Providence  ,  qui    permet  que   ces    Na- 
itioiis  ayant    tant     d'èioignement   pour    nos 
divines  Veritez  ,   &  profitons  de  l'avantage 
dont    nous    jouïil'ons    par   dcflus  elles  fans 
l'avoir    mérité.    Ecoutons  maintenant  ,  ce 
Lue  ces   mêmes    Sauvages  nous     reproche- 
toni.dès  qu'ils  fe  feront  retranchez  dans  la 
iMotale    :    Ils  diront  d'abord  que  les  Chré-^ 
■tiens  Ce   moquent  des   Préceptes  de  ce  Fils 
Ide  Dieu  ,  qu'ils  prennent  fcs  défenfcs  pour 
luii  jtrU  ,  &  qu'ils  croyent  qu'il  n'a  pas  par- 
le férieulcment  ,  puis  qu'ils    y    concrerien- 
bent  fans    celle  ,  qu'ils  rendent    l'adoration 
nui  lui  eft.duë  à  l'argent  ,  aux  Caftors  &  à 
Tintcréc    »   murmurant   contre    fon   Ciel  &. 
pntrc  lui  dès  que  leurs  afTiires  vont  mal  }. 
qu'ils  travaillent  les  jours   confacrez   à  la 
biété  ,  comme  le  refte  du    tems  ,  joiiant  , 
l'enyvrant  ,  &  fe  battant  Se  fe  dilantdcs  iu- 
lures  i  Qu'au  lieu  de  foula{;er  leurs  Pères  , 
ils  les  laiU'ent  mourir   de  ^aim  de  de  mi  fê- 
le ;  qu'ils  fe  moquent  de  leurs  confeils  ; 
lu'ils  vont  même  jufqu'à  leur    fouhaiter   U 
port   qu'ils    attendent    avec   Impatience    ; 
iu'à  la  réferve  des  fefuites   tous  les  autres 
purent    les    nuits    de    Cabane  eo    C^ibane 
)ur    débaucher    les    Sauvagejfes     i     qu'ils 
icnt  C0U9  Ici  joues  pour  des  larcins  p  pour 
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des  injtires   »  du   pour  des  femmes  ;  qu'iTi 
fe  pillent  &  fer  voient"^  (ans  aucun  égard  au 
fang  &  à   Taniiciè  ,  toutes  les   fois  qu'ils 
trouvetit    roccafion   de     le    faire   impuné- 
ment   i   qu'ils    (è  déchirent  &  fe  difFameut 
les  uns  les  autres  ,  par  des  médifances  acro. 
ces  ,  mentant  fans  fcrupule  dès  qu'il    s'a- 
git de  leur  intérêt  }  Que  ne  fe  contentant 
pas  du  commerce  des  filles  libres  ,  ils  dé- 1 
bauchent  les  femmes   mariées   ,  &  que  ces 
femmes  adultères  font  en  rabfcence  de  leurs 
maris  ,  des  enfans  dont  le  père  eft  incon- 
nu ;    QujL'nfin  les  Chrétiens  après  avoir  eu 
aflcz'  de  docilité  pour  croire  l'humanité  de 
ce    Dieu   ,    quoique  ce   foit   la    chofe  dii| 
monde  la   plus  contraire  à  la  raifoa  »  fem- 
blent   douter  de   Ces  Commandemens  &  de| 
fes  Préceptes  ,  lefquels  quoique  très-fainti 
&  fort  raifonnables  ,  ils  tranfgrèfl'ent    con'j 
tinuellement.     Je   n'aurois    iainais    fini  f 
i'entreprenois    de    faire    le  détail  de    leur 
raifonnemens  fauvages  s  ainfi   je  croîs  qu'il 
¥aut  mieux  pafier  droit  aux  adorations  qu'ilj 
fbiit  ordinairement  au  Xitehi  Mdmtou  ,  c'clj 
à  dire  ,  Grand  Efprit  ou  Dieu  ,  que  de  voo 
fatiguer  de  cette  Philofophie,  qui  n'eft  qui 
trop  vraye  dans  le  fond  >   êc  qui  doit  fair 
gémir  toutes  les  bonnes amcs  peifiiadécsdel 
Veritj^  d«  Chriftiaoiime* 


Ait 

*}' 

- 

Mf 

i 

M 

'^(k 

4.4 

es  ;  qu'iîi 
n  égard  au 

fois  qu'ils 
rc  impuné- 
fc  diffament 
'ances  acro- 

qu'il  s'a- 
c  contentant 
es  ,  ils  dé- 
,  &  que  ces! 
-nce  de  leurs 
•c  eft  incon-l 
prés  avoir  cal 
'humanité  del 
I2  chofe  dal 
raifoB  ,  tcm-l 
demenîs  &  dcj 
ae  très-fainti 
rgrcflcnt  conj 
imais  fini  v 
îtail  de    leur 

je  crois  qu'il 
orations  qu'ill 
Màmtou  ,  c'cll 
i ,  que  de  voul 
,  qui  n'eft  qui 
qui  doit  fâir^ 
peiCuadécsdel 


t,  - 


y 


:y^' 


•H'V- 


vAi,:.; 


.\\-.-^«:' 


..1  .■  i    • 


-  -«v 


■-  •*. 


lOtl  '      - 

ip-    *  &tntê 
IX^  (1  rafftrtê 
a,  ûU  «0» 

,*  flMCf. 


fi 

^i 

vtfiM 


«ToW 


cou 


ad 

fe! 

&i 
tr< 
m 
les 


ce 

ni 

fes 
& 

tit 

i« 

rai 

àl 

f9 

cri 


^ 


SmUi'/Uvûntl 


I    \nui^.  ..1, 


^ 


Dl  i'  A  M  S  K I  QO  i.' 


tis 


Adorations  des  Sauvagtsi 

AVaPt  que  d'entrer  en  matière  il  cft  bon 
de  remarquer  ,  que  les    Sauvages  ap-    ¥  Gnifê 
pdlcnt  ♦  Gtnie  ou  EJfrit  ,  tout  ce   qui  Tur-  A  rdffrtê 
pafl'c   la  capafité   de   leur  entendement  ,  &  JJ!  "•' 
dont   ils  ne  peuvent  comprendre    la  cauic.    'H^l 
Ils  en  croyent  de  bons  &  de  mauvais.   Les 
premiers   (ont  rEfpric   des  Songes  ,  le  Mi' 
thlbiehi  ,   dont    j'ai    parlé    à   la   table    àti 
Animaux  }  un  iluadra»  Solaire  ,  un  Réveil  > 
tu  cent  autres  choies  qui  leur  paroiflcnt  in-  ' 

concevables  }    \^-  derniers    font  le  tonner- 
re, la  grêle  qui  «      *  t  fur  leurs  blcdsS   un 
grand  oiage  en  x      ">  ^t  ,   tout  ce  qui  leui 
cil  préjudiciable  Ht  dont  ils  ignorent  la  caii- 
fe  i  dès  qu'un  fufil   eftropie  un  homme  en 
crevant ,  ou  parce   qu'il    étoit  de  méchant 
fer  ,  ou  pour  l'avoir   trop  charzè  ,  ils  di- 
fent  que  le  méchant  JBJ^rit   s'étoit  renfermé 
I  dedans  ;  (î  par  hazard  une  branche  d'arbre 
êborgne  un  Chafleur  ,  c'eft  le  méchant   Ef- 
I  «rt>  qui  Ta  fait    ;  fi  quelque  coup  de  vei)C 
les  (urprcnd   lors  qu'ils  font  en  Canot  au 
I  milieu   de  «  quelque  traverfe  dans  les  Lacs  « 
c'eft  le  méchant  Ejprit   qui  agite  l'air   -,    fi 
Ipar  un  refte  de  maladie   vio^nte  quelqu'un 
perd  l'ufa^e  de  U  raiioii  ,  c'eft   le  méthane 
Efirit  qui    le    tourmente.    Voilà    ce    qu'ils 
appellent    Maêchi   Manitous    ,    au    nombre 
[delquels    ils  mettent  aufli   l'or    &   l'argent, 
ii  eft  à  remarquer   néanmoins   qu'ils    par- 
lent de  ces  Elprits  en  plaifantant  ,  &  â  pcm     ' 
^tis  I  comme  nos  cfpcits  forts  fe    laiiîeMC 


tlf 
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des  Sorciers  &  des  Magiciens.  Je  ne  C^znm 
rois,  m'empécher  de  dire  encote  une  Fois 
qu'il  en  cft  des  relations  de  Canada  ,  com- 
me des  Cartes  Géographiques  de  ce  Païs- 
là  i  c'eft  a  dire  »  que  de  bonne  foi  je  n'en 
ai  vu  qu'une  feule  de  fidèle  entre  les  mains 
d'un  Gentilhomme  de  (^ehee  ,  donc  Tim- 
preflion  fut  enfuite  défendue  à  Paris  ,  fans 
que  j*en  fçache  la  raifon.  Je  dis  ceci  à 
propos  du  hiabl»  >  donc  ou  prétend  que  les 
Sauvages  ont  la  connoilTance  ;  j*aî  lii  cent 
folies  fur  ce  fujcc  ,  écrites  par  des  gens 
d'Eglifes  ,  qui  ioûcienncnc  que  ces  Peuples 
ont  des  contèreuces  avec  lui  ,  qu'ils  leçon- 
fultcnc  U  qu'ils  lui  rendent  quelque  forte 
'  d'hommage.  Toutes  ces  fuppofitions  font] 
ridicules  y  car  le  DiabU  ne  s*eft  jamais  ma. 
nifeftè  à  ces  Am^riquains.  }e  me  fuis  in- 
formé d'une  infinité  de  Sauvages  ,  s'il  étoit  1 
vrai  qu'on  l'eut  jamais  vu  fous  quelque  fi- 
gure d'homme  ou  d'animal  j  &  )'ai  con- 
lulté  fut  cela  tant  d'habiles  Jongleurs  ,  qai 
font  des  efpéces  de  Charlatans  ,  qui  diver- 
tiflcnt  beaucoup  ,  (  comme  je  l'expliquerai 
Jans  Ja  fuite  )  qu'il  eft  a  préfumer  avec 
f aifon  >  que  fi  le  Diait*  leur  étoic  apparu  , 
ils  n'auroient  ^as  manqifé  de  me  le  dire  : 
Ainfi  après  avoir  faic  tout  ce  que  j'ai  pi) 
pour  en  être  parfaitement  éclairci  s  j'ai  ju- 
gé que  ces  Ecclefiaftiques  n'encendoienc  pas 
ce  grand  mot  de  Afstehi  Ménitou  (  qui  veut 
dire  méchtnt EJfrit ,  écanc  compofé  de  M4h\ 
ibi  >,qui  fipihe  meehant  ,  &  de  Manitou  , 
qui  veut  dire  ÉJ^rit  ,  )  i  moins  que  par  le 
mot  de  DiâHê  I  OA  n'entende  ks   ciiofes 
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(|ai  leur  font  nuifibles  ,  ce  qui  félon  lé 
tour  de  nôtre  langue  peut  fe  rapporter  aux 
termes  de  fatatité  ,  de  Mauvais  defiin  ,  de 
i'infirtune,  &c.&non  pas  ce  méchant  Efpric 
qu'on  reprelènre  en  Europe  Tous  la  figure 
d'un  homme  à  longue  queue ,  k  grandes  cot*' 
Bcs  &  avec  des  griffes. 

Les  Sauvages  ue  font  jamais  de  facrffî-' 
ces  de  Créatures  vivante  au  Xichi  Ma^' 
nitou  ,  G*eft  ordinairement  des  Marchand!-' 
Tes  qu'ils  trafiquent  avec  les  François  pour 
Ides  Caftors.  Piufieurs  perfonnes  dignes  de 
foi  m'ont  raconté  qu'il  en  ont  brûlé  en  un 
jfcul  jour  pour  la  valeur  de  cinquante 
^milleécusà  Mi0imàkiHac.  Je  n'ai  jamais  vu 
de  cérémonie  à  n  haut  prix  :  quoiqu'il  en  (eh, 
voici' le  détail  de  ce  lacrifice.  Il  faut  que 
le  jour  foit  clair  &  ferain  ,  THorifon  tiet  & 
le  teivs  calme  ,  alors  chaque  Sauvage  por- 
te fon  Oblation  fur  le  Bûcher  :  enfifite  It' 
Soleil  étant  à  fon  pKrs  haut  degré  ,  les  en-' 
fants  fe  rangent  antour  du  Bûcher  avec  des 
êcorces  allumées  pour  y  mettre  le  feu  ,  Ac- 
les  guerriers  daulent  &.  chantent  i  l'entour 
jufqu'a  ce  que  tout  foit  brûlé  &  confumé  « 
pendant  que  les  vieillards  font  leurs  Haran- 
gues ou  Xiuhi  Manitou  en  prefentant  de 
tems  en  tems  des  pipes  de  tabac  allumées 
»u  Soleil.  Ces  Chanions  ,  ces  Danies  &  ces 
Harangues  durent  jufqu'à  ce  nue  le  Soleil 
foit  couché  ,  quoiqu'ils  prennent  pourtant 
I quelque  intervafe  de  relâche  pour  s'aifcoic 
&  fumer  à  leur  aife.  Il  ne  me  relU  plus  qu'à 
raporeer  ici  (  devant  que  de  finir  ce  Chapitre  ) 
ks  propres  paroles  de  ces   vieux    Harao* 

,         F  4  gwcurv 
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gucurs  ,  avec  les   Chanfons  des   Guerriers 
»  Grand  Efpric  Maître  de  nos  vies  ,  Grand 
n  Efptic  Maître  des  chofes  vifiblcs  &  invi. 
M  (îbles  »    Grand    Efptit  Maine   des  autres 
»j>  efprits  ,    bons  &    mauvais    >    commande 
»>  aux  bons  d'être  favorables  à  tes  enfans  les 
M  Outamas    ou  &c.     Commande    aux  mè- 
»a  chants   de    s'éloigner    d'eux.     O     Grand 
»>  EL'prit    CQnferve   la    force    &   le   courags 
n  de    nos  Guerriers  pour  refifter  à  la  fureur 
•>de  nos   ennemis»  Conferve   les    Vieillards 
M  en  qui  les  corps  ne  font  pas  encore  tout 
Ma  fait  ufez  pour    donner  des    Confcils  k 
M  la  jeunelfe.    Conferve  nos  enfans   ,  aug- 
M  mentes   en  le  nombre    ,    délivre    les  des 
»>  mauvais  Elprits  ,   &  de  la  main  des  mé- 
»>  chants  hommes ,  afin  qu'en  nôtre  vieillef- 
»>  fe  ils  nous  faflent  vivre   &  nous  rejouïC-  ! 
99  (eue.     Conferve   nos    moifTons    >    &   les  | 
M  Animaux  >  fi  tu  veux  que  nous  ne  mou^* 
»  rions  pas  de  faim.     Garde  nos  Villages,! 
••&  les  Chafieurs  en  leurs   Chaifcs.    Deli- 
»>vrie  nous  de   funefte  furprife  pendant  que 
i,  tu   ccfTes  de    nous  donner   la  lumière  du 
94  Soleil  qui    nous   prêche    ta    grandeur  k\ 
»>  ton  pouvoir  :    avertis  nous    par   l'Efprit 
ji>  des   Longes  de  ce  ,  qu'il  te  plaît  que  nous 
,i  faflions  >  ou   que    nous   ne   fafiions   pas, 
»  Quand  il  te  plaira  que  nos  vies  finificnt ,  1 
»  envoyé  nous    (  dans  le    grand   Païs  des 
i>  âmes  )    oi\  fe  trouvent   celle   de  nos  Pé« 
,y  res  ,    de  nos  Mères  ,    de  nos   Femmes  , 
9f  de  nos  enfans  >  &  de  nos  autres  Parents. 
91  O  Grand  Efprit  ,    Grand  Efprit  ,  écoute 
>^U  voix  de  U  N<icioo  ,  écoute  cous  tesl 
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{i  enfatiS  &  fouvienc-toi  toujours  d'eux. 

M  Voici  les  mêmes  termes  d(^t  les  Gaer- 
ft  fiers  fe  fervent  en  leurs   Chanfons    ,  qui 
H  durent  julqu'au  coucher  du  Soleil.    Cou- 
I)  rage   le   Grand  Efprit   nous  donne  un  fi 
rt  beau    Soleil   ,  mes  frères  prenons  coura- 
D  ge.     Que   fcs  ouvrages  (ont  grands    oà 
»  que  le  jçur  a  paru  beau.     Il  eft  bon   ce 
»  Grand  Êfprit  ,  c'eft  lui  qui  fait  tout  a^ir. 
»  Il  eft  le  Maître   de   tout.    II  fe  plait    à 
n  nous  entendre   j   mes  fj:eres  prenons  cou- 
»,  rage  i  nous  vaincrons    nos  ennemis  >   nos 
»  champs  ^porteront    des  bleds  «  nous    fe- 
»  rons  de  grandes  Chad'es  >  nous  nous  pot- 
»  tcrons  tous  bien  ,  les  Vieillards  fe  rê}ouï« 
)i  rbnt  ,  leurs  enfans  augmentMont  ,  la  Na- 
M  tion  profpereia  j  mais  k  grand  Efprié  i^us 
M  aime  ,  fon  Soleil  £*eft  retiré  ,  il  a  vii  les 
»  Ot*t40U4s  ou  &c.  Cen  eft  fait  }  oiiy  c*ea 
*)  eft   fait  le  grand  E(prit  eft  content  ^  mes 
»  frères  prenons  courage. 

Il  flut  remarquer  que  les  femmes  lui  font 
a«(n  des  Harangues  ordinairement  quand  le 
Soleil  le  levé  ,  en  preCenrant  leurs  enfans  à 
cet  Aftre.  Les  Guerriers  fortent  aufli  du 
Village  lorfqu'il  eft  prêt  à  fe  coucher  pour 
danfer  la  danfc  du  Grand  Efprit.  Cependant 
il  n'y  a  ni  jour  ,  ni  tems  fixe  pour  les  fa- 
crifices  >  non  plus  que  pour  les  danfcs  par- 
ticulieies  des  uns  &  des  autres. 
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IL  y  auroic  mille  choies  cnricufes  à  dire  ai 
fujet  des  Amourettes  &  du  Mariage  de  cet] 
Peuples  ;.  mais  comme  cela  m'emporteroicl 
trop  de  tcms  &  que  vous  pourriez  peut- 
être  vous  rebuter  d'un  détail  trop  parti cuIa-{ 
ri  Ce  }  je  me  contenterai  d'en  raporter  refifcq- 
tiel.     . 

On  peut  dire  que  les  homme»  (ont  aufSl 
îndiffcrens  que  tes  filles  (ont  paiConnécs. 
Ceux-là  n'aiment  que  la  Guerre  Je  la  Chaf. 
(ê  ,  c'cft  oïl  ils  bornent  toute  leur  Ambitiotul 
Cependant  lorfqu^ils  font  chez  eux  fan»  oc-| 
cupation  ils  gourent  tUîumétt  ,  c^ieft  le  ter* 
me  dont  ils  fe  Cefvent  pour  dire  courir  de| 
nuit.  Les  jeunes  gens  ne  (é  marient  qu'à 
l'âge  de  trente  ans  ,  parce  qu'ils  piéten-l 
dent  que  le  commerce  des  fcRHnes  les 
ttïçtrc  de  telle  forte  >  qu'il  n'ont  plus  la 
même  force  pour    effuyer  de  groffcs  feti-l 

tues  y  ou  les   jaréts   aflcz  forts  pour  fairel 
e   longues    courfes  >  flc  pour  courir  aprètl 
leurs  ennemis    »  qu'enfin    ceux   qui    parmi  1 
fux  ont  roulu  fe  marier  ou  tonrir  l'ulumém 
un  feu   trop  fréquemment  ,  (c  (ont  Ibuvcnt, 
laijdcz  prencfre  par  les  irffjHois  »  pour  avoir 
fenti  de  la  foibleffcs    dans    leurs    jambes  (k 
leur  vigueur  ralentie.    Ce  n*eft  pcurrant  pai 
à  dire  qu'ils  gardent  le  Célibat   jufqu'à  cet 
âge  là  >  car  ils  prétendent  que  comme   une 
trop   grande   continence  leur  caufè  des  va- 
peurs  >  dts  maux  de  reins  >  &   des  reten- 
liâDft  d'urine  ,   il  cft  jabiblumenc   aéccflaire 
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font  rcntretieo  de  la  Gintè  de   cntrir  V*lH'* 
I  tnéte  une  fois  toutes  les  femaines. 

S\  les  Sauvages  ètoient  capables  de   s*a* 
fujecir  à  l'empire  d^  l'amour   ,  il  faudroic 
qu'ils  ebflént  une    force  d'efprîc  extraordi-i 
oaire  ,  pour  diflimuler  la  jufte  jaloufîc  qu'ils 
pirroicnc   avoir  de    leurs   Maitrefl'es  :  5c 
pour  s'empêcher  en  même   tems  ,  d'inCuI- 
ter  à  leurs  rivaux.     Je     cotmois   mieux   le 
gçnie  des  Sauvages  qu'une  infinie^  de  Fran- 
çois qui  ont  pallc  toute  leur  vie  avec  eux  y 
car  j'ai  étudié  leurs  moeurs  avec  tant  d'e- 
xaâitude  ,  que    toutes  leurs  manières   me 
font  auHi  parfaitement  connues   que  (i  j'a-^ 
yois    paflTé  toute    ma    vie  avec  eux.     C'ed 
ce  qui  me  fait  dire  qu'ils  n'ont    jamais  eut 
cette    forte  de   fureur    aveugle     que    nou« 
appelions    amour.     Ils   fe  contentent    d'une 
amitié  tendre  ,  &  qui  n'eft  point    fujctte   à 
tous  les  excei.    que    cette   padion   caufe    à- 
ceux  qui  en  font  po0edez  -,   en  un  mot  il» 
aiment    fî    tranquillement    qu'on    pourroitr 
appeller    leur  amour  une  fimple  bien  -  veil* 
lance  j  Ils  font  difcrêcs  au  delà  de    tout  ce 
^u'oa  peut  s'imaginer  ,  leur  amit^^  ,  qtioi-* 
que  forte  ,  eft  fans  emportement  ,  veillant 
toujours  à  fe  conferver  la  libercé  du  cœur  9- 
laquelle   ils  regardent  comme  le    trefor    le 
plus  précieux  qu^il  y  ait  au  Monde.     D'oA 
je  conclus  qu^ils  ne  font  pas  tout  à  fait  ft 
Sauvages  que  nous.  / 

Les  Sauvages  ne  fe  querellent  >  ne  ^s'in-* 
Jurient  ni  ne  médifent  jamais  ie  leur  pro« 
chain  ,  ils  font  aunî  grands  Maicres  les  iia% 
}|ue  les  atttxes  ^  car  CQUt  eft  égal  oàue  '  euxir 
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jamais  fille  ni  femme  n'a  cauCé  de  dc(or« 
dre  parmi  ces  gens  là  ,  les  femmes  font  (a- 
^cs  i.  leurs  maris  de  même  ;  les  filles  font 
folles  &c  les  garçons  font  aflez  fou  vent  des 
folies  avec  elles  II  leur  eft  permis  de  fai- 
le  ce  qu'elles  veulent  i  les  Pcrcs  ,  mercs , 
frères  >  fœurs  >  &c.  n'ont  rien  à  redire  fur 
leur  conduite  :  ils  difcnt  qu'elles  font  Maî- 
ticfles  de  leurs  corps  ,  qu*ellcs  font  libres 
de  faire  ce  quelles  veulent  par  le  droit  de 
liberté  i  les  femmes  au  contraire  ayant  cel- 
le de  quitter  les  maris  quand  il  leur  plait  > 
aimeroient  mieux  être  mortes  que  d'avoir 
commis  un  adultère.  Les  maris  de  même 
ayant  ce  privilège  ,  cioiroient  pafl'er  pour 
des  infâmes  s'ils  écoicnc  infidèles  à  leurs  èpou- 
fes. 

On  ne  parle  jamais  de  galanterie  aux 
Sauvagcflcs  durant  le  jour  >  car  elles  ne  veu- 
lent pas  l'écouter  :  Elles  difent  que  le  temsde 
la  nuit  efl  le  plus  propre  ;  tellemenc  t^ue  fi 
par  hazard  un  garçon  alloit  dire  de  ).our  à 
une  fille  ,  je  t*aimiplMS<jMU  eUrtè  du  Soltil 
(  c'eft  la  phrafe  fauvage  )  éteute  que  }e  tt 
farle  ,  &c.  elle  lui  diroic  quelque  fottife 
en  fe  retirant.  C*cft  une  réç»lc  générale 
que  quand  on  veut  s'^attircr  rcftime  des 
filles  y  il  faut  leur  parler  durant  le  joui  de 
toute  ancre  matière.  On  a  tant  de  tête  à 
tête  qu'on  veut  avec  elles  :  on  peut  parler 
de  mille  avantures  qui  furvicnuent  à  tout 
moment  ,  à  quoi  elles  répondent  joliment  -, 
leur  gayeté  &  leur  humeur  enjoiiée  (ont 
inconcevables  ,  riant  aflcz  aifcment  &  de 
i*aii'  da  monde   le  plus  engageant.     C'eft 
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lans  ces  Converfacions  que  les  Ssttyages 
s'aperçoivent  par  leurs  regards  de  ce  qu'el- 
les ont  dans  Tamc  ,  &  quoique  les  luicts 
dont  on  traite  foient  indiftcrcns  on  ne  laiflc 
pas  d'agiter  une  autre  matière  par  le  langa- 
ge des  yeux.  Dès  qu'un  jeune  homme  après 
avoir  rendu  deux  ou  trois  vi fîtes  à  fa  Maî- 
trcife  foupçoiine  qu'elle  Ta  regardé  de  bon 
œil  >  voici  comment  il  s'y  ptend  pour  en 
£tre  tout  â  fait  perfuadë.  Il  faut  remar- 
quer que  les  Snuvages  n''ayant  ni  tien  ni 
mtm  ni  Tuperiorité  ,  ni  fubordination  ,  8c 
vivant  dans  une  efpéce  d'égalité  conforme 
aux  fentimcns  de  la  Nature  ,  les  violeurs  , 
'es  ennemis  particuliers  ne  font  pas  à  crain- 
dre parmi  eux  ,  ce  qui  fait  que  leurs 
Cabanes  font  toiîjours  ouvertes'  de  nuit  Se 
de  jour  >  de  plus  il  faut  fçavoir  que  deux 
■  heures  après  le  coucher  du  Soleil  les  Vieil- 
lards où  les  efclaves  qui  ne  couchent  ja- 
mais dans  la  Cabane  de  leurs  Mr'^cres  » 
ont  foin  de  couvrir  les  feux  avant  que  de 
le  retirer  }  alors  le  jeune  Sauvage  entre 
bien  couvert  dans  la  Cabane  de  fa  belle  ^ 
bien  envelopé  ^  allume  au  feu.  une  efpéce 
d'ailuméte  ,  puis  ouvrant  la  porte  de  fou 
Cabinet  tl  s'approche  auHi-tôt  de  Ton  Ut ,  êc 
U  elle  Cou/Ile  ou  éteint  Ton  ailuméte  ,  il 
fc  couche  auprès  d'elle  i  mais  fi  elle  s'en- 
fonce dans  ia  couverture  >  il  Te  retire.  Car 
Ic'cd  une  marque  qu'elle  ne  veut  pas  le  re- 
cevoir. Au  refte  elles  boivent  le  jus  de 
jccrtaines  racines  qui  les  empêchent  de  con- 
Icevoir  ,  ou  qui  fait  périr  leur  fruir  ;  car 
kil  arrivoic  qu'uae  fille  ciît  fait  un  enfant  , 
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elle  ne  trouveroir  jamais  à  fe  maner  }  fe 
qui  eu.  de  plus  fîngulier  c'eft  qu'elles  per-^  1 
mccenc  à  quelques  uns  de  s'afteoir  fur  le 
pied  de  leur  lie  ,  (impletnenc  pour  caufer, 
&  qu'une  heure  après  un  autre  lurvenanc 
qui  foit  de  leur  goût  ,  elles  n'héfitcnt  point 
à  lui  accorder  Tes  dernières  faveurs.  La 
raifon  de  ceci  eft  (  felou  le  rapport  de 
quelques  Sauvages  plus  rafincz  j  qu'elles 
ne  veulent  point  dépendre  de  leurs  Amants  , 
ôcanc  aux  uns  &  aux^urrcs  toute  matière 
de  foupçoo  ,  afin  d'en  agit  comme  il  Icut 
plait. 

Les  SauvagelTcs  aiment  plus  les  François 
que  les  gens  de  leur  propre  Nation  ,  parce  que 
ces  premiers  fc  (bucient  moins  de  conlervcr 
leur  vigueur  ,  &  que  d'ailleurs  ,  ils  font  af- 
fîdus  }  auprès  d'une  Maitrefle,  Cependant  | 
les  fefuites  n'épargnent  rien  pour  traverfcr 
ce  commerce  ,  &  pour  y  réiiflîr.  Ils  oncl 
de  bons  Vieillards  dans  toutes  les  Caba- 
nes ,  qui  comme  de  fidèles  e(pions  ,  leur 
xaportent  ce  qu'ils  voyent  »  ou  ce  qu'ils 
entendent.  Ceux  qui  ont  le  malhatr  d'ccre 
découverts  ,  font  nommez  publiquemeuE 
en  chaire  ,  dénoncez  à  l'Evêquc  de  au  Gou- 
verneur Général  ,  excommuniez  &  traitez 
comme  des  infra6l;urs  de  la  loi.  Mais 
malgré  toute  TadrelTe  $c  toute  Toppcfïtion 
de  ces  bons  Pères  il  eft  confiant  qu'il  Tel 
pafl'e  dans  les  Villages  quantité  d'^intrigueil 
dont  ils  n'ont  aucune  connoi (lance.  Aa 
refte  les  ftfuittt  ne  s'a vi Cent  jamais  de  troU" 
ver  à  redire  au  commerce  des  jeunes  Sauva- 
§€i  avec  les  filles  i  car  àii  qu'ils  s'inge* 
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tent  de  les  cenfurer  Se  de  les  craîcer  aved  , 
]a  même  liberté  qu'ils  craicccnt  les  Fran- 
ois  }  on  leur  répond  iietcemcnc  qu'ils  (e 
'ichc^nc  de  ce  qu'on  veut  coucher  avec 
leur  MaîtrefTc  :  c'cft  la  rèponfe  qu'un 
HuroH  fie  un  jour  en  pleine  Eglilè  ,  a  un 
jefuite  ,  qui  s'adreflanc  à  lui  préchoit  avec 
une  liberté  Apoftolique  contre  les  courfcs 
Bodlurnesdes  Sauvages. 

Ces  Peuples  ne  peuvent  pas  Concevoir  , 
ue  les  Européens  qui  s'attribuent  beaucoup 
'e(pric  &  de  capacité  »  foient  atTez  aveugles 
od  i:;norans  pour  ne  pas  connoître  que  le 
Mariage  cil  pour  eux  une  ifource  de  peine 
&  de  chagrin.  Cet  cn2aj;emcnt  pour  la  vie 
kur  caufe  une  Turprife  dont  on  ne  peur 
les  faire  revenir  ;  ils  regardent  comnic 
lune  chofe  mondrueuffe  de  fe  lier  Tun  avec 
l'autre  fans  eCpcrance  de  pouvoir  jamais 
lompre  ce  noeud  ;  enfin  de  quelques  bon- 
nes raifort  qu'on  puifTe  les  prcflér  ,  ils  fé 
tiennent  fermes  8c  immobiles  à  dire  que 
nous  naiilansdans  Tefclava^e  ,.  &  que  nous 
se  méritons  pas  d'autre  fort  que  'celuy  de 
llifcrvitude. 

Leur  Mariage  pa({crou  chez  nour  à  jub- 
ile titre  pour  un  commerce    criminel.    Par 
exemple  un  Sauvii^e    qui  s'eA;  aquis  [a  ré- 
putation de   brave  Guerrier  s'étant   fignalé 
Iplufieuu  fois  contre  les  Ennemis  de  la  Na- 
ition  f  voudra  (è  marier  par  un  contrat  ,  ou 
Ipour  mieux  dire  par  un  bail  de  trente   an- 
nées ,  dans  refperance  de  (è  voir  pendant  fa 
lyicillcflè  une  famille  qui  le  fade  fubfiiler. 
brave  cherchera  Hoe  fiHc  ^ui  lai  con-  , 
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vienne  ;  cnfuite  les  deux  parties  étant  "d'aJ 
cord  elles  font  part  du  deifein  à  leurs  pa- 
rents.   Ceux-ci  n'ofcroient  y  coiitrediie  ,  il 
faut  qu'ils   y  confentetit  >  &  pour  être  té- 
moins de    la   Cérémonie  ,   ils    s'ad'emblent 
dans    la   Cabane   du  plus   ancien  parent  od 
Je  feflin  fe  trouve  prêt  au  jour  fixé.  La  ta- 
blé eft  couverte  avec  prorufîon  de   tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  exquis  >  1* A ffcmblée  cft  or- 
dinairement    nombrcufe.      On    y    chante  , 
on  y  danfe  &  l'on  s'y  divertit  à  la  maniè- 
re   du    Païs.      Après    la    fin   du    repas  & 
des    divertiflement»    y    tous,  les  parents  daj 
futur  époux   le  retirent  ,  à   la  réfcrve  des 
ciuatrc  plus  vieux  :  enluitc  la  future  épou- 
fe  fe  prcfente   i  l'une  des   pocccs  de  cette  1 
Cabane    accompa^^née    de    (es    quarte  plus 
vieilles  parentes  :  aufii-tôt  le  plus  décrépit  la 
vient  recevoir  ,  &  la  conduit  à  fon  prcten-[ 
du  dans  un  lieu  où  les  deux  époufez  le  ticu- 
nenc  debout  fur  une  belle  natte  ,   tenant  tiiiel 
baguette  chacun  par  un  bout  ,  pendant  quc[ 
les    Vieillards  font  de  très-courtes   H.iran- 
eues.    Dans    cette    podurg^  ces    mariez    fsl 
haranguent    tour   à  tour  &  danfcnt  enfem-l 
ble  en  chantant  ,  8c  tenant  toiî jours  la  ba- 
guette ,  laquelle  ils  rompent  enluiie  en  au- 
tant de  morceaux   ,  qu'il   fe  trouve  de  té-l 
moins  pour  les  leur   diftiibuer.    Cela    étaiicl 
fait  ,  on   reconduit    la  mariée    hors  de  lai 
Cabane  oà  les  jeunes  filles  l'attendent   pouil 
la   rcmener    en    cérémonie    k    celle  de  roo| 
Père  ,  où  le  marié  xft  obligé  d'aller  la  troU'| 
ver   quand  il  lui  plaie  ,    jufqu'à  ce  qu'elle 
flic  uo  eofaac }  cai  alofs  elle  tait  porter  fcf 
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hitàcs  chez  foti  époux  pour  y  demcuret^yf- 
Gu'à  ce  que  le  Mariage  (oie  rompu.       Hr 

Il  eft  permis  à  Thommc  &  à  la   femme 
de  Te  féparer    quand  il   leur  plait.     Ordi- 
nairement ils  s'averciflent  huit   jours  aupa- 
ravant ,  fe  donnent  des  raifons  pour  fc  quit- 
ter plus  honnêtement  ,  mais  ordinairement , 
ils  ne  {e  difent  autre  chofe  fi  ce  n'cft  ,  qu'é- 
tant malades  le  repos   c(l   plus   convenable 
à  leur  fanté  que  le  Mariage  ;  alors  les  pc- 
Itits  morceaux  de  baguette  ^ui  ont  été  dif- 
litibuez  aux  parents  des  mariée  ,  font  por- 
tez dans  la  Cabane  où  la   cérémonie  s'eft 
Ifaicc  pour  y  être   brûlez  en    leur    prefcncc. 
lu  faut   remarquer   que    ces  réparations   fe 
libiic  fans  difpute   ,    querelle  ni   contradic- 
Ition.    Les    fcmines    (ont    au/Ii    libres    que 
Iles  hom.iies  de  Ce  remarier  à  qui  bou  leur 
Ifemble.     Mais     pour   Tordinaice   elles    ac- 
Iteiident  trois  mois  &  Quelquefois  frx  ,  avant 
Lue  de  repaifer  à  de  iccondes  noces.  Lorf- 
Vils  fe  (éparent  les    enfans  font  partagez 
également  ,  car  les  enfans  ,  (ont  le  trcfor 
des  Sauvages  :  fi  le  nombre  eft  impair  ,  la 
jfcmme  en  a  plus  que  le  m^ri. 
I  Quoi  que  la  lioerté   de  changer   foie  en- 
icre  ,  on    voie  des   Sauvages  qui  n'ont  ja- 

nais  eu  qu'une  même  femme  ,  laqueîic  ils 
ont  garde  pendant  toute  leur  vie.  J*ai  dé- 
dit qu'ils  (ê  gardent  Tun  à  l'autre  une 
Bdèlité  inviolable  pendant  tout    le  tems   du 

lavage  j  mais  ce  qui  eft'  encore  de  plus 
Jkdifiant  >  c'eft  que  d'abord  que  la  femme 
k'ed  déclarée  gro(re  ,  les  deux  conjoints 
Mblticuncnt  cxâ^ement  du  droit  ,  &  ob- 

fcr. 
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tetvj^t   exadfcemenc  la    coiuinence  jurqu*aa 
trdpfcine  jour   après  l'accouchement.    Lorsl 
que  la  femme  efl:  fur  le  point  d'accoucher  J 
elle  fe  retire  dans  une  certaine   Cabane  de- 
ftinée  à  cet   ufage  j    fe$  fcrvantcs  erdavcs] 
l'accompagnent    >  la  fervent   &  l'aident  en 
tout    c^  qu'elles    peuvent.     Au    refte    ,  le 
Sexe  fe    délivre  du  fardeau  naturel  fans  le 
fècours  de  fages  femmes  ,    car  les   Sauva- 
gefles  mettent  leurs    enfans    au  monde  avec 
une    faciltê  que     nos    Europêencs    auroient] 
peine  à  concevoir ,  &  le  temps  de  leurs  cou.l 
ches   ne  durent   pas  plus  de  deux  ou  trois| 
jours.    Elles   obfervent  une    cfpece  de    pu- 
rificatiôn  pendant  trente  jours  ,  fi  c'eil  un] 
enfant  mâle  ,&  quarante  fi  c'eft  une  Hlleil 
ne  retournant  à  la  Cabane  de  leurs  Maris  ,| 
qu'après  ce  terme  expiré. 

Des  que  leucs  enfans    viennent  au    mon- 
de ,  elles  les  plongent  ilans  l'eau  tiède  juf-| 
qu'au  menton  s  enfuite   elles  les   emmail-l 
lotent   fut  ,de   petites  planches  rembourrêes| 
de  coton  ,  le  long  deiquellès  elles  les  cou- 
chent lur  le  dos  tout  du  long  ,  comme  jel 
J'ai  expliqué  au  Chapitre  des  Habits  ,  Lo-I 
gemens  ,  Complexion  ,  &c.  des  Sauvages.! 
Elles  ne  fe  fervent  quafi  jamais  de  Nourrices,! 
à  moins  qu'elles  ne  foient  incommodées  ,  &| 
elles  ne  févrent  jamais  leurs  enfans ,  leurdon-l 
nant  la  ipammelie  touc  auifi  long-tcmsqu'cl{ 
]cs  ont  du  lait ,  dont  elles  font  afiurcment  très 
bien  fournies. 

Les  femmes  ne  trouvent  plus  à  fe  ma- 
rier après  cinquante  ans  ;  car  les  hommci 
de  même   âge  difcnc  que  ne  pouvant  plus 

avoii 


imodècs  ,  & 


D  s  L*  A  M  B  R  I  QJJ I.  t^i» 

jtfois:  d'enfans  ,  ils  Feroienc  une  folîe  de  Ick 
prendre  >  &  les  jeunes  gens  rouciennent  de 
même  que  leur  beauté  fiècrie  n*a  pas  afTez 
de  pouvoir  pour  les  charmer  dans  le  temps 
Lu'ils  trouvent  tant  de  jeunes  filles  à  choi* 
^i.  Ainti  les  hommes  faits  ,  ne  les  vou* 
||int  point  pour  femmes  ,  nf  les  jeunes  gens 
pour  Maitrefles  ,  elles  (ont  obligées  j  lors 
qu'elles  font  de  complexion  amoufeufc  , 
d'adopter  quelque  prifofinier  de  guerre 
Lu'on  leur  donne  ,  pour  s*en  fervir  dans  le 
icfTant  befoin. 

Le  Mari  ou  la  femme  venant  H  mourir  , 
Veuvage  ne  dure  que  fix  mois  j  Jk  fi 
ipendant  ce  tems-là  ,  celui  des  deux  con- 
joints qui  refte ,  fonge  à  l'autre  deux  nuits 
fuite  pendant  le  (ommeil  }  ators  ij  s*em-« 
ifonne  d'un  grand  fens  froid  &  avec  un 
I  tout  à  fait  content  ,  chantant  ihême 
l'an  ton  qu'on  peut  dire  venir  du  fond  du 
car  i  mais  fi  le  Veuf  ou  la  Veuve  ne  ré- 
e  qu'une  feule  fois  au  défunt  où  à  la  dé- 
te  .  ils  difent  que  l'Ejfrit  des  Sonres  n'é- 
loïc  pas  bien  aATuré  que  le  mort  s'ennuyât 
,ns  le  Pais  des  étmes  ,  puis  qu'il  n'a  fait 
|ac  pafier  fans  ofer  revenir  j  8c  qu'ainfi  ils 
fe  croycnt  pas  obligez  d'aller  lui  tenir  com- 


aguie. 


Les  Sauvages  ne  font  pas  fufceptibles  de 
loufie  ,  &  ne  connoifient  point  cette  p.if- 
ioD.  Ils  fe  mociuent  U-defl*us  des  Euro- 
iens  ;  ils  appellent  une  véritable  folie  la 
Icfiance  qu'un  homme  a  de  fa  femme  , 
mme  fi  >  (  dilent-ils  )  ils  n'étoient  pas 
lHùicz  ^uc  ce  fragile  Aninial  eft  dans  Tim- 
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pof&bilitê  deearder  la  foi.  Ils  ajoutent  pt; 
un    faux    railonnement    ,   que    le    ibupçoi 
n*eft  qu'un  doute  ,  &  qu'ainfi  de  douter  d 
ce  qu'oui  voit  ,  c'eft  être  aveugle  ou  fou 
dès    que   la  chofe  eft  réelle    &   évidente 
qu'enfin  ,  il  eft  impoflible  que  la  contrainKppellerot 
te  &  la  continuité  qui   fe  trouve  dans  noK  femme  , 
Mariages  ,  ou  Tapas  de  l'or  &  de  l'argent  K  Mari, 
n'obligent    une  femme   dégoiîtèe  d'un  méKjfon  de 
me  Mari  ,  de  fe  ragouter  en  fe  divertifl'anK  que  les 
avec   un    autre  homme.       Je  fuis  perfuad^rt  de  leu 
qu'un  Sauvage   foufFriroit  pliitôt  la  mutila, 
tion  ,  que  d^avoir  carcfTé  la  femme  de  fbi 
Voifin.    Les   SauvageiTes  ne   font  pas  d'un 
chafteté  moins   auftére.     Je   ne    crois   p; 
qu'en  l'efpace  de  cinquante   ans  homme  oi 
femme  ait  fait  aucune  tentative  fur  la  couj 
che  d'autrui.     Il    eft  vrai  que  les  FranfomL  prêtcndi 
ne  pouvant  pas  diftinguer  les  femmes  d'aK  abfurd 
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—Sauvages 
plufieurs  enfans  ,  le   nom  de  ce  Chef  s'é   a  mort 

teint  par  fa  mort  ,  parce  que  (c$  enfans  i    c ,  ni  à 

's'appellent   plus  que   du  nom    de  leur  Me 

j:e.    Comment  cit-ccdonc  que  ce  ne  nom 

.     /  '  *     fubiil 


vec  les  filles  ,  les  prcilent  quelquefois  loil 
qu'ils  les  trouvant  feules  à  la  chafTe  dani 
le  Bois  y  ou  dans  le  tems  qu'elles  Ce  proj 
mènent  dans  leur  champ  ,  mais  celles  qd 
font  mariées  leur  répondent  en  ces  tcrme$| 
tdmi  qui  efi  devant  mes  yeux  m'emfêche  de  i 
voir. 

^  Les  Sauvages  portent  toujours  le  noii 
de  leur  Mère.  Je  m'explique  par  un  exemj 
pie  :  le  Chef  de  la  Nation  des  Hurom  ,  qd 
^s'appellent  Safiaretfi  étant  marié  avec  une  fi| 
le  d'une  autre  famille  Hurone  dont  il  aui 
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bfiftê  depuis  fept  ou  huic   cens  ans  >  &  ' 
('il  fubûftera  :  c'cft  que  la  fœur  de  ce  Sa» 
iretfi  venant    à   Ce  marier  avec   un    autre 
Baava^e    ,    qiïe  nous    appell^ons    Adario  , 
ks  cnrans  qui  proviendront  de   ce  Mariage 
Rappelleront  Saftaretfi  ,   qui  cft  le  nom  de 
'■femme  ,  &  non  pas  Adario  qui   eît   celuy 
i  Mari.     Quand  je   leur   ai    demandé  U 
lifon  de  cetce  coutume  ,  ils  m'ont  répon- 
jia  que  les  enfans   ayant  reçu  l'ame   ae  la 
art  de  leur  père  ,  èc  le  corps  de  la  part  de 
mère   j  il  étoit  raiLonnable  qu'ils  perpé- 
iflent  le  nom    maternel.    Je   leur  ai  die 
Ht  fois  que  Dieu  feu I  eft  le  Créateur  des 
kmes ,  Se  qu'il  êtoit  plus  vrai  -  Cemblable  de  ' 
pire  que  c'étoit  >  parce  qu'ils  êtoient  af- 
Wz  de  la  mère  ,  &  non  pas  du  père  ,  mais 
Ils  prétendent  décifîVmnent  ,  que  cette  railbii 
kft  abCuide  ,  l'ans  en  apporter  aucune  preu« 
le 
Lors  qu'une  femme  a   perdu  fôn  Mari  ^ 
qu'il  a  d'autres  frères  qui  ne  font  pas  en-  - 
|torc  mariez  ,   l'un  dVux  époufe  la  Veuve 
lix  mois  aptes.      Ils  en  agilTent  de   même 
iKcles   (œurs   de   leur    femme  ,   laquelle 
Irenant  à  mourir  l'une  de  ces  fceurs  remplie 
wdinairement  fa   place  j   mais  il   faut  re- 
marquer   que    cela   ne    s'obferrc    qu'entre    - 
les  Sauvages  qui    fe    piquent    d'une    plus 
pnde  fagedc  que  les  autres.     Il  y  a  des  ; 
Sauvages   qui  obfervenc  le  Célibat    jufqu'à 
la  mort  ,   Se  qui  ne  vont  jamais  à  la  guer- 
re,  ni  i  la  chaiTe  ,  parce  qu'ils  font   ou  ' 
lunatiques    ,    ou   iiicommodez   }  quoi  qu'il  ' 
"^  fqit  >  on  a  poux  eux  amant  de  confidé- 
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ration  que  pour  lesf  plus  Tains  &  les  j^af 
braves  du  Paï's  ,  &  fi  l'on  en  fait  quelqaci 
laillcries  ,  ce  n*eft  jamais  en  leur  piefcnceJ 
L'on  trouve  papmi  les  ///»0/5  quantité  d'Het'^ 
mafhrodites  ;  ils  portent  l'habit  de  femme 
mais  il  font  ind  fferemnicnt  ufage  dci 
deux  Sexes.  Ces  llinois  ont  un  malheureus 
perchant  pour  la  Sodomie  ,  aufli-bien  qu^ 
les  auues  Sauvages  qui  habitent  aux  cnvi^ 
rons  du  Fkuve  de  Mtjpjlpi. 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  vous  apprendra 
de  plus  particulier  touchant  le  Mariage 
les  Amours  de  ces  Ameriquains,  qui  bien  loiij 
de  courir  à  toute  bride  &  comme  des  cheJ 
vaux  èchapez  dans  le  Païs  de  Venus ,  ce  qu'od 
pourroit  juftcment  reprocher  à  nôtre  EuroJ 
pc  ,  vont  toujours  bride  en  main  ,  étant 
modérez  dans  le  commerce  des  femmes 
donc  ils  ne  (è  fervent  que  pour  la  propaga] 
tion  de  leurs  familles  &  pour  conCervcr  kui 
iànté. 

Je  vous  ai  fait  remarquer  que  lors  qu'uJ 
ne  fille  a  eu  des  enfans  ,  elle  ne  trouve  ja4 
mais  à  fe  marier  ,  mais  je  devois  ajoiitej 
que  d'autres  filles  ne  veulent  point  entenj 
dre  parler  de  Mari  ,  par  un  principe  de  déJ 
bauche.  Celles-ci  s^A^P^WcntlikoueneXioitfial 
c*cA-2-d\ïc  femme  de  Chajie  ,  parce  qu'elles  fi 
divertiflènc  ordinairement  avec  des  ChafJ 
(èurs  }  allc«;uant  pour  rai  Ton  qu'elles  lë  fcn-f 
tcnc  trop  indiftèrentes  pour  s'engager  danj 
le  lien  conjugal  ,  trop  négligentes  pouj 
élever  des  enfans  ,  &  .trop  impatientes  pouj 
paiTer  tout  l'Hiver  dans  le  Village  ,  &  voi4 
là  coiiuncnc   elles   coiioienc  Içuis    dérègle^ 

meus, 
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nens.     Leurs    Parcns     n'oferoicnt    s*ingé- 
Jfcr  de  leur   reprocher  leur    mauvaifc  con- 
duite, au  contraire  ,  ils  paroiflcnc  Tapprou*  . 
cr ,  en  diiànt  ,   comme  je  crois  vous  l'a- 
voir déjà   marqué  ,    que'  leurs    filles   font 
laîtrcflcs  de  leurs    corps  ,  qu'elles  difpo- 
tnt  de  leurs  perfonnes  ,    &  qu'il   leur  eft 
ermis  de  faire  tour  ce  qu'elles  jugent  à 
bropos.    Au  refte  ,   les  enfans  de  ces  publî- 
bcs  font  réputez   légitimes  ,    joiitfl'ant  de 
BUS  les   privilèges   des   enFans  de  famille  j 
vec  cette  diftcrencc   .    que    les   Chefs    de 
i-jcrre   ou   de  Confeil  ,    ne  voudroient  ja- 
Dais  les  accepter   pour  Gendres  ,   &  qu'ils 

pourroicnt  entrer  non  plus  dans  certai- 
ns familles  anciennes  ,  quoique  d'ailleurs 
|llcs  ne  jouïfl'ent  d'aucun  droit  ,  ni  d*au- 
unc  prééminence  qui  leur  (bit  particulière. 
les  Jefuites  font  tous  leurs  efforts  pour 
wêcer  le  defordre  de  ces  filles  débauchées? 
|s  ne  cefTent  de  prêcher  aux  Parens  que 
par  indulgence  eft  fort  dcfagréablc  aa 
pnd  Efprit  ,  &  qu'ils  répondront  devant 
wu  du  peu  de  foin  qu'ils  prennent  de 
^ire  vivre  leurs  enfans  dans  la  continence 
[dans  la  chaftcté  ,  qu'il  y  a  des  feux  allu- 
bfz  dans  l'autre  monde  pour  les  tourmenter 
|tcrnellcmcnt ,  s'il  ne  font  pas  plus  foigneux 

corriirer  le  vice. 

Les  hommes  répondent  cela  eft  admir4èle^ 

les  femmes  ont  coutume  de  dire  aux 
ons  Pcrcs  en  fc  mocquant  ,  que  fi  leur 
l^etiacc  eft  bien  fondée  ,  il  faut  que  les 
Hontdgnes  de  cet  autre  monde  foienc  for- 
cées de  la  ccadrc  des  âmes. 
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Maladies  ^  Remèdes  des  Sauviges, 

LEs  Sauvages   fout    robuftes  &  vigou- 
reux ,  d'un  tempérament  fanguin  ,  & 
d'une    admirable    complexion.    Ils  ne  con- 
iioiflent    point  ce  grand  nombre  de    Malawi 
die    dont     les     Européens   font    accablez 
comme  Goutte  ,  Gravelie  ,  Hydropifte  ,  &c] 
Ils  font  d'une  fantê  inaltérable  ,  c^uoi  qu'ilj 
ne    {Trennent     aucune    précaution    pour    !i 
confcrver  ,  &  quoi  qu'ils  devroient  ce  fcniJ 
ble-  r^ffôiblir  par   les  exercices  violents  ,  d) 
la  Danfe  ,  de  la  ChafTe  ,  &  des  CouiTes  dj 
Guerre  ,  où  ils  paflent  dans  un  même  joui 
du  chaud  ,  au  froid  ,  Se  du  froid  au  chaud  1 
ce  qui  feroit  en    Europe  une  caufe  de  mal 
ladie  mortelle.     Il   eft    vrai    pourtant  qu 
quelquefois    ils   attrapent  de    bonnes  Pieu 
xcfies  ,  mais  cela  eli  aufli  rare  qu'il  eil  pe| 
ordinaire  qu'ils  en  guériCfent  lors  qu'ils 
font   attaquez  ,   car   c'eft  l'unique  maladil 
contre    laquelle    tous    leurs    remèdes    foij 
inutils.    La   fetite  Vérole  efl  aufli  ordinaii 
au  Nord  du  canada  ,  que  la  groffe  l'efl  vej 
Je  Midi.  La    première  de  ces  deux   mau 
dics  eft  très  -  dangereufe  en  Hiver  ,  pat 
difficulté   de  la    tranfpiration.     Cepcndant| 
quoi  qu'elle  ffiit  mortelle   y  les  Sauvages  i 
font    11   peu  de   cas    ;   qu'ils  fe   promené 
dans  le    Village  de  Cabane   en  Cabane  s'I 
en  ont  la  force  ,  (inon  ils  s'y   foiit  poitj 
par  leurs   efclaves.    La   maladie    Veuériea 
ne  eft    tout  à  fait   commune    du.cô:é 
lUnois   &  du  fleuve  de  Mijpjipi,    Je  i 

fouvifl 
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fouvîchs  cju'érant  avec    les    jikanjks  ([Ht  je' 
jicnconcrai   fur  ce  grand    Fleuve  à  la  Çottic- 
je  la  Rivière. des  Miffouris    ,    (  comme  je 
vous  l'iii   marqué    dans  ma   feiziéme    Let- 
tre ,  f  je   vis  un   Sauyagc  qui  s'êtanc  dé- 
pouillé   devant   moi  me   fit  voir  un  partie 
Ue  fon  corps   tombant  en    pourriture   ;    il 
faifpit  boiiillir  des  racines  &   lui  ayant    de- 
mandé à  quel  uûige  ,    il  me    répondit  par 
interprète  ,  qu'il  efpéroit  bien  écre  guéri  au 
bout  d'un  mois  en  buvant  le  fuc  de  ces  mé- 
|incs, racines   &  en   prenant  inccdamment  de 
}i)S  bouillons.de  viande  &  de  poifTon.  ' 
L!eau  de  vie  fait  un  terrible  ravage  chez 
Ib  Peuples  du  Canads  ,  car  Je   nombre   de 
Ireux    qui  en   boivent  eft  incomparablement 
[plus  grand  que   le  nombre  de  ceux  qui  ont 
lia  force  de  s'en  abtenir.     Cette  boiiïon  qui 
Itil  meurtrière  d'elle-même  ,  &   que  l'on  ne 
Ipoice  pas  en  ce   PaiVlà  fans  l'avoir  mix« 
Itiounée  ,  les  confume  Q.  fort  qu'il   faut   en* 
avoir   vu  les  funcdes  cftèts  pour  les  croire. 
Elle  leur  éteint  la   chaleur   naturelle  &  les 
lie   prefque    tous   tomber   dans  cette  lan- 
Eueui    qu'on    appelle    confomption.      Vous' 
ks  voy^z  pâles  ,  livides  &  aftleux  comme 
^es  Squelettes.     Leurs   Fcflins   qui  font    de 
ppieux  repas  où  Ton  Ce  fait  un  mérite  de 
|ie  ric^n  laifler  ,  leur  ruïne  abfolument  l'ef- 
imachr    Us  prétendent  qu'en  biWant  beau- 
coup d'eaux  ou  de  bouillons  ,  la  digeftion 
le  fait  plus  ailément    chez  eux   que  chez 
ks  autres  Européens  ,    qui  chargeons  no- 
ire eftomach   de  vip   &  d'autres    liqueurs 
|ui  vous  produircnt  des  cruditez.     Les  Sau* 
Tmi  /2.  *     G  vagc» 
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vagc«  ne   s* étonnent   pas   de  leurs  maladies* 
Ils  craignent  beaucoup. moins   la  mort  c]ue 
la  douleur  du  mal  &  ia  durée.    Lors  qu'ils 
font    malades  ils  ne  prennent  que  des  boiiil. 
Ions  ,  mangent  peu  ,  &  lors  qu'ils  font  aC- 
fez  heureux  que  de  pouvoir  dormir    ils  fe 
croycnt  fauvcz.     Ils   m'ont  dit  vingt    fois 
que  le  fommeil  &  les   Tueurs   étoient  capa- 
bles de  guérir    l'homme  du  monde  le  plus 
accablé  d'infirmitez.    Quand  ils  font  fi  fort 
affoiblis  qu'ils   ne   peuvent  ibrtir    du   lit  , 
leurs  païens  viennent    danfer  8c    fe  réjoûïr 
devant  eux  ,  pour  les  divertir.     Au  refte  , 
ils  lie  manquent  jamais  d'£tre  vificez  par  Icil 
/ongleurs  ,  dont  il  eft  bon  de  dire  ici  deux 
mots  en  paflanr. 

Un  /on^leur  eft  une  efpece  de  Médecin  , 
ou  pour  mieux  dire  de  Charlatan  ,  qui  s'è- 
tant  guéri  d'une  maladie  dangereufe  ,  eftaf-l 
'  iêz  fou  pour  s'imaginer  qu'il  eft  inunorcel 
ic  qu'il  #1  .la  vertu  de. pouvoir  guérir  toutcil 
ibrtes  de  maux  en  parlant  aux  bons  Se  aux 
mauvais  Efirits*    Or  quoi  que  tout  le  monde 
le  raille  de  eus  fonglturs  en  leur  abfçnce  ,  k\ 
qu'on    les  regarde   comme  des  foiîs  qui  ouci 
perdu  le  bon  Cens  par  quelque  violente  mala-| 
dir  2  on  ne  laiiTe  pas  de   les  laiflet   appro* 
cher  des  malades  >  (oit  pour  les  divertir  pai| 
leurs  contes  ,  ou  pour  les  voir  rêver  i  iau- 
tc'i-  ,  ciier  ,  hurler  ,  &  faire  des  grimaces  k\ 
des  contoifions  ,  comme  s'ils  ttoitnt  poiTé-l 
dc7.  ,  Se  tout  ce  tintamarc  fe  termine  par  de* 
mr^idcr  un  Fcftin  de  Cerf  ou  de  grofles  Trui- 
tes pour  la  Compagnie  ,  qui  a   le  plaifir  dcl 
la  bonne  chcre  &  du  diveru^cmeuc.  1 
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Ce  hri^e**t  vient  voit  le  Malade  ,  Tcxa- 
Imine  fore  foignea&menc  ,  en  difanc  ,  (î   le 
linéchanc  Efpric  eft  ici  nous   le  ferons   bien 
Ifke  déloger  :  Aprés'^uoi  il    fe   recire  feul 
kins  une  petite   Tente  j^ice  exprès  ,    où  il 
Ichante  &  danfe  ,.  hurlant  comtre  un  Louf' 
moH  ,  (  ce  qui  a^<|lonn6   lieu  aux  Jefuicet 
liiedire  que  le  Pi4^{f  parle  avec  eux.  )  Après 
L'il  a  fini  fa  charlatanerie  ,  il  vient  (uçet 
lit  Malade  en  quelque  pîirtie  du   corps  ,  âc 
lit  lui  dit  en  tirant  quelques  odclcts  de    fa 
[bouche  ,  „  que  ces  marnes  oITclets  l'ont  for- 
,us  de  Ton  corps  ,  quMl  prenne  courage  , 
puifque  (À  maladie  eft  une   bagatelle  ,   & 
/qu'afin  d'être  plutôt  guéri  il  eft  expédient 
i-qu'ils  envoyé  les  enclaves  ,  &  ceux  de  fcs 
1,  Parens  à  la  Chaftc  aux  Elans  ,  aux  Cerfs, 
r&c.  pour  manger  de  ces  forces   de    vian- 
des ,   dont   fa  guerifon   dépend   ablblu- 
ment.  <^  - 

Ces  mêmes  fùngltuti  leur  apportent  or-' 
Énairement  certains  jus   de   Plantes  ou  de 
Rmples  ,  qui  font   des  efpéccs   de    Purga- 
«18  ,  qu'on  appelle    AU,kik.k   ;   mais  les 
ilades  les  gardent  par   complaifance  ptû- 
[  que  de  Es  boire  ,  parce  qu'ils  croycnc 
Qi  les  Purgatifs  échaufrcnt  la  maflcdu  fang, 
(qu'ils  ailbibliilent  les  veines  &  les  artères, 
II  leurs  violentes  fccouflcs  ;  ils  fe  concen- 
Dt  de  ié  foire  bien  fuer  ,  prendre  des  bouil- 
M ,  de  fe  tenir  bieft  chaudement ,  de  dor- 
Jii[  s'ils  le  peuvent  ,&  déboire  de  l'eau  du 
lac  ou  de  là  Fontaine   ,   aufli  -  bien  durant 
[accès    des   iévrei   que   dans    les    autres 
lux,  « 
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Ils    ne    pcuvenc;  comprendre    eonimcnr 
noas  (bmmes  afl'cz  £oiis    fowt   nous   jCbrvir 
de  vomitifs  j  car  toutes  les  fois  qu'ils  voyant 
des  François  qui  ufcnt  de  ces    remèdes  vio- 
lents i  ils  ne    içauroient  s'empêcher  de  dire 
que  nous  avalions  un   Iroqttois.     Ils   préten- 
dent   que   cette     forte     de    remède   ébrai 
tourc  la  machine  ,  &  qu'il  fait  faire  des  cf-| 
forts  terribles  à  toutes  les  parties   inferncs  i 
m«is  ils  font  encore   plus    iiirpris  de  la  fai-l 
gnéc  ,  parce  que  ,  di(cnt-ils  ,  le  fang  étant 
U  mèche  de  la  vie  ,  il  feroic  plus  avancaJ 
gcux  d'en  remettre    dans   les  vaifleaux  quel 
de  l'en  faire  fortir  ,  puis  que  la  vie  fe  dil-j 
npe  quand  on  en  ôtc  le  principe  &  la  eau- 
le   ,  d'où  il  fuie.  necelTairemeiir  qu'en  per- 
dant  le  fang  la  Nature  ii'agit  plus  qu'avec 
lenteur  &  foibleile  ,  que  les  entrailles  s'c^ 
chauffent  ;  que  toutes  les  parties  fe  dclTéi 
chent  ,  ce  qui  donne  lieu  à    toutes  les  ma^ 
ladics  dont  les  Européens  font  accablez. 

Les  Sauvages  ne  paflent  jamais  huit  jourj 

fans  fuer  ,  loic  qu'ils,  foîcut   malades  ,  oJ 

qu'ils  fe  portent  bien  ,   avec  cette  diÔeienJ 

ce  que  quand  ils  jouïiTcnt  d'une  fancé  par] 

faite  ,  ils  vont  fe  jettet    l'Ecé   dans   la  Rî 

viére  encore  tous  humide  de  fueur  ^  &  l'Hil 

ver  dans  la    ncge   :   au   lieu  que  lors  qu'ij 

font    incommodez    ,    ils    rentrent    chau>^e 

ment  duns  leur  lit.    Cincy  ou    (ix    SauvâgJ 

fucnt  ailément  dans   un    lieu  deftiné   à  ci 

ufage  ,  lequel  endroit  cft   uu  cfpéçe  de  foij 

couvert  de  nattes.  6c  de  peaux  ,  &c.   On 

met  au    centre   une  écueile  pleiije  d'çau 

\ic  ,  brûlante ,  ou  de  gioUc».  pierres  cnflar 


*.s 


i    o 


HKI 


D  1     L*A  M  B   R  1   Q^O  1.  14^ 

idées  ',  ce  qui  caufc  une  iî  grande  chaleut 
qu'en  moins  de  rien  on  y  fuë  prodigicufc- 
ineiit.  Au  tefte  ,  ils  ne;  fe  (eryent  jamais  tic 
bains  chauds  ',  non  ^lus  que  de  lavemcns  ,  à 
moins  qu'ils  ne  (e  laiflcnt  perfuader  par  les 
Jefuices  ,  ou  par  nos  Médecins  d*ufer  de  ces 
Remèdes. 

Un  Sauvage  me  difoic  un  jour  de  fort 
bon  fens  que  le  bon  air  ,  les  bonnes  eaux 
U  le  contentement  d'efprit  n*empcchoicnt 
pas  à  la  vérité  <t|ue  l'homme  nb  trouvât  la 
fiii  de  fa  vie  ;i^  mais'  q^'au  itioins  Ton  hc 
pouvoic  pas  di (convenir  .  que  cela  ne  con- 
tribuai beaucoup  i-  leur  ""faire  palTer  cette 
même  vie' fans  réâTemir  aucune  incommo- 
dité. II  ie  moquoit  en  même  tems  de  l'im- 
patience des  Européens  ,  qui  veulent  être 
[auITi  -  tôt  guéris  que  malades  >  prétendant 
^ac  la  crainte  que  nous  avons  de  mourir 
)rs  que  nous  fommcs  attaquez  de  la  n'joîn- 
îc  ficvrc  ,  en  Tedouble  tellcnKnt  les  accès 
[ue  cette  peur  nous  tue  io  plus  Couvent  ., 
a  lieu  que  fi  nous  traitions  le  ma!  de  ba- 
tellr:  ,  auflî-bicn  que  la  mort  ,  en  garddnc 
lit  avec  bien  flu  courage  &:  de  la  paticn- 
)  fans  violenter  la  Nature  par  la  foice 
e  nos  Remèdes  &  de  nos  DrogucJ  ,  cette 
nne  Mère  ne  manqueroit  pas  de  nous  CoU'- 
ger  &  de  nous  rétablir  pcuàpeu. 
Les  Sauvages  ne  veulent  jamais  fe  fer- 
^^'^  .  ^/^"J'^Swit  de  nos  Chirurgiens  ,  ni  de  nos  Mcdc- 
dcftmé  à  c«j„j  jl^  foùtiennent  que  tout  mélange  de 
^  wrogues  cft    un   poifon  qui  détruit  la  cha- 

&c.  OnB^ç  naturelle  ^êt^  qui  coutume  \X  poitrine, 
cme  d  çau  A,  •if^terident  que  les  lavcmcni  ^n^-  (o»ït 
pierres  ci'fla™  c,  .      G  i  CslIxl» 
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iàluraires  qu'aux   Européens  ,  ils  en  prer. 

^oent    pQujrcaiic     quelquefois    lois    que    Jej 

;^Françpis  fc  trouTenc   à  leurs  Villages.    lij 

^cro^eac  que  la  diectc  échauffe  le  fang  , 

;  qu'il  c{i  très-dangereur  de  rc^ufer  à  £n  ap, 

petit  ce  qu'il  demande .,  poutviî  que  les  aliJ 

mcnts  foicnt  de  bon  fuc.     Ils   mangent  W 

viandes  un  peu  plus  qu*à  demi  cuites  ,  mai] 

pour  le  poiflbn  ils  le  veulent  extraordinaire^ 

ment  cuit.    Ils  ne  mangent  jamais  de  laladej 

prétendant  que  tqut^  herbe  cru^  fait  travail^ 

^  ^r  l'el^omach  aveç«|fbrt. 

Il  n'y  «  ni  p^yç  ,  ni  diAocation  ,  qu'ili 
ne  gi^etiiTenc  avjBé  <1es  Siunples  et  des  HcrJ 
.bes^ont  ils  connoilTent  la  propriété  }  &  ci 
qui  eft  de  (ingul.ia*  ,  c'eft  que  la  eanrrin 
ne  i'e  met  jamais  à  leurs  blefl'ures.  Il  ni 
faut  pourtapt  pas  attribuer  cela  à  ces  Herj 
bes  »  ni  à  l'a.ir  du  Païs  ,  mais  plûtôc  à  leu 
bonne  coniplexion  .  parce  que  cette  et 
grint  malgré  ces  mêmes  Remèdes  s'intic 
dult  daifs  Kt  plî>-yes  des  François  >  qui  Ûq 
contredit  font  pbs  difficiles  à  guérir  qu 
les  Sauvages.  C<^s  Peuples  l'aitiibuent  aj 
fel  que  nous  mangeons  y  «*imao;inant  qu'; 
cft  la  caufe  de  toutes  nos  maladies  ,  parc 
qu'ils  ne  peuvent  .manger  rien  de  Talé  laij 
écre  malades  à  mouiir  ,  éc  Tans  boire  coi 
tinuellement.  Ils  ne  peuvent  non  plus 
réfoudre  à  boire  de  l'eau  à  la  ^lace  ,  pr^ 
tendant  qu'elle  ajf{biblit  TeHiomach  &  qu'cli 
le  retarde  la  digeftion.  Voilà  le  jagcineo 
bizarre  qu'ils  font  de  toutes  choies  par  rcij 
tétement  qu'ils  ont  de  leurs  Coutumes 
4c  Icms  mttiéics.    On  4  k>c«i   ki«aild 
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Toir  lors  qu'ils  font  à  rc^tremicë  pour  les 
exhôçter  à  le  faire  (aigner  ,  ou  à  preiidre 
I  fluclqtte  puigaciou  ,  ils  têpondeiic  qu'ils  liç 
I  htuffrenc  pas  julqu*au  point  de  pouvoir  (è 
rfefoudre  d'a^aocer  leur  more  par  iesremedet 
des  Fraoçois  ,  lefquels  remèdes  iJs  croyenc  » 
difenc-iis  y  aufli  méchans  que  ceux  qui  les 
donnent; 

Dès  qu'un  Sauvage  eft   mort  on  l'habille 
]c  plus  proprement  qu'ils  eft  pofliblê  ,  &le^ 
elclaves    de    Tes    Parents    lé  viennent  pleu- 
rer.   Ni  mères  ,  ni  fœurs  ,  ni  frères  j  n'en 
\fâroi(rent  nullement  affligez  ,  ils  difent  qu'il 
CK  bienheureux  de  ne  p^us  foufFrir    ,    car 
ces  bonne)  gens  croyenc  ,    &   ce   n'eft   pat 
où  ils  fe  tromptiit  «  que  la  mort  cft  un  paC- 
iiigeà  une  meilleure  vie.    Dès  que  le  more 
cft  habillé  ,  on   i'aflçoit  fur  une  natte  delà 
même  manière  que  s'il  éçoit  vivant    ;  l'es 
parens   s'ofifeoyant  autour  de  lui  ,  chacun 
lui  fait   une   Harangue    à  Ton  tour  où  on 
lui  raconte  tous  iês  Exploits  &  ceux  de   ftc 
Ancêtres    ;    l'Orateur    qui    parle  le  dernier 
t'explique   en  ces    termes  :  V»  tel ,  te  voilée 
tjfts  dvec   nous  ,    tu   as  U  même  figure  de 
nom  i  il   ne  te  manque  ni  bras  .  ni  tête  «  ni 
jâmèes.    Cependant  ,  tu  eefies  d'être  ,  fjr  tn 
\tsmmenees.a  fèvatorer  comme  la  fumée   dé 
me  pife,    Slm  efi-ee  qut  nous  parloit  il  y  a 
deux  jours  ^  te  ne  fi  pas  toi ,  ear  tu  nous  par^ 
Urois  encore  ,  il  faut  donc  que  ee  /bit  ton  am$ 
jHi  eft  a  pefent  dans  le  ^ands  Pais  ik  âmes 
evee  etlles  de  noire   IQation,     Ton   eorpf  que 
Mut  voyons  iei  %  fna  dans  fin  mois  ee  qu'il 
létoii  U  y  *  4tuK  êim  am»  Tu  nt'fins  eteu  \ 
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tu  a$  eonnois  rieh  ',  (^  tu'né  vms  rien  »  farti 
qtèf  tu  nU  fie».     Cependant  ,  par  VamitU 
que   neuî  portions  a  ton  corps  lors  que  l'ej^rit 
t'ammoit  ,  nous  te  donnons  des  rndrques  de  U 
vénération  due  h  ms  frères  é^ù  n»s  amis. 
,    Dès  Que  les  Haram^ues    font  finies  ,  les 
parens   rorctnt    pour  nite  place  aux  paren- 
tes ,    qui   lui  tont  les  mêmes  complimens  > 
cnfuite    on  l'enferme  vingt    heures  dans  la 
Cabane  des  Aferts  ,  &  pendaric  ce  tems-làon 
faic  des  danfes  &  des    reftins  qui  ne  parôif- 
iènt   rien  moins  que  lugubres.     Les    vingt  | 
heures  étant  expirées  ,  les  clclaves  le   por-. 
lent  Cm    le   dos   jufqu'au    lieu    où    on   le 
met  fur  des  piquets  de  dix   pieds  de  hau-| 
teur  ,  enfeveli  dans  un  double  cerciieil  d'é- 
çorce  ,  dans  lequel  on  a   eu   la   précaution  I 
de  mettre  fcs  armes  ,  des  pipes ,  du  T^bac 
&  du  Wed    d'Inde.     Pendant  que  ces  'Tcla- 
ycs  portent  .le  cadavre   ,  les  pttrcns  &  les 
parentes   danfenc    en     l'accômpagâaiit    ,   St\ 
d'autres  efclaves  fe  çhâreenc    du  ^  bagage  , 
dont   les  pfirens  font  prêtent  au  mort  ,  & 
le  tranfportent  fur  fon  cercueil.     Les  Sau- 
vages    de    fa    Rivière    Longue   brûlent  les 
corps  ,   comme  je  l'ai  dit  ailleurs  i  &  mê- 
me ils  les  confervent  dans  des  Canots  jaiA 
qu'à  ce, qu'il  y  en  ait  un  afl'el  grand  nom- 
.bre  pour   les   brûler  tous  eniètnble,  ce  qui 
fç  fait   hors  du  Village  dans  un  lieu  defli- 
né  pour    cette  cérémonie.     Au   reftc  ,   les 
Sauvages  ne  connoiilent  point  de  deiiil  >  & 
ne  parlent  jamais  des  morts  en  particulier  , 
c'eft  à  dire  ,  les  nommant  par  leur,  nom  } 
ils.  k  inoqucnc  de  nous  >  lois  qu'ils  nous 

cmctt- 
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Itntendent  raconter  le  focc  de  nos  Parens-^  ae 
|oos  Rcdsft  dé  nos  Généraux,  Uc^  r  .-- 

Dés  qu'un  Sauvage  eft  mort  ,  fes  efcla*"^ 

Ifes  Ce  marient  avec-  d'autres  >iemmcs  efcla^ 

iitii  &  ils  font  icabane  ën(cmble  étant  aior* 

llibres    ;    c'eft  -  à -^  dire  ,    n'ayant   plus   de 

iMaîtrc  à   fervif. .  Les  enfans  qui  ;  p rovieni-i 

luenc  de   ces   Mariages   (bnr  adoptez  9c  tt"» 

mtez  enfans    de   la  Nation  .',    parce  qu'il» 

llbnc  nez  dans  le   Village   &  dans  le   Païs  ^ 

k  qu'ils  ne  doivent   pas  difcnc^ils  ,    portejci 

le  malheur  4e  leurs  ;pères^9  ni  «rehir  lau 

mopde   dans  l'efclayave  y  puis  qu'Us  ^n-'ond 

ccrtainemdnt  conrtibue  ett;  rian'  'k .  leur  •.  cice*ft 

ÉdoQ.    Ces  mêmes  efciaTes  ont  le  -Coin  d'stl-*: 

Ikr  tous  les  jours  ,èn'  reconnoiil'ancé  dt  leur 

lliberoé  au  pied  du   cercueil  de  leur  Maître; 

Ipour    leur    offrir   quelque  pipe   de    Tabac.- 

lOr  puis  que  je,  fuis-  fu»  le  chapitre  du  Ta-^ 

mv  y  je  vous  dirai  que  les    Saunages- fu-*- 

pnt  pirefc|ue  «tqu»  -^  mais  :  ils   n*  cd  i  preunenm 

limait^    ni  4»ï..  •  poild^  i:  ni  en  '  màelmktôire.t 

en  fémcnc  &  ils  en  reciiettlenc:  ai  quan-^. 
Ititê  ,  mais  il  eft  difièïent  de  celui  d'Êuro- 
m,  quoi  que  les  premières  femcnccf^  (oient 
henuës  de  rAméri;que':  Et  comme  il  nei 
m  ptrefqae  deà  ^  ils  font  obligez  d'achç'» 
lier  de  celui  du  Bref)]  qu'ils  mêlent  avJCQ.unç 
Iteitaine  fèiiille  d'une  odeur  agréable ,  qu'oa 
pppelle  Sagahm* 

]e  n'ai  plus   rien  à  dire  fu|  cette  matie-* 
croyant  '  vous  avoir   donné    une  con* 
kflTance   fuffifante  de  leurs   Malade   9c  de 
Hcucs  Remèdes  ,   qui  (ont  à  mon  gré  aulfi 
liauvages  qu'eux-mémei  :  quoi  qu'il  en  foit^ 

G  s  i^3 
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1^  .  «r  - 'Tjd  1  ■  •  t:tt.És$  n  fï . 
ih  Qrmetffent  i^/ocm  que  de  ^pktttefiet  r| 
pour  les  aottcs  malàdici  ^  iU  c&  f^ha* 
pent'ayec  le  ^lus  grand  hanaiid  du  inonde  » 
•ar  à  la  i^nre  du  coori^^cjc  -^  la^  f adco<" 
«e  qa'ili  ont  au  deU  j^  louLcoi  qu'on  jpcnt 
t'imaginer  ,  ilftiboc  toàfc  ce  quflil  la(>c  taire 
pour'  (e  créTer  ^imangcsant  ,:lmYanc/a^c  dfe 

froflei  fièvrey  ^  9l  fUmant  ^  là  fin  de  Taccèt 
e  ce  Tabac  (^  firciil  y  dont  je  vous  ai  pai- 
lé  ,  qui  fans  Contredit  ^ft  le  plaslbredc  toui 
ceux  qui  ooiit  (ont  oonûtts» 
1  lesfeniiiicf  ^buc  jCujcttct  là  »  cetniMc  ail- 
fenràiy  aux  Indîlfofifionf  JMtttiëllet  dont  inl- 
na  eUes  aieércnt .  quelquefoif  i  il  cft  yraiJ 
oublies  oât  lin  remède  àdmkabk ,  contre  Ici  | 
fuites  Hcheoiès  de  cette  inconuaoditê  »  c  eft 
tn  cextàin  brû?âee  ;  mais  qui  ne  «^  peut  opé- 1 
rer  ,  à  nwias  qtreHes  ne  s'abAienncnt  de  tout 
csbcis  ,  i  «quoi  éllea  (îbi  xtrolvent  fort  difici- 
]emenr.iît^ques  Chtrvrgieol  Froof  ois  m'ont 
alTurè  ^e  les  Jurcq^lieQ^a  perdroiens  deux 
fbb<^ër 4i^^beancou|{  plliftrif ng-teas  qttelcsl 
Sau^cft»  i^ccUiss^ci  na'itaiir.  tncorinnodèct I 
coût  an^  plus  que  deux  |6uis*    L'autre   in- 1 
comniodité  quelles  ^ontailêa  (bufcot'  >  cfti 
H  trop  graMB  qiiantiié  4e  lait  »  niais^  pouil 
en  ^rrc  -fonl^ct  èlkl  (e  Cdbs  sdictofar  4e| 

pClhf€Wc«ik'^r:  -..'/'hri  liivKi  iii>ié)i-n.-L 


';   <f  ■  ■ 
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m  l'Ami  ht  i(jr  ■• 


*ff 


J'Ai  pat]6  de  la  ChalTe  des  Orignaust  ft  de 
qtiek|ues  autres  AnimAux  de  Cmtadttdim 
ma  di?(ièi|ie  8l  onzième  Lettre  ,  ce  qui  - 
fait  que  je  rie  m'arrêterai  proprement  qu*! 
fous  (aire  Une  defcri^tfoit  corre^e  de  Ik 
Chafle  dcf  Caftors  qui  font  des  prétcndof 
imphibin  ,  comme  )e  vous  Tat  marqué 
Mt  ma  feixiéme  Lettre  ,  en  tous  enroyanc 
k  .figure  de  ces  Animaux.  Cependant  , 
Cfmme  Tadrefle  U  l'admirable  inftfnâ  <te 
ces  béce»  font  quelque  cho(è  de  (ur-*  .. 
{orprenaat  >  il  tft  bon  de  vous  faire  f^a» 
voir  en  quoi  elles  confifteut  ,  en  vous  cn- 
Toyant  le  deâfcin  des  étangs  qu*fls  'fçâFvent 
faire  beaucoup  plus  artiftement  quelcsiioin'- 
mes. 

Les  Caftors  donnent  à  penfer  aux  'Sau- 
vage àt  Cûwdé  fin  la  qualité  de  leur  na- 
ture y  di(ant  qu'ils  ont  tt^p  d'efpffit^  deea- 
jiacitè  tL  de  )ttgement  ,  pour  croire  que- 
kars  âmes  meurent  avec  le  corps;  ils  ajou- 
tent que  s'il  leur  kttÀi  permis  de  raifonnct 
iur  les  chofes  inviiibles  H  qui  ne  tombent 
foint  fious  lesi  (cns  y  iU  oCeroicnt  fôiï tenir 
qu'eues  (ont  immortelles  comme  les  no- 
ires. Sans  m'ariéter  [à  cette  opinfon  chi^ 
mèrique  >  il  faut  convenir  quil  y  a  une  iM* 
ïnitê  d*boranies  fur  la  terre  ,  (  (ans  prë- 
tendre  parler  An  T^um  ,  des  PaiTant 
Mêtjhvitt  le  K9fV9fjiên  •  ou  de  cent  au* 
ires  Peuples  )  qui  n*ont  pti  la  centièm» 
patiic  de  rcntcndcmoM  de  cet  Animaux. 

.1^  G  i  U% 


f^  .-    M  t^ic  o  r.iif  i  t  ^  ^- 

;V\Les  Caftors  fonc  parokre  tant   d'artifice  | 
^ans  leurs  ouvrages  ,    qu'on  ne   peut  fans 
fe  faire  violence  l'atribuer  aa  léul  inftin<:^, 
car   il   cft    permis  de    douter^  de    Certaines 
chofes    donc   on   iv'aperçoic   aucanemenc  la 
caqfe  ,   pourvu  qu'cUes  n'ayenc  point  d'en- 
^haineure  avec  la  Religion.:  Il  ai  eft  qu'oà 
voudroic  avoir  vu   foi-méme..  poor  y  ajou- 
ter  foi  j    tant  elles  (ont.  éloignées  du  bon 
fens  &  de  la  raifon.'    Qitoi    qu'il  «n  foie  j 
je  me   hazarde  dç  vous  écrire  fur  ce  Tu  jet  I 
plu£curs  particjalaiitei  i,  qui  pourront  peut* 
être  vous  faire  douter  de.  la  fincerité  de  mil 
narration.     Je- commencerai ^  par  vous  aCt. 
iurer  que  ces  Animaux  font   enfemble  ane| 
fociété    de    cent  >    qu'ils   femblent   fc  par-i 
leiL«  &    raifonnef   les  uns  avec   les  autres  1 
par  de  certains  con$  plantifs^non  articulez. 
Les   Sauvages  difenc  qu'ils   ont  un  jargon 
intelligible  ,  par  le   mcycn  duquel  ils  fe 
communiquent    leurs     fcntimens     &    leurs 
penfées.    Je  n'ai  ^iamais  été  témoin  de  cet 
Ibrtes  d'Aflemblées  ,  nrair  quantité  de>  Sau-* 
yages  &    Coureurs  de  bois  >  gens    dignes 
^efoi ,  m'ont  aiTuré  qu'il  n'y.  avoir  rien  de 

Îlttf  vrai  ',   ils  ajoûtoient   que  les  Caftors 
s   conruttent  cntr'cux.  toiachant    ce    qu'ils 
.doivent  fairf:  -pour  '  entretenir  leurs:  Cabi- 
JKs ,  leurs  Digues  de  leuts  Lacs  ,    &  pout 
ipuc  ce  qui  regarde  la  conTervacion  de  leur 
République  i    cet    bonnes   gens    vouloient 
,ine   persuader  que,  ces  bétes  étabU^Tent  des 
(èntinelles  ,    pôidaii^  qu'elles    travaillem  i^ 
jcouper  des  ambres  gros  comme  des  ^^ bar ri« 
^aes  avec  les  dents  «mc  etavitont  de  kuis 
.    r    '  i  \i  feu*» 


fil  X*  Au  1  K  r<^  M,         IjrjT 

petits  Lacs  ,  îBt  qite  ces   rencincires  ênant  à 
l'approche  des- hommes  ou  des  bétel  ,  touJi 
le»  tcavaiUeurs  fe   jecrenc  k  l'eau  &  te  (àu^ 
retit  en  plongeant  lafqir^à'    leurs    Cabanei^, 
I  J'avance. ce  fait  fur  le  rap(K>rt  de  mlllie  ipeifi- 
fonncs  >  qui'  n'otit  auctt»  intérêt  de  Toulbir 
CQ  impofer  par   des- Cables  }  maiit  voici  ce 
Lue  j'ai  obiervé   moi-même  fur  cette  ma- 
tière au  Païs  de  Chz(^e  des  Ottf agamis  ,  dotic 
jai-parlÊL  au  commencement  de  ma  (èizié- 
me  Lettre*     Les  Caftors  fe-  trouvant  'dan» 
me  prairie  uaver(^e  de  que^ue  fuifleâtt/y 
iilf  fe-  détàrniiinent.  à»  faire  dcf  digues  6c  dcis 
[fhauiTêes  Icfifjuelies'    jairécanic   le  coUrs  de 
l'eau  ,  caufe  une  xiiondanon  -  fur  toùec  -tet^ 
té  prairie,,  qui  fe  trouve. avoir  qifelquèfotf 
deux  lieues   de   citconféreiicé.    Cette  digue 
cft   faite  d*arbres  qu'il  coupent  avec  •  &it 
quatre  grqlTes  dencs  indfives ,  |ç  'quHts'tra!» 
iKnt  eniuite  à  k' nage;  *  Ces  boi^'èttef  aa 
fond  de  cette,  prairie   ranget  >le   travers  > 
ces   Animaux    te    chargent   d'herbes  &  dé* 
terre  grafTe  ,  qu'ils    transportent    fur    lêut 
grande  queu'é  &  qu'ils  jettent  entre  ces  bois 
avec  tant  d'art  &  d'induftrie  ,  que  les  plds 
habiles  Maçons  auroient  bien  de   la  peine 
à  faire  des  murailles  à  chaux  &  •  â  éimené 
I  qui  f uffcnt  plus   fortes .  On  lei  emenid  du^* 
tant  la  nuit  ttavarl)er  av^  tant  de  vlgaeut 
\k  de  diligence  >  qu'on  crotroit  qoé  'tè  fe* 
loic  des  nommes  ,  fi  on  n'étoit  pas  ^(Turé 
ûue  ce  font  des  Caftors.  Les   queues  leur 
Ktvent  de  ifw«(/ff  «leurs  4cntt  dt  hâehê$  ; 
leuts  pattes  in  mmnt  tU  leurs  pieds  it  nt^ 
\mi  9  enfin  Ut  fionç  des'digaM  de^  ^tiitît 
i  o« 


'4f|  Ml 'm  •  1  ft  s  f  -r 

ou  cinq  <ens  pat  de  longaeur.  ,  de  Wngtl 
j»ieds.-d6  hauteur  &  de  fepc  ou  bait  d'épaiT«| 
Jcui  en  cinq  ou  (îx  moit  de  tems  ,  quoi! 
qu'ils  ne  foicnt  que  cent  trayailleurs  toatl 
.^  plus.  Us  f»uc  remarquer  eu  pafiant  quel 
;Jes  SdMiyages  oe  rompent  jamafs  ces  diguol 
£ar  fcrupule  de  confcience  f  fè  contantancj 
.lèulemenc  d*y  faire  un  trou  ,  comme  jd 
rexpliquerai  dans^ja  fuite.  Oitre  le  taicncj 
f^'ils  ont  de  couper  des  arbres  ,  celui  de| 
Jes  faijre  tomber  iur  l'eau  me  parole  tout 
fait  furprenant  »car  il  faut  du  jugement 
^de  rattentiem  pour  j.  téuSàt  ,  9t  fur  toi 
.pour  prendre  au  jufte  le  temt  que  le  tci 

feut  les  sûdcr  à  lendre  la  chute  de   ces  ar- 
res  plus  facile.  ,  Se  k  les  faire  tomber  fui 
leurs   petits    Lacs.  Ce  n'cft  pas  le  plus  be| 
4>ayrage  de  ces  Animaux  ,  celui  de  leun 
Cabanes   Curpaflé  rimagination  ^  car  etifîn 
jil  faut   qu'ils  ayent  l'adiefle'  &  la  force  et 
faire  des  trous  »  au  fond  de  l'eau,  pour  y 
•planter  fix  pieux  >  qullst  ont  le  (binae  pla- 
cer   direfteme  nt  au  milieu  de  rêcang  -,  c'cfl 
fur  Ices  fix  pieux  quils    font  cette   petite 
^ailonnettc   conftruite  en   figure  de  four 
ktiin  faite  de  terre  graflé  ,  d'herbe  &  d 
brancj^e  d'arbres  à  trois  ètaec?'  pour  mon- 
ter 4e  l'un  à  l'autre  quand  les  eaux   croif^ 
|cnt  Mr  les  pluyes  ou  par  les  dégels.    Le 
flançken  font  de  Joncs  ,  &  chaque  Ctftc 
9  f4  chambte  â  part.   Ils   encrent  dans  let 
Cabane  pac  deflbui  Teàu   où  l'on  voit  uij 
grand  trou  au  premier  plancher  ,  cnriiotiJ 
né  d^  hoit  de ,  ttemble  ,  coupê  par,  tnot] 
ém^  pftmdbBi  âtttftt  péat  Vilement  éaï 

LO      '  ICUI 
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de  vlngtlkiifS  cëtlulèft  tocs  qu'ils  oac  envte  de  man^ 
;  d'èpaiNlfec  i  car:,  comme  c'eft  leur  souriitore  ot^ 
is  ,  quoiliioaire  ,  ils  mic  la  précaution  dVa  faire 
eurs  tootlibojcÀirs  de  .grauds  amas  y  êc  fur  tout  du* 
ifiant  quel  Mot  rÀuromne  ptéroyant  que  ks  géléct 
;es  digue»! doivent  :g{aeëc  les  étangs  ,  &  leur  tenir 
lontantanti enfermez' deux  oo^'  trois  mois'  <kuiV  'Icurt 
omme  jclCabanes:i£^»^  vï'^  >  -"^ 

le  talcntl^Jen'auroîs  iamais  fini  ,6  )e  knè  mer« 
celui  deltois  à  faire  la  dcfcriptioti  des  dijfè- > 
tens  ouvrages  de  ces  ingénieux  Animaux  » 
ifordre  étaoli  dons  leur^  petite  Réj^ilbliîqdé'  v 
||c|  les  précautions  qu'ils  -  prennent 'pôdr-  (è 
ntttre  a  îlabri  de  la  poorCutte  de»  ftuctei, 
Animaux*  $  ce  qve  ic  iremàrqoe  c'^  que 
tous  les  autres,  qui  (ont  fur  la  terre',  ta 
«ot  d'autres  à  craindre  ,  qudqfue  fbrtt-y  agi* 
tes  ou  figonitux  qtr'ils  pùiffent  étre^^mAit 
(eux  dont  je  patfo  n^oàc  «ni^iuemenfc^'que 
b  hoinmtts  à  appréhender  y  èir  le»  libups^  V 
les  Renards  >  les  ^Otits  ^  icc.  h^ont  garde 
de  s'ing^er  de  les  aile?  aitai^r<  dan*  leurc 
Cabanes  ,  qiiand  médic.:  ijlau^oleiit'ia  fSiM* 
ttè  pccicciculté  de  plonger.  lleftfÙr  qii^ils  n'firoCH 
de  four,  fcroient  pas  Ksr ^'compte',  car  les  Caftotf 
:be  5c  d(  t'en  déferoient  Ibit  aiftment  avec  learf 
>ur  mon-  detits  ;  incifives  '  èe  :  ttimcàsmccs  <:  U  n'y  -a 
IX  croi  f-  donc  ^*à  terre  9Û  -  il»  ^onrr^eht  eue  in- 
;el8.  Le  klbcv  ,  de  '  <'cft<  '4X  ^  qui  iait  anA  •  que  qud 
ue  Cafto  ^ofîJs' ne  V6carceRC  ^aabais  de  >fiiii||<l  pa»  du 
dans  leii  lord  dé  icQt  étang  > 'Ils-  ont  ides  lêiitinellei 
▼oit  ui  fiir  létales  (  commç  je  l^ii  déjà  dit  )  qui 
enYiroii'  aient  pour  lin  avtrcir^  Jori  qu'ils  «ntendciit 
iat,  mor  Je  jnomdre  brait*  <  '  ..  :  k 
aent  dan  -^  lie  réie  mAk  qc^  ixpliqQii^^M  JUJiuiik 
Icailiiuil  dct 
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4çsPaï4  Qjlvfc  fait   là  chaSc  Jet  Cajim  ; 
(lopt  i|utlQQCfl-iios   Ton»  maïqucz    fur  m» 
^iÇaiie  i  il  taat  ff  aToir  ptemiéremeat  qu'on 
ne  rçauioic  marçhcj:.  quatre  ou  tcinq  lieaës 
}^s  les .  Itois  de  Q^n^JU . ,  iant  ttoo-vcr  :  qacL 
que  petit,  l^c  ,  à   Giftei:  ,  ^  tellcinent.  qa'oi» 
pourroit,x4Jie  que  tooc  ce:vai)»',Ccncinene 
iveA  qu*un  Païs  4e  Çhafit  i$  Çéftor  -,  mais 
ne  n*el|  jpaâ   ce  que  yentens;   Ces  lieux  cft 
chaile  do^t  }?  parle  >  font  quantité  de  pe«< 
tits  .  j^taii^    IcdipJi^    de  ces   Animaux  ,  & 
^09C  la  diAance  des  un»,  aux  auitifeiS  Oeft  pea 
çoni^érablç*   jPj^r  exemple  «^  ccUss  «  du  54^ 
^¥imtt  V  <ie  /'Owrf  .tpiw  d9\rt  1  de  liât.  Rivièiê 
(^  PiMffri  ,  ,&e.  ifonc  d^>  vingt  licpifs  de 
.  Ippgueur  >  &:  de  maniéré  i^u'en  tout^^et  ei^ 
.  pace;  de  terrain  ^  iMc  troùvefa'  foixanre  pe« 
tijtf  ;^c$  ;de  Caftors:  plus    otb  moias  »  oà 
^ertaiçr  j^ooAbffiude  $au'V9ftPt'jP0i|rrf]inr  chaf*^ 
Çît:  jd^canç  tlHiyen   €*iS <4»^din«urcinent  i 
1^  ^  4c  r^UComnp  q«i*UB   parretfc  !de  leurs 
]^illages  jffki  Ç^t    ^or  ^  i'alier  ||oAci  eii 
ç^S  lùeUx  de  Cha^  s  .é6  comme  ils  les  eon* 
.  noiiTcnt   ini0ax   qiit  ^Jcinecoiinois  les  ^uës 
de  ^<^^  9  Us  conviennent  enitr*ieùx  »  chef 
min  laifanf  ,.do  dilbiâ^de  clkaqae  famillcii 
de  force:  qu'arrtvftùtiià^  :  ^jîls  is  éîvi&nt  pat 
rr^M^/ Chaque   'Cbàifltot.>;habUâb«t  Cba 
dcHQicile  ai|, centre  du  tevah»'  ida^fpn^  à\C» 
tri^  ,  cçHBime  ifoiii  lef.;V0f7efB  .mtoquéé'dani 
cette  figvcCé  II  y  a, 'ht^îc  ou.  dix  Cbadcurij 
ca  chaque  Calnlai  >  qiû  pour  leus .  part  ont 
quatre  oa  iinq  étangs.    Suc  chaque  étang, 
il  y  a  tout  au  moins  une  logiCui  Caftots  > 
Is;;qtttlqac6iis;dett9i  im^'Crcttu  .<2BSjChbf- 
•  lu*  *  fcuri 
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irt  s'occupent;^' dès  qa^ils  Te  font  caj!>a^ 
tii  à  faite  des  pièges  i  itnirtr  9  à  ^f- 
tn<j  y  à  Ofits  ,  à  C«i/fm  nrritm  &  i  ^4f- 
fi ,  ftttics  tordï  dcMeui^  êtatigs/enfulte 
les  vot>i  rêgiiliéreinént   vificet  tbùs  I^ 
»  rniftifefùr  tbcÉc  >  ils  kiraerbieilfc  mitXLX 
vxih'  àt''ît^^\ït  4t  forcir  des   borne» 
[u'ils  Te  font  prcTcritci  pour  aller  :pillèr  lèt 
Etes .  prifes  aux    pièges  de  leurs  Caniaraw 
Ics.    Ils  font  très-bonne  chère  pendant  le 
cms  de  cette  Chalfe  qui  dure  quattç   liibîs  1 
rouTânt  plus  qu*ils  ri  ont  bèfoim ,  dés  rjr^ 
«j\,  dei>  Liévrêi,,àt»Gtlimttf  'êè^' bêtf-r^J^ . 
té  Oufi  en  abondat>cc8ê  quelquefois  dèl 
VerfitcMnChiVféliHlii      '  '  "'^^-1   -•;> 

Les    Caftors  fe  '  j^enhenf   rarenièittt  "iii'k 
[iéges   »  à  moins  que    éi^y  Hmetcre  certaih 
ois  de  tieniibre  rcAige  *  qu^Is  aîmient  b^- 
Dup  ,  te  qui  ne  fe  trouve  pas  Bcfiete^èi. 
)n    1er   pra>d    rAttbtiftié  îeft  .favriÉ^t*:^^ 
^rand  tiroi»  Au  pied  4e  Mit  iiig^%our  Tâi^ 
ie  ceuiêr  tâiité'l!eflçi  iSe  l%taW  ,;'^i[uitb 
les  Caftors  fe  trouvant  à  fec  ,  les  Sauv|igi% 
Vs  tuent  tous  »  à  la  rèferte  d*anè  dduèaine 
|lé   femelles    ^^  d^ène  demi  -  douzitinë  ^  ée 
liles  ^  enfuitc  ils  reparent  ^aVrè  beaueo^ 


*^i* 


iMS^ 


H'exa^Hludc  le  tim  ^^*i\¥'  élA^W 

m  en  fottc>'  que  l'ècal^^  Ce  '  ï<:m|^<'trè^l 

}mmc  'tt^arafant. '^r^  ei"'^p    ^^>^"  *^ '^  '>^ 

Pour  ce  qui  eit  d«^ la-^fciffe  ^qiïfe-^n  Ifi^ 

kn  Hiver  lors  que 'rëtttng  éi%  ilsieê   ,  i}\ 

[ont  des  trmis  aux  environs  de  El  logé  des 

iftors  ,   dàtis  Icfqûèls^  il»  {«aiScht  des  rets 

Tun  â  Tautir ,  8c  tbrsv  qii^iU  liiiic  tetidtit 

aune  il  ftut  i  Ufi^  ^dëoMVNIir^  «9cf)^ir''<iB 

*  liÀche 


/  *a 


^     ' 
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hache  la  Cabane  de  ces  pauvres  Anîmat. 
qui  fc  iîectauc  â  l'eau  fie  venant  prendre  hal 
leine  à  ces  trous  ,  ils  s'envelopent  dans  Ici 
filets  :  il  iTeD  èchape  pas  un  feu!  ,  niai] 
comme  les  Sauvages  ne  veulent;  pas  Ici 
détruire  ,  ils  rejettent  dans  les  trous  le  m6< 
me  nombre  de  Caftors  mâles  fie  femelles 
comme  je  viens  de  yous  dire  qu'il  fe  pnJ 
tique  dans  les  chailes  qu'ils  font  en  Ati^ 
tomne. 

On  peut  les  tuer  auiE  lors  qu'ils   uagei 
.rur:rcau  ,  ou   quand   ils  viennent  à  tcrr^ 
coujper^des  arbres  ,  mais;  il  faut  être  bjeq 
caché  fie  ne  pas  iè  remuer  ,  car  au  moin*^ 
dre  bruit  quils  entendent   ,    ils  fe  jetten 
dans  l'eau  fie  plongent  jufqu'à  leurs  CabaJ 
ses.  Cette    manière  de  chaiTer  cft   propre 
ment,  celle  des  Voyageurs  ^  oui  fe  trouvai 
campez  proche  de  quel<)ue  ctang  à  Caftoi 
tAchenc  d'en  furprendre  quelques  •>  uns  e 
j'embufquant  derrière  qutlaue  Touche  ,  oj 
quelque   gros  arbre  )ttrqtt*^a  l'entrée  de 
nuit. 

Les    Sauvages    prennent   aufli    d'autre 
Animaux  dans  ces  Fais  de  Chaflc  de  CaJ 
fiors  ,  en  courant  de  côté  fie  d'autre.    J'j 
.dit  qu'ils  ffifoient  de  trapes  où  les  JKiUârds 
.les  l^t  i  les  Atéttrts  fie  les  Lputrts  leibu 
écrafer  dès  qu'ils  mordent  à  l'appas.  }'a 
.cxpliqné  la  manière  dont  çn  fait  ces  foite 
des  pièges  dans  ma  Lettse  onzième.    Ce 
*  machines  ne  diffèrent  les  unes  des  autre 
qu'en    grandeur.     Celle   iics   Ours   font  le 
plus  fortes  »  mais  ils  ne   8*y  prennent  quJ 
jufqo'au  comiacocciUGi»   de  l'Hivex  %.cà 
.■ -M 
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jilors  ils  cherchent  de  gros  arb^s  qui  foicnt 

(rçttx  à    l'endroic    des    premières  branches 

pour .  s'y   nicher.     PUifieuxs   perfonnes    ont 

UtU  fQiacîÀ  :etoire  que  ces  Animaux  puif-* 

(èat  .vj!vre.tt0Î&  mois  42ns   c^s  piifons  (ans 

Lorre  nfpurricnce.  que  le  fus  de  ktirs  ipaerei 

Uq'îIs    lèchent  £onrinuéllemenr.   Ceft  peur*' 

pnt   un  fait   incônteftable  3  qui  nt  me  pa-» 

loic  pas  h  difficile  à  croire  ,  que  ^ celui  d'y 

pouvoir  grimper  ,   fur   tout  dans  le  tcttié 

qu'ils  font  fi  sràs  que  deux  Sauvages  Acé 

coflduireot  où  ils  veulent   avec  dcr  gauki 

flC  pouvant,  prefqnc  pas  imrcbcr*    C%ft  «d 

QHf^j'ai.  VU'  trois  ou  quatre  fois   pendant 

JHirer  de  1^87.  fc  de  i^St.  lors  que  j'hiw 

fernai  au  p^rf  S,  ftfifh    :  car  les  Hur&M 

m  parti   de  Sâtntpmém  en  amenèrent  qucU 

koes-uns  qui  oc  fixent  aucune  diticukcd'f 

Les .  ^àurages  font  «ulS  •  dei^  trtpés  p<mtf 

Iks^  Qâ^9tsotmims  >  qui  par  4«  railon  qâe 

[j'ai  cité  dans  ma  feittémè' Lettre  ,  {k  10^ 

itnt  dans    k   terre    comme    les  RenaiJfls  ^ 

Kt  Lapine  fie  les  Blereaux  ,  fie  quoi  qu'il  t 

Ibicnt  chafiez  fie  pour (iû vis  par  ks  autres 

lUftors  4  ils  font  cependant  leurs  trous  aux 

Içovirons  des  étangs  ,  des   ruiil«»ux  ou  d«t 

uvièrcs.    Ceux-ci  fe  prennent  aikment  à 

hts  pièges  ,  iur  tout  lors  qu^on  y  met  k; 

nète  d*un  Loutre  pour  fertir  d'appas.    Il  y 

une  fi  forte  antipathie  entre  ces  deux  for^ 

es  d'Animaux  »  qu'ils  k  font  une  guerre 

mtinuelle. 

Les    SauViages  m'ont   raconté   avoir  vft 
[ùantité    df    I*oîki6«  «xailcBibléet  vexé   k 

xnoia 
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mois  de  ^ai  ,  qui  ayant  raiidace  d'allet 
acraquei  les  Caftocs  jufques  dans  leurs  Ca;. 
bancs  Te  laiiToient;  pourunr  repouflei  ^ 
chaiTer  de  t'écang  avec  percer:  /^  ils  ajoûi 
toiént  qu'on  .Gaftor  î  peut  rfe^j défendre  vi. 
gpureuUmeiic  coiitfe  trois;  Loatrer  à:  coups 
oç.  dents.  &  de  queue.  Au  refte  ,  les  Ca.^ 
ftozs  des  étangs  Te  prennent  rarement  aux 
trapçs  ,  i  moins  qu'on  n'y  mette  pour  fer-l 
vir  d'appas  de  ce  bois  de  tremble  >  dont  je 
youj^  ai.  déjà  parU.  }'ai  ^dic  que  :  les  Smi 
rages  vjlitent.  chaque  |(mr  leurs  pièges  ^  api. 
portant)  dans  ;  Jcurs  Cabanes  la  proye  qu'ih| 
y,TçrpiU¥eiHl«:i  Aufli^tôt  les  e()clavcs  écorcmot 
c^s  bètes  pcifts^  puis  ili  en  :6teodst)t  les 
peaux  ^à  l'air  ,  ou  i  la  getêe  pourries  faire 
techer  i  cela  dure  autant  que  la  fin  'de  la 
Chafl*e  ,  qui  finit  par  le  grand  dégel  ,  aa<t 
quel   tems  ils    mettent  leurs    Pelleteries  en 

(çi^oAUi.Qot  laip  les  GaaotAien  Mfiyani 
daasoe,P»is:jdfc  dhàftè^l  mm  .^.iii.b  6j.:>  .  i 
Quoi  que  le».. Sauvages  ayant  beaucoup 
k  ctamdre  de  leurs  ennemis  ,*  pendant  qu'ils 
font  difperfez  de  côcé  6c  d'autre  ,  occa- 
pant  «.  comme  j*ai  dit  ,  plus  de  vingt  lieuëi 
fe;  terrain  i>  ils  n'ont  prelque  jamais  la  pré-< 
ç;iucion  d'envioyec  par .  tout  des  découvreurs, 
ce  qui  fa^  qti  ils  lont  très  -  ibuveot  fiirpris 
Iprs  qu'ils  y  penfent  le  moins.  Je  pottrrois 
citer  ici  vihst.  funeftes  courics  des  IrotfMit 
4ans  les  P^lis  de  ChalTe  dopt.  je  parle  ^  od 
ils  ont  égorgé  quantité  de  nos  Amis  de 
Alliez.  J'ai  taie  tout  ce  que  j'ai  yu  poar 
l«irç,^çacc9$lj;e.  à  «es  decaiscé  qu'il»  man- 
aioifi  quoicat 


)îcnf  d'èfpeic  &  :  de  coriduitfe  en  '•  éttte  rti»-»^j 
itre-là,  puis  qa^iis  pouvaient  facilemëtit 
mettre  à  l'abri  de  pareilles  infultes  ,  6ca- 
0im  ^es   Cabanes  où   ils  poPeroient    des 
Corps  de    Garde  ,  qai    aurbienc  roeii   au 
net  ,  pour  découvrir  les  ennemis  qui  pôu-  ' 
fient    s'avancer  aux  environs  ^dc  ees   Païs  • 
Chafïcs.     Ils    (b  cotkentetlt  de  répondre  < 
bac  cela   eft  crailbnnable  V'&  qu'î^eft  vrai 
U'ils  lie  dorment  point  en  (Ureté.     Enfiil  , 
p|$  s'imaginent  que  leurs  ennemis  étant  oc- 
ipez  à  chaiTer  de  leur  côté  ,  ils  font  aflcx 
9ts  pour  ne    pas   prendre   aucune  prêcau- 
)n.  Cependant    ,  }e  fçar   que  les    IfoqUoit 
ulçfictbat  aiitrémfeht  s  ayant  dcs.Avant-^ 
Ipitdes  ^i&  des   batteurs  d'eftrade  qui  (bnc' 
iKniiours  eh  tmouVement  ,  ce  qui  fait  qu'on' 
liK  les  .  trouble    prefque  jamais   dans  leurs 
IGhafles.    Au  reftc  ,  je  ne  crois  pas  devoir 
pir  ce  chapitre   (ans   rapporter  deux  occa- 
Ifions  où  les  iroquêls  ont  manqué  leur  coup 
31  voulant   furprendre   leurs  ennemis  ,  ciuoi 
^a'ils   ayent  «parfaitement   bien    iéu^fi  danf' 
pluiicurs. autre»  occafions.  *  '    ' 

L'aiftij^e 'léSo.    les  Oumamis  Se  les  fiinois 
Utant  à  laChaflc  près  de  la^Riviére  des  On- 
Uiami/  ,  un  parti  de  quatre  cens  Iroquoit  les 
liyarc  furpris   ,   tuèrent  trente  ou   quarante 
ICbafleurs  &  firent  trois  cens  prifonniets  i  y 
lf)mprenant    les  femmes  &  les  ehfans.    En*^ 
liùite  après  s'être    un    peu  repolez  ,  ils  (ë 
Iptêpaioient -à  retourner  chez  eux  à    petitet 
houmées  ,  ayant  lieu  de  cr-oiré  qu'ils  4a«* 
loicnt  regagné  leurs  Villages  avant  que- les 
\ï\mi$  U  les  OumémU  eulTcut  eu  le   tcms 

de 


.  t 
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de  Te    taîllier   &    d*cnvQycr    dés    Cbttteàrtj 
pour  a?etiir    ceux  des  dbux  Nations  dif. 
pcifécs  qui    chaflbient  en   des  endroits  plus 
éloignez.     Mais     fe    trompèrent     fi     fort 
que  ces  Jlinois  &  Oumamis  s'ècant  railliez  au 
jiombre  de  deux  cens  ,    re(blurent  de  périr 
plutôt  que  de   foufttir  leurs  gens  étie  em«| 
menez  par   Its  Jr»quùis*     Cepeûdant^  com- 
me la  partîîB  n'èrpip  pas  égalé   ,  il  s*agiflbit  ! 
de  trouver  quelque  lx>n  expédient  i  en  ef<*{ 
kt,  après  avoir  bien  refléchi  fur  la  maniè- 
re de  les   attaquer  ,    ils   conclurent  qu'on J 
dévoie  les  fuivre  d*UQ  peu  loin  jufqu'a  cel 
qii'il .  commen^çât  a  pleuvoir  ;    Leur  projet 
léiiflit  9c  le  Ciel   fembla  le  favori&r  ,  car 
un  )our  que  la  pluye  ne  difcontittua  point 
depuis  le   matin  juKju'au  foir  >  ils  double* 
lïenc  le  pas  dès  que  1  eau  comniença  à  iom'« 
bér  du  Ciel  ,  Se  paflam  à  deux  lieux  i  cô- 
ib  de   ces  ïtoqHêis  ,     ils   prirent  le  devant 
pour  leur  drefler  une  embufquade  au  miliea 
a  une  prairie  ,  que  ces  derniers  voulurent 
traverser  pour  gagner  un  bois  ,  od  ilsavoicnt 
defleio  de   s'arrêter   pour    faire  de  srand^ 
feux.     Les   Jlimis   5c  Okmëmis  étanf  cou 
cbcx  fur  le  ventre  dans  des  fougères  ,    at« 
lendirent  que  les  Jrof*ois  fufleut  au  milieu 
d'eux  pour  d'écocfaer  leurs  flèches.    Enfuitej 
ils    les    attaquèrent    fi   vigoureufement    lej 
cjiitb  céte  à  la  main  ,   que  ceux-ci  ne  poa 
V*nt  fê  icrvir  de  leur   fufils    les   sji'norci 
étant  mQttillées  9  furent   contraints  '  de  i 
joitcr  par    terre  pour  fe  défendre   avec  leil 
mêmes  armes  dont  ils   étoienc    atraqucz  J 
(  j'cntqii  avec  Icui  caiTc  téce  )  mais  comme 


>■    • 
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\is.  dît  ci   devant    que  les    iMmii    font  une 
)is  plus  adroits  &  plus  agiles  que   les  IrO" 
N5.  Ces  derniers  furent  obligez  de  céder 
premiers ,  fe  battant  en  retraite  jufqu'à 
itréc  de  la  nuit,  après  avoir  perdu  cenc 
latre    viots    Guerriers.     Le    Combat  qui 
dui^l  qu'une  heure  «lit  dut6  toute  lanuit» 
les  vainqueurs  n'euflènt    pas   craint  qu« 
1rs  gens    étant  encore  liez  &  demeurant 
rricre   eux  ne  fulTent    epofez  â'  Quelque 
rprife    dans,  robfcuritê    ,   tellement  qu'a- 
ns les  avoir  rejoints  Zc  s'être  Caffî  de  tous 
Biftis  des  fuyards  difperrez  deçi  &  de- 
1,  ils  s*en  retournèrent  en   leurs  Pais  ,  fans 
koir  voulu  prendre  un  feul   Inquois  ,   de 
Tirde  s'affbiblir. 

La  féconde  affaire  arriva  trois  ans*  apréi 
le- ci  ,dans  le  Pays  de  Chafl'edes  Outa^a^ 
i    où  je  vous  ai  marqué'  dans  ma  i^. 
I  *  ij^vàntj"^  *1^^  ^^  Chef  de  cette  Nation  me  don- 
eau  milieu!'^'''  Guerriers   pour   m'acompagner  à  U 
voulurcntf*^''*  ^^"IS***'    Voici  comment  le  coup  fc 
ilsavoientl  Un  corps  de  mille  ir^^iwi,  étant  venu- 

de  «andtl^"°*  *  **   ""  "^  r Automne  julquà  la 
fetanf  cou-|y*  **«  Atigffagues  ,  dans  le  Lac  des  //n- 
fcrcs      at-l*  *  ^*"*  ^"^  découvert  ,  mit  pied  à  terre 
*  ce   lieu-là  ;   U  comme  ils  étoient  nom-. 

:ux ,    ils  'fe  mirent  en  marche  ,  portant 
filets   pour  pécher  dans  les  petits  Lacs 


Cbutenrtl 
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étte  ém- 
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au  milieal 
:s.   Enfuite 

ci  ne  pouj^^^^^^^  >  ^^  attendant  la  fai'(bn  des  cla- 

I   àmotcâl  H"*    arriva   peu  de  jours   après,    vit 

elles  furent  alTez  fortes  pour  pafler  def^ 

^^ ,  ils  continuèrent  leur  route  »  côtoyant 

atrâquei  JS""*^  Lac  des  Hmrom    jufqu'à  cinq  ou 

is  commel  ligues  au  deiToas  du  fink  Sainte  Mériê 

j'aîl  ^^ 


I    < , 


tH;  U  M    Ù   0   1   H   l.t 

où  ils  ne  voulurent  pas  aller  >  craignant  dé 
trouver  des  Coureurs  de  Bois  dans  le  Fori 
des  JeiÀiices.  Ayant  iravcrOb  la  Baye  il] 
jugèrent  à  propos  de  faire  de  très-petite] 
journées  ,  de  peur  d'être  découverts  ;  Sl  il] 
curent  la  précaution  de  marcher  tous  dM|g  jç  -:  „ 
4le  fit  lanégc  ,  afin  que  fi  par  hazard  oij.„^  J^J 
venoïc  a  dccourrir  leurs  piftcs  ont  crut  «m ilBnnjut  d  \ 
ne  feioient  que  treuic  ou  quarante  tout  aB Jag  «a/ 1 

ami 


[oRient  fi 
^liatfe  cet 
en  deux  ( 
fe  tiendroi 
librtifiereni 


qu  apr 
ils  accourr 
k  qu'auni- 
"lé  Ic.chen 


plus.     Ils  marchèrent  de  cette  manière  ju 

qu'au  quinze  ou  yintiéme  de  Février  ,  lài 

qu'on  les  apperçût  ,   mais  malheureuremem 

pour  eux  quatie  Sauteurs  les  ayant  vuspaf 

îçr  en  fi  grand  nombre    fur  un   petit  I-î'cKJ^yyç'l'  j 

coururent  à  toute  jap3,be  au  Pars  de  ChailB|jmcir  -«^î 

*^"...^'?**'"""  P°"'  '"  *""   *""""*'  '  "l^^lionent  cxcc 
ouilsfuSent   en, guerre  avec   eux.    Cepenl.ui  ^herch 

dant  le  dégel  étant  lurvenu  contre  1  aiteolfut  ^^^^  . 
te  de  ces  Iroquois  qui  contoient  d'avoir  ^muvamis  oui 
cbrc  une  vintaine  de  jours  de  gelée  IclJj^^  y  I 
la  cotirume  ordinaire  de  la  faiibn  ,  leur  Vportant' afl*e 
doubler  le  pas  ,  cherchant  les  paiTages  Bpt  etoace^i 
plus  étroits  &  les  moins  fréquentez,  lltits  iact 
Omta^amis  étoient  fort  embarrad'ez  du  pailt(nis  de  les 
<]^u'ils  avoient  à  prendre.  Il  cft  lur  qu'^^  jj|  ^^^^^ 
pou  voient  rat  râper  leurs  Villages  en  to 
i'ureté  î  mais  ils  auroient  été  coutraii 
d'abandonner  leurs  femmes  &  Içurs  enfj 
qui  n'auroicnt  pas  eii  la^forcc  de,  cou 
aufli  vite  que  les  hommes.  Euiîn  api 
avoir  tenu  Conicil  entt'eux  ,  ils  rélblun 
de  s'avancer  jufqu'i^  un  certain  pailagc  d'i 
demi  liçulf  de  longueur ,  &  de  trente  pas 

Jargeur  entre  deux  petits  Lacs  ,  par  où       ^^ 

voyQiciu  bien  que  les  ir#{«#fi  dévoient  abijc  ^«rriçâd 
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fttment  pafler.    Ces  Outâgamis  n*6tant  que 
^liatfe  cens  jugèrent  à  piopos  de  fe  partager 
en  deux  Corps  ,  c*eft-a-dire  que  deux  Cens 
(è  tiendroîent  à  un  boac  du  paiTage  ,  qu'ils 
fortifièrent  aufli-tôt  de  pieux  dans  une  traver- 
je  de  pieux  d'un  hic  à  l'autre   ;.  Se  que  les 
îeux  cents  qui,  Keftoient    s'en   iroient    à  lui 
quart  de  \\ç^'é  à  côté  de  l'autre  bout  du  pat 
iizc  par  lequel  les  Jroquois  dévoient  entrer  » 
abn  qu'après  avoir  coupé  chacun  un.  pieu, 
ils  accourruiTent  diligemment  pour  le  fermer» 
ti  qu'aufli^tôt  que  les  Iroquois  aurpienc  en- 
îlè  le  .chemin  les  découvreurs  envoyez  pour 
obûcriVer  Jeui:  m;^rçhe  ,  viendroiciit   promp- 
tcR^ni  <u  donner  avis  ,  xe  ^ui  fut  pon^uel- 
jemenc  «xecuté  ;  car  dès  que  ce  gros   parti 
|ui  cherchoit    les   chemms  les  plus  étrx»its 
ut  entré  dans  celui-ci  ,  les  deux  cents  Ou- 
taramis  qui  étoient  à   un  quart  de  lieuë  à 
coté  ,.  accouifirent  de  toute  leur   force  » 
portafit- a ^pz  de  pieux  pour  ^fermer  ce  pe- 
'te^cede  tqrrain  borné  par  les  deux  pe- 
ints ^cs   4    dc^rtç   qu'ils  eurent  tout  le 
tems  de  les  planter  &  de  les   appuyer  avec 
e  la  terre  avant  que  les  ïrcqttois  ,  étonnez 
l'avoir  trouvé    le  chemin   fermé  à  l'autre 
bout  ,  fuiTent  revenus  fur  leurs  pas  ,  pour 
t    voir  renfermez    entre  deux   barricades, 
r  quoique  ,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit, 
lien,  des.  fois  ,   les  Sauvages  n'ayent  jamais 
ù  la  témérité  d'attaquer  ut»  réduit  de  cin- 
uaute  pieux  ,  ces  iftqms  ne  laitTerent  pas 
le   vouloir    cfl'ayet  le  coup  i  ils  vinrent  eu 
foule  à  toute  jambe  pour  forcer  la  nouvel- 
k  barricade  >  maii  ils  Uchercnc  pied  dès  U 
fmî  W  H  jrc- 


I 


prémiéfc  AéthsLigç   que  les  Ottta^mb  fini 
entre   rerpace  des  pieux  ,  ca£  ils  ^n'avoien^ 
'pas  ea  le  temps  de  les  Jeindte   comme  il 
*ia  -  - 


lanc. 
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Lés    Jfçiptùis   Ce  voyent  ainfi  reofer 

IM  crurent  que  le  nombre  des  Outa^ami 
^étc^.^kis- ^nd.  Cependant  il  ètoit  quef 
4ioh  4c  fortir  <le  cette  prifon  y  or  de  fe  jet 
"ter  ^  l^iu  pour  travetfcr  l'uiKde  ces  Lacy ,^ 

il  y  lÛoit  de  la  vie  >  outre  qu'il  Falloit  avoiSdaus  ||i  y^ 
'bonne  haleine  &  bon   cœur  ,  car  le  trajcBbeaucoup  i 

(toit  large  &  l'eau  très-froide  ,  les  glaces  nlic  aller   p 
'tàifànt  que  de  fe  fondre  :  pendant  ce  ttm^lMOmagamis  < 

les  Oitta^amis  fortifîoîént  leur^  barricades  td|g^  >  en  s'at 
'mieux  en  mieux  }  envoyant  des  coureurs  di 

perfez  de  diftance  i  autre  fur  ks  thts dtG 

deux   ëtangs  pour  adbmmer  tous  ^eux  qi 

Toudroient  aborder  à  la  nage. 
Malgré  toutes  ces  précautions  les  Im 

trouvèrent  un  expédient  merveilleux  qui 
'de  travailler,  à  faire  des  radeaux    avec 

arbre    dont   ils   ètoieht   environnez  $    nu 
'les  coups  de  hache  retentilTant  un  fdu  tri 

jfort  >  firent  ju^cr  zixx  Otiàa^amis  Ûià  dàSt 

Su'ils  âvoient  ',  ce  qui  fut  caulè  quMis  fin 
es  Canors  de  peau  de  Cerfs  pour  roder  fi 
èes  deux  étangs  durant  la   nuit.   Ces  wus  les  'co 
dcaux  furent  faits  en  cinq  ou  fîx  jouts  ,  pcl>$  >  quoiqu 
dant   lequel  tcms  les^  îrtqHois  péchèrent      ""  ""~ 
Truites  en  quantité  i  la  veuë  dt$  Outâ 
^  éit  i  qui  ne  bouVoient  l'tmp^her.     H  n 
"toit  plus  q^eftibri  qtiè  de  iraverfçr  l'on  '_    « 
"^  tacs  ,  de  fe  bien  battre  en  abordant  àtJ^^  garde  d 
au  cas  que  leur  navigation  fecrete  V^^'iiptement 
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re 


découverte.     Pour   mieux  réuflir  ils  fir#*  pauvres  i 
lue  fdotè  dont  le  fuccéf  eue  été  ifliàilfAcf  ^m  la 


leini 


».l  x' AMltlCVVI'  f7i 

Ble  9  fî  le  fonds  de  ces  Lacs  n'cur  pas  6c6 
|)Ourbeux.  Car  ayant  (actifiê  vers  la  mi- 
jiaic  fur  Tun  des  deux  Lacs  vingt  efclaves 
att'ils  obligèrent  À  poulTcr  un  radeau  j  ils 
le  mirent  en^voir  de  pafler  l'autre  étang 
fur  îa  mSme  voiture  ,  (Cifervant  de  grandes 
perches  ou  lates  au  lieu  de  rames  i  maig 
xomme  ces  perches  s*cnfonçoient  tellement 
dans  J|i  vafe  que  nos  navigateurs  avoienc 
ucoup  de  pein<;  i  les  retirer  ,  cela  le» 
I  aller  pJus  lentement  ;  6.  bien  que  les 
Qi/tUgAmis  qui  d'abord  avoient  pris  le  chan- 
>  en  s'atcachant  aux  efclaves  y  eurent  le 
s  de  courir  ï  l'autre  Lac  ,  où  ils  apper- 
arent  les  Iroquois  ,  éloignez  dû  bord  envi- 
où  la  portée  dumoufquet.  Dès  que  ceuxr 
\(\  fe  trouvèrent  à  tcois  pieds  d'eau  ils  s'y 
jeicerent  fufil  bandé ,  eflUyant  les  vigoureufcs 
décharges  des  Outagamis  qui  n'étoient  que 
rois  cens  >  parce  qu'ils  avoient  laifl'é  cinquao- 
homme:  a  chaque  barricade.  Ce  fut  un 
iracle  que  les  Iroquois  ne  furent  pas  tous 
'bmmqL  en  gagnant  terre  ,  car  ils  enfon- 
ient  dans  la  vaze  ju.rqu'au  eenouil.  II 
vrai  que  comme  c  étoit  pendant  la  nuit» 
;ous  les  coups  des  Oatagamis  ne  portoienc 
as  j  quoi  qu'il  en  foit ,  il  en  demeura  cinq  cens 
m,  l'eau  >  &  Iç  refte  ayant  pris  terre  malgré 
refiftance  de  l'ennemi  ,  ces  Iroquoit  de- 
tquez  attaquèrent  fi  vigo^reu^ement  les 
4t4gâmis  >  que  fi  les  cent  hommes  deftinez 
la  garde  des  baricades  n'étoient  accourus 
omptement  au  bruit  de  la  moufquetetie  , 
i  pauvres  Outagamis  écoicnt  en  rirque  de 
ftcr  iur  la  pUcc.    Ils  fe  bacircajE  Jurqu'au 

H  a.  jouc 


; 


iottr"  pélé    mêle    îl'ûiië    rage    époavetltà*' 
'bïë  i  difpe^ccx  deçà   ^  delà  dans   le  bois, 
\ci  geos  de  même  parti  fe  cuant  les  uns  les 
'autres  fans  Te  connoicre  j  mais  les  iroquoisy 
c]ui  jufcjue   là    s'étoient  obftinez  à    ne  pas! 
céder  le  cbaih  de  bataille  à  caufe  de  leurs 
bléfTez  ,  &  aufit  parec  qu'ils     ne  vouloicntj 
pas  que  les  Outa^amis  profîtaflènc  de  la  ch& 
velurc  de  leurs    morts  ,  furent   obligez  di 
lâcher  pied  >  fans  être  pourCuivis   >  &  ilj 
t'enfuïrent  à  une  demi  lieub'  ,  od-ilsfe  ralie< 
tenc.     J'ai  fçii  par  divers  Iroquon  qiiclqiK 
«innées   après   ce  Combat  ^  que   ceux  qu^ 
ieftoient  ^  voùloKiit   recommencer  un  nou- 
-yjiau   choc    ,  mais  comme  la  poudre  leui 
m^nqUôit ,  &  que  d'ailleurs  ils  ètoient  obli- 
gez de  repafler  fur    les  terres  des   Satttem 
pour  s'en  retourner  à  leurs  Païs  par  le  mè\ 
me  cheniin  ,  ils  changèrent  de  réfolution 
en  quoi  ils  eurent  grand  eort  ,  car  ètai 
encore  au  nombre  de  trois  cens  ,  ils  eufTei 
infailliblement'  été  les  plus  fbcts  ,  les^  Om 
"^ttmis  étant  plus  foibles  d'un  tiers  ,  &  aya 
.jperdu  la  moitié  de  leurs  gens  dans  ce  vii 
«lent  combat  ,  joint  que  parmi  les  deux  o 
qui  reftoîent }  il  y  avoic  trente  bleiTez  ,  ceu: 
ci  s'étant  retranchez  dans  le  même  endn 
ou  l'avion    s'étoit  palTée  ,  donnèrent   li 
premier  foin   à   penfer  les  blefi'ez  tant  cei 

•  des  JYoauM  (\\xcks  \c}5ts  i  <t  après avoit 
lé  la'  tété' d^  tous:  les  ihorts  pnnemis, ils 

•  tfoycrcnt  des  <iéeouvreurs  pour-  obfervcr 
<  marche  des  Iromuois ,  enfuite  ils  recournei 

chefc  eux  fans  rien  c^aiudrc; 
-     Amye»à  leurs  Villagci  ,  jlt  ^ébutci 
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Ipar  une  aâion  de  reconnoiflande  envers  let 

quatre  Sauteurs  qui  les   avoienc^  avertis  de 

l'aproche  des  JroqHois  ,  lesproclamans  grandf 

Chefs  de   guerre   ,   leur  raifant  parc  de  U 

moitié  de  leur  ChalTe  iqui  Ce  montoit  à  plui 

de  éoooo.  écus  ,  &  prétendant  que  ces  4.^ 

\  Sauvages  dévoient  hériter  des  Caftors  &  des 

autres  Pelleteries  des  Outdgamis  qui  avoîenc 

péri  dans  le  Combat  :  enfin  après  avoir  fait 

a  ces   donneurs  d'avis  toute  la  bonne  chère 

podible  &  tous  les  honneurs  qu'ils  font  ca- 

ibles  de   rendre  à  la  manière  du  Païs  ,  il» 

^  renvoyèrent  en  Canot  au  Saut  Sainte  Md" 

ha  par  la  Baye  des   Puam  a.vec  une  cfcorte 

Ide  cinquante  Guerriers.    Ceux  -  ci  refufe- 

lient  en  vaiu  les  prefens   &   le    Cortège   ., 

Iparceque  les  deux  Nations  étoienc  en  ,  guer- 

lit  ;  on  les   força  de  les  accepter  t  &  c'efl 

Ice  qui  fut  caufe  que  ^  Paix  fe  fit  encr'cl- 

|b  au  bouc  de  quatre  mois.    En  voila  «.  ce 

le  (cmble  ,  allez  pour   vous  faire  concc» 

[voir  les  rifques  que  les  Sauvazes  courent  à 

b  la  Chafl'e  des  Cafim  :  cependant ,  quoique 

|jc  ne   falTe  que   finir   deux    avantures    de 

Eoerre  ,   je   ne  lailferai  pas  de  vous  aprcn- 

Ire  dans  le  chapitre  fui  vans  ^en  quoi    con* 

S(le  leur  arc  militaire  ,  vous  y  verrez  un  àé^ 

\\\  qui  pourra  vous  divertir  &  faire  plaifii 

vos  Amis. 
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Guerre  des  Sauvages. 


LE  Sauvage  nommé  ]e  Hat  dont  je  vont 
ai  parlé  fi  fouvenc  ,   m'a  dit  pjuiîeurs 
fois  que  la  chofe  du  monde  qui  embairoif. 
foit  le  plus  fon  cfprit  ,  c*ètoic  de  voir  que 
les   hommes  fîflent    la  guerre  aux  hommes. 
yoistti  ,  difoit-il ,  mon  frère,  noi  Chiens  s'acor- 
dent  parfaitement  bien  avec  ceux  </fi  Iroquois, 
f^  ceux  des  Iroquois  ««ver  ceux  des  François. 
jfe  ne  faehe  feint  que  les  animaux  de  lia  même 
ejpeee  /èfifint  la  guerre  ù  l'exemple  des  Bom^ 
mes  qui  fareifient  moins.  fQaturels  en  eela  que 
les  bêtes»    Pour  met  je  â^i   ,   cominuoit  •  il , 
que  Ji  les  animaux  pouvoient  penfer ,  raijbnmr, 
f^fe  communiquer  leurs  fintimens  ,  il  leur  ft' 
toit  fatale  de  détruira  tout  le  genre  humain  ; 
§ar  enfin  fi  les  eurs  if>  les  Loups  étotent  éapa^ 
éles  do  former  sme  République  >  qui  Us  empè^ 
eheroit  de  s'attrouper  dix  ou  doux£  mille  f^  de 
venir  fi>ndre  fur  nous  s  aurions  nous  en  ee  cas 
la  de  quoi  Hom  défendre  i  rienne leur fiiroit plus 
aifi  que  d'efialader  nés  Villagespendantianuiti 
ftnmerjer  nos  Cabanes  ^  nous  dévorer.    Pour' 
rions  nous  entreprendre  une  C  ha  fie  fens  éouiit\ 
le  danger  Xitre  déehirez  ?  nous  feriens  reduixl 
e^  vivre  de  glands ,  (^  de  racines , privez d'ar-l 
mes  éf  ^'  vhemens  ,  ér  toujours  enrifquedel 
tomber  entre  les  pâtes  de  ces  Animaux  féroces  V 
ne  ferions- nous  pas  obligex.  de  cédera  leurforctl 
éf  ^  Uur  tidreffo  f  Concluons  donc  ,  mon  eherl 
frère  3  que  la  raifon  des  hommes  efi  le plUs'granàl 
énfirummt  de  Uut  Wâlkeur  >  &  qut  s'ils  n'a- 
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iHêtont  point  U  fai$dtà  dt  fenfir,  de  taifinutf: 
(^  dt  faHer  ils  ntfefemem  pas  lé  gHtrre  tùm* 
fnt  iU  fint  fans  aucun  égard  a  l'humanité  (^  : 
kl»èûnntfoi. 

Voila  là  morale  d'un  Sauvage  ,  qui   Cd 
mêle  de  Philofopher   Tur.  la    coutume   dei 
tuer  les  hommes-avec  jnftice   &   avec  hon«; 
neur.    Les  Jefuice»  tâchent  de  détruire  ce, 
fcrupule   par  leurs  laifons  bonnes  ou  mau- 
vâifes  i  ce  qu'ils  font  aufli  fur  plu  Heurs  au-. 
très  matières  i  les   Sauvages   les  écoutent  > 
mais  ils  leur  avoiient  franchement  qu'ils  ne 
les  conçoivent  pas. 

Les  Sauvages  fe  Font  la  euerre   au  fujet^ 
de  la  ChaiTe  ou  du  paflage  fur  leurs  terres,- 
parce  que  les    limites  font    réglées.    Cha- 
que Nation  connoit  les  bornes  de  ion  Païs. 
Mais  ces  Ameriquains  (ont  aufli   cruels  en* 
vers    leurs  ennemis   qu'ils   font    équitables 
envers  leurs  Alliez  j  car  il  fe  trouve  parmi- 
eux  des   Nations  qui  traitent  leurs  prifon-» 
oiers  de  guerre  avec  la  dernière  inhumani- 
té {  Je  vous  la  ferai  mieu^'  connottre   dans, 
la  fuite.   Lorfque  les  £urcj>éans  s'ingerenc  de 
reprocher  à  ces  fauvages  leur  férocité  ,  ils 
vous  repondent   froidement  que  la  vie  n'eft 
rien  ,  qu'on  ne  fe  vange  pas  de  Tes  ennemi* 
en  les  égorgeant  ,  mais  en  leur  faifànt  fonf-^ . 
frir  de  tourmens  longs  ,  Apres    6c    aigus  { 
&  que  s'il  n'y  avoir  que  la  mort  à  craindre 
dans  la  guerre  ,  les  femmes  la  feroient  auÂî 
librement  Que   les    hommes.      A    l'âge   de 
vingt  ans   ils  commencent  à  endoiTer  le  har- 
nois  ,  6c  le  quittent  l  leur  cinq  tantième  an- 
née.   S'ils  portent  k$  armes  plutôt  ou  plus. 
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tard  ce  n'eft  que  poar  màraitder  >  ^tnaîs  H» 
ne  font  poinc  compris  dans  le  nombre  des 
guerriers.  '  '^' 

Le  fort  des  îtoquois ,  c'eft  de  fe  battre  Han& 
une  Forée  avec  des  armes  1  feu  \  car  ittirenc 
fore  adroitement  ,  outre  qu'ils  fa  vent  ci  è  s-: 
bien  meragcr  leur  avantage  ^fe  couvrant  des 
arbres  ,  (terrière  leCquelles  ils  trenncnt  ferme 
fans  lâcher  le  pied  après  avoir  fait  leur  de* 
charge  ,  quoique  leurs  ennnemis  foient  queU 
quefois  doublement  fuperieurs.  Mais  com- 
me ils  font  plus  grands  &  moins  abiles  que 
les  Méridionaux  ,  ils  font  moins  propres  à 
m  nier  la  maflTuë  ,  àicàufe  de  cela,  i-ls  font 
prefque  toujours  défaits  en  pleine  campagne, 
où  l'on  fe  bat  avec  cet  inftrument  ,  ce  qui 
fait  qu'ils  évitent  les  prairies  autant  qu'iUeur 
cft  pofliblc.  ^  ivmA   ' 

Les  Sauvages  ne  fe  font  la  guerre  que 
par  furprife ,  c*eft-à-dixe  que  ceux  qui  ac- 
couvrent  font  prefque  toujours  aflurex  de 
yaiucre  \  ayant  a  choifir.d'atcaqueràIapoin»> 
te  du>  jour  ou  dans  les  défilez  les  plus  dan- 
gereux. 

Les  Sauvages  prennent  tontes  les  pré- 
cautions imaginables  pour  couvrir  leur 
marche  pendant  le  jour  ,  envoyant  des  dé- 
couvreurs de  tous  cotez  >  à  moins  que  le 
Parti  ne  fe  fente  afl'cz  fort  pour  n'avoir 
rien  à  craindre  ;  car  alors  ils  le  contentent, 
de  marcher  fort  ferrez.  Mais  autant  fe 
négligent  -  ils  pendant  la  nuit  ^  n'ayant  ni 
Icntinelks  ,  ni  corps  de  garde  à  l'entrée  de 
leur  camp  ;  ils  font  la  Chafle  des  Gaitors 
avec   U  même  afluxancc  &  la  même  fecu.. 
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th&.    M* étant  informé  de  la  raiTon  de  cét-**^! 
te  mauvaife  difcipline  ,  l'on  m'a  aiTuré  que  ' 
ces  Sauvages  en  afoient  ainfî  pat  prélbmp-  ' 
im  >   comptant    aflez  (ur  la  réputation  d& 
leur  valeur  ,  pour  s'imaginer  que  leurs  en-  ] 
nemis  n'auront  pas  l'audace  de  les  attaquer^  ' 
Se  que   lorfqu'ils  envoyeur  à  la  découverte' 
pendant  le  jour  ,  c'eft  moins  par  la  crainte 
(].u'ils  ont  d'en  être  furpris  ,  que  par  le  dcût 
qu'ils  ont  de  les  Curprendre. 

Quantité  de  Nations  Sauvages  en  Can/i- 
ia  tremblent  au  Ceul  noiti  "des  Jroqmisi^ 
car  ceux-ci  (ont  braves  ,  experts  ,  enitrepte-. 
oaiits  ,  &  capables  de  bien  exécuter  un 
projet.  Il  eft  vrai  qu'ils  font  moins  alertes 
que  la  plupart  de  leurs  ennemis  ,  &  moins 
adroits  pour  le  combat  de  la  maHuë  ;  c^cft 
pour  cela  qu'ils  ne  forment  jamais  que  des 
partis  nombreux  ,  &  qu'ils  marchent  à  plu» 
petites  journées  que  les  autres  Sauvages. 
Au  refte  vous  avez  dii  voir  à  la  table  des 
Nations  de  Canada  celles  qui  (ont  betliqueu- 
es  &  celles  qui  ne  font  propres  qu'à  chaf- 
cr.     .  • 

Les  Sauvages  ont  des  talens  merveilleux 
pour  faite  une  guerre  de  furprifc  ,  car  ili 
coiinoiflent  mieux  la  pifte  des  hommes- 
ou  des  bétes  fur  l'herbe  &  fur  les  feuilles  ', 
juc  Igs  Européens  ne  le  pourroîent  coniioî-  ' 
i;c  fnr  la  né|;c  ou  fur  le  fable  mouillé.  Où- 
re  cela  ils  didinguent  facilement  (i  ces  tra- 
ces (but  vieilles  ou  nouvelles  ;  aufR  bien 
jue  le  nombre  Bc  l'cfpece  qu'elles  désignent  , 
le  ils  fui  vent  ces  veftiges  des  jours  entiers 
kns  prendre  le    change  ,  c'cft  uue  vetiiè 


l 
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dont  je  ne  tçauroîs  doutei  après  en  arôfr  êtê- 
tant  oc  fois  le  témoin. 

Les  Guerriers  n'entreprennent  jamais  rien 
fans  l'avis  des  Anciens  aufquels  ils  propo> 
fènt  les  dcflcîns  qu'ils  ont  de  faire  des 
pàrtfes  :  ces  Vieillards  s'ailemblent  alors  , 
&  ils  délibèrent  lur  Jes  prooofitions  des 
Cuerriirs  ;  cnfuite  l'Orateur  (ortant  de  la 
Cabane  du  Confeil  déclare  tout  haut  ce  que 
l'on  a  refolu  fur  les  proportions  ,  afin  que 
tout  le  Village  «n  foit  informé. 

II  faut  remarquer  que  chaque  Village  a 
fon  grand  Chef  de  ^iterr»  >  qui  pour  (a  va- 
leur ,  fa  capacité  ,  &  Ton  expérience  >  a 
été  proclamé  tel  d'un  confentement  una- 
nime. Cependant  ce  titre  ne  lui  donne 
aucun^  pouvoir  fur  les  Cuerrien  >  ces  fortes 
dé  gens  ne  connoifl'ant  point  Ja  fubordi- 
nation  Militaire  pon  plus  que  la  Civile, 
Cela  efl  tellement  vrai  que  fi  ce  Grand  Chef 
t'avifoit  de  commander  quelque  chofe  au 
moindre  homme  de  fon  parti  ,  celui-ci  qui 
ne  fera  peut  -  être  qu'un  fat  &  qu'un  malo- 
tru y  cft  en  droit  de  répondre  nettement  k 
cette  figure  de  Capitaine  qu'il  ait  affaire 
lui-même  ce  qu'il  ordonne  aux  autres  >  mais 
le  cas  eft  fi .  rare,  que  je  ne  fçai  fî  Ton  en 
pourroit  citer  un  exemple.  Cette  indé- 
pendance néanmoins  ne  caufe  aucun  <pré- 
juftice.  Le  Grand  Cheffans  être  revêtu  de 
pouvoir  &  d'authorité  ne  laifl*c  pas  de  trott* 
ver  un  oarfait  acqaiefcemens  i  car  %  pciiie 
il  ouvroit  la  boocne  pour  dire  >  je  trouve  à 
propos  ceci  ou^cela,  il  faudroit  détacher  dix 
fN»  jringc  hommcs^dcc»  qiic'la  chofe  eft  cxé- 
'•'  "    '^  cutéc 
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fat6e  far  le  champ  ,  &  fans  ta  moindre 
oppoficion.  Oucic  ce  Grand  Chef  >  il  y  eir 
a  quelques  autres  ,  qui  ont  chacun  certai- 
ne quantité  de  Guerriers  ,  attachez  à  cux^ 
par  confideiation  &  par  amitié  ;  tellement' 
que  ceux  ->  ci  ne  font  regardez-  comnie  Chefs* 
que  par  les  gens  de  leur  Famille  &  de  leur 
Part!. 

Q^and  les  Anciens  troarent  à  piopog 
qu'un  parti  de  Guerriers  fe  mette  en  cam-' 
pagne  ,  le  Grdni  Chef  de  Guerre  qui  fe 
trouve  toujours  au  Cenfeil  ,  a  le  privilège 
de  fe  mettre  à  la  t£ce  pjêférablement  à  tout 
a^trc  ,  ou  demeurer  au  Village  (î  bon 
Jiîi  femble.  S'il  arrive  qu'il  veailte  mar- 
cher ,  il  fait  crier  dans  toutes  les  ruSs  du 
Village  par  le  Crimr  de  la  Nation  qu*ua 
tel  jour  il  donne  un  feftin  de  Guerre  aux 
gens  qtii  voudront  bien  s'y  trouver.  Alor» 
ceux  qui  ont  envie  d'être  du  Patti ,  font 
porter  leurs  plats  i  la  Cabane  de  ce  Orânê 
Chef  au  jour  nommé  ,  ne  manquant  pas  d« 
s'y  trouver  avant  midi.  UAfTcmblée  étant 
complette  ,  le  Grand  Chef  fort  dans  la  ?!&•< 
ce  publique  la  malfuë  à  la  inain  ,  &  fuivi 
de^fes  Guerriers  qui  s'aflbient  autour  du 
lai.  Aufli.tôt  fix  Sauvages  portant  chacun 
une  efpece  de  timbale  propre  plutôt  an 
charivari  qu'au  fon  de  la  guerre  ,  vienlienc 
l'accroupir  au  pied  d'un  poteau  planté  au 
ceatre  de  ce  erand  cercle  ;  en  même  temt 
le  €rftnd  Chef  regardant  fixement  le  So- 
leil ,  ce  que  toute  Ta  troupe  fait  aufli  à  fon 
imitation  ,  il  harangue  le  Grand  Bfirit  ^ 
{ipcéi  ^uoi  r«B  ofre  ordinaiiemeRt  un  Sa- 
'     .  H  $  ctifific 


çi'ifiçe.  Cette  çérênionie  achevée  ,  fl,ch2n«, 
K  Ta  ckanibn  de  Guerre  ,  pciidanc  que  les 
Timb«^licrs  battent  la  mefure  à. leur  ma-! 
qicie  ,  &  à  la  fin  de  chaque  pêrjode  qui 
çontjieDt  un  de  Ces  exploits  ,  il  donne  un 
coup  det  mafluë  au  poceau»  Xfi  Grand 
Chef  ayant  fini  fa  chanlbn  ^  chaque  G/i^r- 
rter  chante  la  fienne  avec  la  même  mé- 
thode», pouryii  cependant  qu'il  ait  fair  une 
CAmpagne  ,  autrement  il  eft  obligé  de  tar- 
der le  filence.  Enfaite  la  troupe  rentre  dans 
la.  Cabane  du  Chef  où  le  repas  (ë  trouve  pré- 
paré-.  •    ^'      ,.  y  .  . 

S'il  arrive  <|ue  le  Grand  Chef  ne  juge  pas, 
à  propos  de  commander  le  parti  ,  £ç  q^i'il 
▼wiUe  demeurer  au  Village  j  les  Guerriers, 

3ui  ont  dedèin  de  marcher  ,  chôififient  un 
es  petits  Chefs  dont  je  Viens  de  parler.  Ce- 
lui-ci obferve  les  mêmes  cérémonie  de  Ha. 
gangue  ,  de  Sacrifice,  4e  danfes  ,  &  du  ùf- 
^inqui  fe  continue  chaque  >ouf  jufqu'à  ce- 
lui du  départ. 

Parmi  les  Sauvages  de  Canada  ,  quel- 
ques uns  de  ces  Partis  font  la  moitié  ou 
les  trois  quarts^  du  chemin  en  Canot.  Ce 
ibnt  ceux  qui  habitent  fur  les  rives  des 
Xacs ,  auin  bien  les  que  Ifquois  j  ceux  -  ci 
ont  cet  avantage  fur  leurs  ennemis  qu'ils 
(ont  tous  armez  d'un  bon  fufil  ,  au  lieu 
que  les  autres  ne  portent  cet  inftrument 
que  pour  la  ChaiTc  ,  il  n'y  a  ordinairement 
que  la  moitié  du  Parti  pendant   1&  voyage 

3ui  en  foit  pourvu    >    ce  qui  fait  que  plus 
s  approchent  du   Païs    de  leurs  ennemis , 
yiQxns  ils  s'écartent  pour  chail'çr  »  fu^  tout 
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Afee  !es  armes  à  feu  donc  le  bruit  Ici  pour-' 
roit  faire  découvrir*  Dés  qu'il'  lonc  à^ 
trente  ou  quarante  lieues  du  daneer  ,  ils^ 
i\e  chad'enc  plus  j  Te  contentant  de  porrer 
chacun  un  petit  fac  de  faiine  de  bled  d'In- 
de de  la  pefanteur  de  dix  livres  ,  laquelle 
ils  mangent  détrempée  avec  un  peu  d'ctor 
fans  être  cuite  >  n'ofant  pas  faire  de  feu. 

Si  ces  Peuples  qui  tout  la  guerre  aux 
IroqMois  >  font  Ilinois  j  OutavAmis-  ,  fitwtni 
ou  Séutturs  ,  &  que  ces  Partis  veuillent  fai- 
re un  coup  de  main  ,  ne  fuflTenc-ils  que 
trenre  ,  ils  n^héfitenc  pas  à  s'avancer  jus- 
qu'au pied  du  Village  de$  ennemis  ,  coiiip^' 
tant  fur  la  vitefl'e  de  leurs  }ambes  y  en  ca^ 
qu'ils  fuiTent  découverts.  Cependant  ,  ils 
ont  la  précaution  de  marcher  l'un  après 
l'autre  »  &  celui  qui  Te  trouvent  le  dernier  à 
l'adrctTe  de  répandre  des  feiiilles  pour  cou- 
vrir la  pifte.  Apres  avoit  franchi  ce  pa» 
périlleux  ,  &  lors  qu'ils  Ton r  entrez  dans 
les  champs  des  Jroquois ,  ils  courent  toute 
la  nuit  p  pafTant  la  iournéé  couchez  fur  lé 
ventre  dans  de  petits  Bois  ou  dans  dei 
hroufTailles  ,  tous  enCemble  >  ou  diCperfez, 
Vers  le  foir  ,  ou  fi-tôt  que  le  Soleil  eft  cou- 
ché )  ils  fortenc  de  leur  embufcade  atta- 
quans  tous  ceux  qu'ils  rencontrent  ,  fans 
di{lin«l^ion  d'âge  ni  de  Sexe  ;  la  coûtvirtié 
de  ces  Guerriers  eft  de  n'épargner  ni  les 
cnfars  >  ni  les  femmes.  LorS  qu'ils  ont  fi- 
ni leur  maflacre  >  iSc  qu'ils  ont  levé  la  che- 
I  velure  des  morts  ,  ils  ont  encore  la  har- 
diefle  de  faire  le  cri  lugubre.  Appercevanc 
4e  loin  quelques  /fv^Mij  ^  iU  s'cnôrceot.  :dci 
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leor  faire  entendre  qu'on  r  tuè  qaeïqaes* 
tms.  de  leurs  gen$  ,  qu'ils  viennent  leur 
donner  laTepuIture  ,  que  l'adlion  s'cft  faite 
par  un  tel  Chef  ,&  par  une  telle  llNation  > 
apvis  quoi  ils  s'cnfuycnr  tous  le  plus  vite 
qu'il  leur  «ft  poflible  par  des  chemins  dif- 
fèfens  ,  juCqu'à  Certain  rendez  vous  à  tren- 
te ou  quarante  lieub's  de  là  ,  fans  être  pour- 
fuivis  des  Itoquois  ,  qui  ne  Te  donnent  pas 
cette  peine  ,  (cachant  bien  qu'ils  n'ont  pas 
les  jarrets  aiTcz  Toupies  pour  les  pouvoir 
atteindre.      '  • 

Si  ces  Partis  font  de  deux  ou  trois  cens' 
hommes  ,  ils  Ce  rifquent  d'entrer  adioice-' 
ment  la  nuit  dans  le  Village  ,  faifant  ef-^ 
caladier  les  paliflades  par  un  ou  deux  Guer- 
riers pour  ouvrir  les  portes  >  en  cas  qu'elles 
foient  fermées  i  mais  il  faut  remarquer 
que  les  Outaêuas  auflî>bien  que  les  autres 
Sauvages  ,  oui  n'ont  ni  tant  de  cceur  ^  ny 
tant  «Tagilité  ,  Ce  contentent  de  chercher 
les  iroquois  dans  leur  Païs  de  Chaflc  ou  de 
Pcche  ,  u'ofant  approcher  de  leur  Villa- 
ges qu'à  la  di fiance  de  quarante  lieues,  à 
moins  qu'ils  ne  foient  alTurez  -  d'un  azile 
en  cas  qu'ils  (oient  découverts  ou  poutfui- 
vis  î  ces  lieux  de  refuge  ne  peuvent  être 
que  de'  petits  Forts  gardez  par  les  Fran- 
çois. 

Les  Sauvages  ne  font  jamais  de  prifon* 
niets  aux  portes  des-  Villages  de  leurs  en-' 
nemis  >  à  caufe  de  la  diligence  qu'ils  font 
obligez  de  faire  >  courant  jour  &  nuit  pour 
fc  lauver.  C'eft  ordinairement  dans  les 
.  Pa'M  de  t^aSk.M  Pfcht  ,  «c^  «i  d'autres 
"  '  '         lieux 


ois  cens 
adroicc- 
ifant  cf- 
IX  Gucr- 
s  qu'elles 
emarquer 
es  autres 
□eut  ^  ny 
chercher 
fc  ou  de 
ir  Villa- 
lieues  ,  à 
un   axilc 
peut  fui- 
vent  être 
les  ïran- 

le  pli  fon- 
deurs en-' 
lu'ils  font 
nuit  pout 
Idans     les 
d'iiutics 
licvgc 


iDii   I*  Amik    ^  t.  18^   " 

I lieux  ou  l'avantage  de  la  lurprife  kur  don-' 
I  ne  celui  de  la  Vi^^oire  ,  qu'ils  (è  faifîftcnt 
de  leurs  çinemis    ;   alors    le    Parti   le  plus 
jfbible    après    avoir  bien  combattu   ,  étant 
I  obligé  de  céder  &  de   fe  battre  en  retraite 
Uns  ordre  ni  difcîpline    ,   &  fuyant  cha- 
can  de  fon  c6të  ,  il  ne  fe  peut  faire  qqe 
les  Vainqucus    ne   faifcnt    des  prilbnniers» 
Il  y  a  des    Sauvag;es     aifcz  forts  &  aflèz 
,  adroits  pour  terradci  un-  homme  ,  &  le  lier 
dans     un   moment.     Mais    il    s'en    trouve 
parmi  les   Vaincus   ,  q«i  aiment  mieux   (e 
liuerque  de  fe  laiffer  prendre  ;  &   d'autres 
qu'on  eft  contraint  de  blefier  pour  en  venir 
à  bout.  Dès  qu'un  Sauvage  en  lié  il  chante 
fa  chanfon  de  mort,  de  la  manière  que  je  l'ai 
I exprimé   dans    ma    vingt-;.troifiéme   Lettre.' 
Les  Jroqmis  qui  ont  le  malheur  d'être  pris  >  ' 
n'ont   qu'à  (e  prêt>arer  à   des  tourment  af-  ' 
freux   s'ils    tombent    entre    les  mains    des  ' 
Oumamii  ,  àt$  Outaouas ,  des  Al^orMns  ,  &  ' 
des  Sauvages  de  l'Acadie  s  car  ces  Peuples 
font   extrêmement   cruels  envers  leurs  cap- 
tifs  ;  le  moindre  fupplice   qu'ils    leur  font 
fouffrir    ,   c'eft  d'obliger   ces  mif^rablcs  à^ 
mettre  le  doigt  dans  le  trou  de  la   pipe  da 
Victorieux  lorfqu'il  fume  ,  ce  qui  Icrt  d'a- 
tnufement   à   celui-ci  pendant    le    voyage. 
Les   autres  Nations  en    ufent    avec    beau-  ' 
coup  plus  d'humanité.     Ce   n'cft   pas    que 
depuis   quelques  années.    les    François    ta- 
jchent  de  leur  pçrfuader  de  faire  à  leurs  en- 
Inemis  le  même  traitement  au'ils  en  rcçoi- 
Itent.  L'on  doit  conclurre   de  U  qu'il  faut 
ftixe  nue  grande  dificrcDce  entre  les  tfiver»' 
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Peuples  du  Canada'  ,,les  uns  fonc  bonf  ^-Ui'^ 
autres  mauvais  j  les  uns  belliqueux  ,    les 
aucrcs  lâches  ;   les  uns  agiles  Se  les  autres 
lourds  Se  pefancs  i  en  un  mot   ,    il  en  eft* 
de  cette  partie  de    l'Amérique   comme   de 
nôtre.  Europe   ,   ou    chaque  Nation   ne   fe 
lelTemble  pas  dans  le  bien  &  dans  le  mal  : 
Tellement  que  les  îroquois  >  &   ceux  que  je 
viens  de  nommer  avec  eux  ,  brûlent  la  plu- 
part  de  leurs  captifs  ,  pendant  que  les  au- 
tres Te  contentent  de  les  retenir   dans  l'ef- 
clavage  fans  en  faiif  mourir  aucun.    C'cfl 
des  priemiers  dont  je  parlerai  dans  les  trois 
.  articles  fui  vans.   Si- tôt  qu'un  Parti  de   ces 
Barbares  approche  du  Village  ,  ils  font  au- 
tant de  cris  de  mort  qu'ils  ont  perdu  d'hom- 
mes  y  &  lors  qu'ils  n'en  font  plus  éloignez 
que  de  la   portée  d'un  miourquec  ^  ils  re- 
commencent le  chant  funcÂe  &   le  répètent 
autant .  de    fois    qu'ils   ont,  tué    d'ennemis, 
^  Alors  la  jeunefTe  au  delTous  de   feize   ans , 
&  aiî  delTus  de  douze  >  fe  met  en  haye  ar- 
"  mée  de  bâtons  pour  en  frapper  les  prifonnierS|. 
ce  qu'ils  exécutent  de  toute  leur  force  >  des 
que  les  Guerriers  ont  fait  leur  entrée  ,  por- 
tant au  bout  de  leurs  arcs  les  chevelures  de 
ceux  qu'ils  ont  tuez. 

Le  jour  fuivant  les  Anciet>s  s*aflcmb!enç 
au  Confeil  dont  la  diftribucion  des  prifon- 
nicrs  ,  qui  font  ordinairement  prefcntcz 
aux  fApmcs  ou  fiUes  de  qui  les  parens  ont 
été  tuez  ,  ou  à  celles  qui  manquent  d'éf- 
c/aves  ;  le  partage  étant  fait  y  trois  ou  qua- 
tre jeunes  coquins  de  quinze  ans  les  pren- 
ficiu   Se  les  conduifcot    chez   ces    f^mç^^ 
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im  chez  CCS  filles.  Or  fi  celle  qui  reçoit  le 
fien  veut  qu'il  meure  ,  elles  lui  dit  que  Ton 
père  ,  fon  frcre  >  Ton  mari   ^6cc,    n'ayant 
point  d'eCcIave  pour   le   feryir  dans  It  Pais 
des  Ahtrts  ,  il  eft  néceflaire  qu'il  parte  in- 
(elTamment    ^    Tellement   que  s'il  y  a  des 
preuves  que  ce.  miférable  prifonnier  ait  mt 
des  femmes  ,  ou  des  enfans  durant  (à  vie  f 
ces  jeunes    Bourreaux  le  mènent    au    Bu-, 
cher  où  ils   lui  font  foufFrir    ces  cruautez 
atroces   ,  dont  je  vous  ai   parlé  dans  ma, 
vingt-troifiëme  Lettre  ,    &  fouvcnt   même 
quelque    cho(è    encore    de    plus     horrible^. 
Mais  fi  l'infortuné  captif  pour  vérifier  qu'il 
n'a  jamais    tué  que   ces  hommes  . ,  ils    fq 
contentent    de    le   fufiller.     Si  cette   fem-, 
me  •  ou  fille  ,  veut  lefauver  (  ce  qui  arri- 
ve aflez  fouvent  )  elle  le  prend  par  la  main, 
&  après  l'avoir  tait  entrer' dans  fa  Cabane 
lelle   coupe    fes  liens   y    lui    fai(ànt   donner 
des  hardes  ,  des  armes  ,  Si:  dequoi  manger 
|&  fumet   ;   Elle'  accômpagnç  ordinairement 
ette  hcMinéceté  de  ces  pa^roles-^jf»  t*ai  don^ 
!  la  vie  ,  je  t'ai  délié  t  freads  courage  ,  fen 
ci  kien  9  n'ayesfas  le  eœur  mauvais  i  <^  tu 
Hrtu  fujet  de  te  eon/blfr  d'avoir  ferdu  ton. 
Vis  à»  '«    Pare9f.   Les/fen»mes  iroquoifest 
optent;  quelquefois   les<  priConniers  ^u'on 
ur  donne  pour  s'en  fer  vit    à    leur  gré   /& 
lors  ils  (ont   regardez  comme  gens  de  la 
Jarion.  Quant  aux  femmes  prifonniéres  on  les 
iftiibuë  aux  hommes  ,  &  ceux-ci  leur  ac<* 
ordent  infailliblement  la  vie.  . 
Il  faut  remarquer-  que   les    Sauvages  de  ' 
imdii   n*échangeûc   jamais  leurs    prifou^j' 
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nicrs.  Dès  qu'ils  font  liez  ,  il  foiit  confî<* 
dêrez  comme  morts  de  leurs  Parens  ,  auili- 
bien  que  de  toute  leur  propre  Nation  ,  à 
mois  qu'ils  n'ayent  ètè  h  fort  bleflez 
f  quand  on  les  a  pris  )  qu^il  leur  ait  êtèim- 
0oflibie  de  fe  tuer  eux-mêmes'  >  en  ce  cas. 
ils  les  reçoivent  lors  qu'ils  peuvent  fe  fau- 
ver  ,  au  lieu  que  quand  les  autres  revien- 
droienc  ,  ils  leroieut  méconnus  même  de 
leurs  plus  proches  ,  &  perlbnne  no  vou* 
droit  abfolument  les  recevoir.  La  maniè- 
te  dont  les  Sauvages  Font  la  Guerre  eft  fi 
jrude  qu'ils  faut  avoir  des  corps  de  fer  ,  peut 
tèfiP-er  aux  fatigues  qu'il  font  obligez  d'eC*- 
fuyer  :  Tellement  que  cela  joint  au  peu 
de  quartier  qu'ils  Çt  font  les  uns  aux  au. 
très  ,  n'épargnant  ordinairement  ni  femmes, 
ni  enfans  ,  il  ne  faut  pas  s'étonnenr  fi  le 
nombre  de  leurs  Guerriers  eft  fi  petic  -,  k 
peine  quelquefois  s'en  trouve- 1- il  mille 
dans  une  Nation. 

Les  Sauvages  ont  aifez  de  peine  à  Ce  ré- 
foudre de  déclarer  la  Guerre.   Il  faut  qu'ils 
tiennent  bien  des  Confeils  ,  êc  qu'ils  (oient 
trèi-aflurez  des   Nations   voifines  dont   ils 
demandent     T  Alliance    ou    la     Neutralité. 
Outre  Cela  ,  ils  veulent  connoicre   i  fond 
les  intentions   de   celles   qui   font    les    plui 
éloignées  ,  ^^n  de  prendre  des  mefures  )u 
ftes  ,  examinant   (érieufement  les   iiiites 
tâchant   de    prévoir  tous   les   accidens  qu 
pourroient  furvenit.  Us  ont   la  précautioi 
d'envoyer   chez  les    Peuples    avec    lerqueii 
îli  veulent  s'allier    ,  pour  fçavoir  adroite 
Vcnc  fi  les  jtruiiMs  odc  d'aflcz  bonnes  t 
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poar   gouverner     &    çonfciller    judicieufe- 
ment  8t  à  propos  leurs  Guirriers  ,   dont   ils  ' 
veulent   connoicre  le  nombre]  aufli-bien  que 
la  valeur  &    l'expérience.     Après   cela  ils 
confîdérent  les  moyens  de  faire    leur  com- 
merce de  Pelleteries  âvec  }çs  Irançois  fans 
deCavancage  »   &  ceux   de   bouvoir  chafler' 
les  Caftors  durant  l'Hiver  i^ns  courir  au- 
cun danger.   Ils  propoCènt  Caï  tout  à  leurs 
Alliez  de  ne  finir  point   la  gué»e  ,   qu'a- 
près   avoir    totalement    détruit   leur  enne- 
mis »  ou    les    avoir    obligez    d'abandonner 
leur  Païs.     Tel  fut    l'engagement   du    Hat^ 
tec  Mr.  de  Vtnonvèlle  ,  comme  je  l'ai  dit 
nnt^au   peu  Bcî  devant, 
ms  aux  au- 1    La  manière  dont  les  Sauvages  fe   dècla- 
tii  femmes, lient  la  guerre  ,  c'eft  en  renvovant  un  ef- 
tonnenr  fi  le  Idave  de  la  Nation  avec  laquelle  ils   veu- 
fi  petit  }  client  fe  brouiller  j  &  lui  recommandant    de 
e-t-U    mille  Iporter   au  Village  de  Tes  gens  une    hache 
■dont   le  manche  eft  peint  d:  rouge  &  de 
eine  à  fe  rè-looir.     Quelquefois   ils  en   rtnvoyent    trois 
l  faut  qu'ilslou  quatre  ,  aufquelsils  font  promettre  avant 
qu'ils  foientl^  partir  ,  qu'ils  ne  porteront  point  les  ar- 
nes  dont  ilslmes  contre  eux ,  ce  que  ceux-ci  obrcrvenc 

t4eutralitè.|ordinairement  fur  leur  parole. 

îcre   i  fonds!  H  ne  me  telle  plus  qu'à  vous  dire  com- 

ont   les   pluikent  ils  font  la  Paix.  Il  faut  fçavoir  que  ce 

mefures  juf'eft  jamais  qu'après  une  longue  guerre  que 

les   luîtes  des  Sauvages  tichent  d'entrer  en  accommo- 

accidens  çiullement.  Mais  lors    qu'ils  connoiflent  qu'il 

a  prëcauciotitft  de  leur  intérêt  d'en  venir-là  ,  ils  deta- 

ivec    leCquetAhent  cinq  ,  dix  ,  quinze  ou  vingt  Gutrriirt  « 

voit  adtoiic4lus  ou  moins  ,  pour  aller  faire  des  propo- 

boancs  têieltioQt  à  kurs  cnocmis  i  quelquefois  cet 

pott|  Envoyez 


Mt  Mémoires- 

JÇnvo/cz  vont  par  terre  ,  &  quelquefois  en 
•Canot  portant  toujours  le  Grand  Calumet 
dtPaix  à  la  main  ,  à  peu  près  comme  un 
Cornette  porte  Ton  étendard.  Je  vous  ai 
dit  en  ma  fcptièmc  Lettre  ,  la  vénération 
que  tous  les  Sauvages  de  Canada  ont  pour 
cette  fumeulè  pipe  -,  il   n'y  a  point  d'excm- 

}>le  qu'ils  en  ayent  jamais  violé  les  droits 
acrcz  avant  l'AmoalTade  du  Chevalier 
j)9  i  en  revanche  de  l'aAàire  du  Mat ,  com- 
me il  cil  expliqué  dans  ma  dix-feptiéme 
Lettre.  Dès  que  ces  Envoyez  par  terre 
arrivent  à  la  portée  du  môulquet  du  Villa- 
gç  ,  quelques  jeunes  gens  en  iortent  >  &  fe 
placent  en  ngure  ovale.  Aufli-tôt  celui 
qui  porte  ce  grand  Signe  dt  Paix  ^  s'avance 
vers  eux  chantant  &  danCant-  la;  danlè  du 
Calumet  ,  ce  qui  le  fait  pendant  que  les 
Anciens  tiennent  confeil.  Si  les  Habitaiis 
du  Village  ne  trouvent  pas  i  propos  d'ac- 
cepter la  Paix  }  YOrattAf  vient  naranguet 
le  porteur  du  Calumet  ,  qui  {va  rejoindre| 
fes*  Compagnons  :  on  régale  cette  bande 
pacifique  de  preCens  ,  qui  confiftent  en  ten- 
tes >  bled  >  viande  Se  poiflbn  ;  mais  on  lui 
fignifie  de  fe  retirer  dès  le  lendemain.  Si 
au  contraixe  les  Anciens  confentent  i  la 
Paix  ,  l'on  va  au  devant  de  ceux  qui  la 
propolènt ,  on  les  fait  tout  entrer  dans  le 
Village  ,  Se  on  les  loge  parfaitement  bien  i 
en  les  défrayant  copieufement  pendant 
tout  le  tems  de  la  Négociation.  Ceux  qui 
abordent  par  eau  ',détacncnc  un  Canot  pen-l 
dànt  que  les  autres  dèmeoi^nt  derrière  ,  & 
(Uos  le  moment  qu'il  appxoçhç  du  V'illage 
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envoyé  un  autre  Canoc  au  devant  de 
llui  pour  le  recevoir  de  pour  le  conduire  à. 
IrHabicatibn  ,  où  les  Cérémonies  que  je 
Iviens  de  dire  fe  font  audi  de  la  même  ma- 
[jiicre.  Ce  grand  Calumet  ferc  aufli  à  tous 
hcs  Sauvages  amis  qui  demandent  paflage  , 
nolt  par  terre  (oit  en  Canoc  ,  pour  aller  à  U 
Uuerre  ou  à  la  ChaiTe. 

Des  Armoiries  de  quelques  Nations  Sauva"' 

; .  ■  ;       ..  ■  ^"'  :   • 

Après  tout  ce  que  je  vous  aï  dit  de  Tî- 
gnorance  des    Sauvages   h   l'égard  des 
Sciences  ,  vous  ne  trouverez  pas  étrange  de 
ce  qu'ils  ignorent  aufli  celle  du  Blafon.    Les 
figures  ici  jointes  vous  paroitront  rcdicules^^ 
j'en  fuis  fur  ,  car  elles  le  font  cflfèc^ivement  j 
mais  au  bout  du  compte  il  faut  fe  conten- 
ter d'excuîèr   ces  miferables  fans  fe  moauer 
.de  leur  imagination   extravagante.    Il   lufic 
que  ces    Armoiries  leur  fervent.,  telles  .que 
►vous  les  voyez ,  au  leul  ufage  que  voici. 
I     Lors  qu'un  parti  de  Sauvages  a  fait  quel-- 
;aue  coup  fur  les  ennemis  ,   en  quelque  en- 
-droit  que  ce  puifle  être  ,  les  vainqueurs  ont 
le  loin  de  peler  des  arbres  jufqu'à   cinq  ou 
iix  pieds  de  hauteur   à  tous  les  endioics  oik 
ils  s'arrêtent   en   s'en    retournant   en    leurs 
Païs  i  <:nfuiEe  à  l'honneur  de  leur   Victoire 
ils    y    peignent  certaines  images  ,  avec  da 
charbon  pitié   ,  ;  &  broyé  dans  la  graiiTe  od 
daqs  l'huile.    Ces  marques  que  vous   ver- 
rez dépeinte  &  expliquées  au  chapitre  fuj- 
vdQt  dcjneuicpc.  comme   gravées    fur    cèc 
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urbre    dépouillé     de    Ton    écorce    quelque 
^foîs  dix  ou  douze  ans  fans  que  U  pluye  les 
puifiTe  cf&ccr. 

Il  faut  ceci  pour  faire  connoîcre  aux  ai. 
lans  &aux  venans  l'exploit  qu'ils  oot  fait. 
Xes  armes  de  la  Nation  &  même  quelque* 
ibis  la  marque  particulière  du  Chef  du  par- 
ti ,  y  font  peintes  avec  les  couleurs  &ç. 
dont  )e  me  fuis  ayifé  de  vous  faite  la  deû 
cription. 

Les  cinq  Nations  Ontétouafes  portent  de 
SinofU  à  quatre  Elans  de  SmUb  cantonnez| 
.&  regardant  les  quatre  angles  de  Tére  au 
mouçeau  de  gravier  en  cœur* 

Les  Ilinùis  portent  à  la  feuille  de  Heftre  J 
au  papillon  d'argent. 

Les   Nad&utjfti   »  oa   SfioHx  ,  portent 
Tefcuréuilde  GutuU  mordant  une  Citrouil 
le  d'or. 

Les  Huftm  portent  au  Caftor  de  SabU 
acroupi«  fur  une  Cabane  d*afgmt  au  milieu 
d'un  étang. 

Les  Oêttagamù  portent  à  la  prairie  de  Si 

-ffêpU  traverfée  d'une  Rivière  ferpentant  et 

pal  ,  a  deux  Renardsf  de  OHiult  aux  deuj 

cxtremitez  de  la  Rivière  ,   Chef  &  poin 

te. 

,  [Les  PMtteudtémh  appeliez  Puants  >  por< 
tent  au  chien  dWgênt  d'ormant  fur  une  nat' 
te  d'or.Ctux-eyfuivtnt  moins  UsfigUs  du  bU 
fin  quo  Us  autrts. 

Les  Oumémis  portent  à  l'Oari  de  SâhU 
déchirant  de  fc  s  deux  pattes  un  arbre  d 
SinofU  9  mouffu  &  couché  en  (ace. 

Icf  Ofit€hi^Ht$  appeliez   SiHmrs  porten 
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l' l'aigle  de  SaHê  perché  fur  k  fommet  d'un 
iocher  tTdfgtnt ,  &  devotanc  un  hibou  dç 
teute* 


v^tic^Thn  des  Hieftglyphei  ici  iifeinh 
^vîs  ^  )t'  vis  des  ZeHres  A  B  C  D  £ 
F  G  H  I  K.  '  PUeees  «  totè  de  U  Co- 
lomnc  qui  leprefente  le  pied  d'un  arbre 
fupporë. 


Prendre  le  mot  de  Hiéroglyphe  en  fa  fî- 

gnificacion  naturelle  ,  cleft  uniquemenc 

(reprefentacion  dés  objets   facrez  9ç  divins 

|tte  nos  idées  ie  forment  s   cependant  fans 

>oir  ^ard  â' rôrijgine  de  ce   mot  Grec  , 

le  fervànt  du  priril^e  d'une  infinitif  d'Au- 

ears  ,  j'appellerai  (imboles  Hiéroglyphiques, 

[tout  ce  qui  eft  dépeint  à  côcé  des  Lertres  fui-" 

rantes. 

A^  Vis-à-y^  de  cette  Lettre  ,  vous  voyez 
les  armes  de  France  &  une  hache  au  deiTu». 
lOr  la  Hache  «eft  le  fimhole  de  la^  guerre 
Iparmi  les  Sauvages ,  comme  le  Ctlumét  dl: 
Icclui  de  la  Paix  }  ainii  cela  fighifîe  que  les 
|Ftançois  ont  levé  la  Hache  ,  c'eil-à-dire 
^ui  ont  feté  à  la  suerre  au  nombre  d'au- 
int  de  dixaines  'd'hommes  que  voas  voyrz 
marques  aux  environs  ,  fefqueUes  écant 
dombre  de  x8.  font  iSo.  Guerriers;  Fraa- 

#•  Vis-i»vi8  de  cette  Lettre  vous  voyfz 
ie"monta£;ne  qui  repreCime  la  Ville  de 
tonrêol  (  tclott  tes. Sauvages  )  &  l'OiTeaa 
utaac  du  â>mpict  lignifie  le  départ*  Cçge 
.ù       ^  XuiMg 
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Lune  fur  le  dos  du  cerf  (îÉnifie  le  tems  Jii 
«remiet  qnartier  de  celle  de.  Juillet  ,  appel]^^ 
(a  Lune  au  Cerf. 

C.  Vis-à-vis  de  cette  Lettre  vous  décou- 
vrez, un  Canot  qni  figiufîe  qu'on  a  voyage 
Sareai;  autant  de  jouruéeis  que  vous  y  voye 
,  c  Cabanes.  C'cft-à-dirç  xi.  jours. 
^  i>.  Yis-à-vis  de  cette  lettre' vous  découJ 
vrez  un  pied  qui  fîghifîe  qu'on  a  marchj 
cnfuite  autant  de  jours  que  vous  y  voyej 
de  Cabanes  j  ç'eft-à^dire  7.  journées  de  Guei] 
tiers    ,   chacune  vajant  j.   lieues  commii] 

-  nés  de  France*,  ou  de  vint  au  degré.      ^ 

M>  A  e6té  de  cette  Lettre   vous  vojej 

-  une  rnsLin  ,  Bc  trois  Cabanes  ,  qui  figninco 
<  qu'on  eft  srpproché  jufqu'i  trois  journées 

Villageides  Jroquois  Tjhnontouans  >  dont  le 
armes  font  la   Cabane  '  avec  les  deux  arbid 

épanchez  que  vous    découvrez.    Enfuite 
Soleil  marque  ^ue  c'cft  iuftcmeut  à  TOric 
dtct  Villages  qu'on  a  été;.  Car  il  faut  ici 

•  marquer  que  ^  l'on   eut  marché  à  TOcci| 
dent  • ,  lei'  armes  de   ces  Sau/vagci  (èroic 
placées  i  l'endroit  où  eft   la  main  >   & 
main  feroit  tournée  &  placée  à  l'endroit 

'  ibnt  lefdites  armes  d'une  Cabane  &  dei^x 
bres. 

F:   A  côté  de  cette    Lettre  vous  voy^ 
douze  marques  qui  fignifient  douzo  dixa 

-nés    d'hommes  cémme  à  la   Lettfe  A. 
Cabane  avec  ces  deux  arbres  étant  Ici  .ari 

'mes   des  TjbnùntoHém  fighifie   que   ce.fd 

-  des    gens    de   cette    Nation.     Et  l'hoinj 
oui  parole  couché  marque  qu'ils  ont 
Wpïh    . 
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'  V.  Vous  voycx  à  côté  de  cette  Lettre  une. 
maiTuë  8c  onze  tèces  ,  ce  ^ui  (ignific  qu'où 
la  tu6  onze  Tfonotitouam  ,  &  les  cinq  hom- 
mes debout  i'ur  cinq  marques  figni fient  au-^ 
tant  dedixaines  de  piilonniers  de  gucire  qu*oa 
amène. 

H.   A  côté  de  cette  Lettre  vous  voyez 

dans  un  arc  neuf  tête  ,  c'cfl-à-dirc  que  neuf 

I  des  agrefleurs  ou  du  parti  vainqueur  9   que 

'  j'ai  (uppoté  être  François  ,  ont  été  tuez ,  & 

les  douze  marques  qui  paroiiTent  au  deAous 

Signifient  un  tel  nombre  de  blc(l'cz>. 

/.  A  côté  de  cette  Lettre  vous  voyez  des 
flèches  décochées  en  l'air  ,  ks  uuqs  deçà 
ks  autres  delà  ,  qui  fignifient  une  bonne  def- 
fence  ou  une  tcfiilance  vigoureufe  de  part  Se 
d'autte. 

JC.  Vous  voyez  les  flèches  filant 
toutes  d'un  même  cô:é  i  fuppofé  que  les 
vaincus  l'ont  été  en  fuyant  ou  en  ie  bat» 
tant  en  retraite  «  en  confufion  &  en  defor* 
dre. 

Tout  ceci  réduit  en  quatre  mots  veut 
4ire  que  180.  François  étant^partis  de  Mon" 
rtâl  an  premier  quartier  de  la  LtAe  de  Juil- 
let Naviguèrent  vingt  -  un  Jour  :  enfuitc 
après  avoir  fait  trente >  cinq  Iieuës  à  pied  , 
ils  (urprirent  iio.  Tfonontokans  à  l'Oricnc 
de  leur  Village  ,  d'entre. lelquels  onze  d'eux 
perdirent  la  vie  Se  cinquante  furent  piis  , 
avec  perte  de  la  part  des  François  de  neuf 
hommes  &  de  douze  bkfl'cz  ,  le  combat  ayanc 
été  fort  opiniâtre. 

Nous  conclurons  de  là   vous   Se  moi  que 
Qous  devons  bien  icndre  grâces  à  Dieu  de 
Tpmê  U*  l  oout 


ti4        -MiMotittf    t 

nous  avoir  donné  )cs  moyens  d'exptîmer  nos 
^enfées  &  nos  fcmimeus  par  le  (impie  ar^ 
rangement  de  15.  Lettres»  lUr  tout  ,  àc  pou* 
▼oir  écrire  au  moins  d'une  minute  un  dif- 
cours  dont  les  Amèriquains  ne  Cçauroient 
donner  l'intelligence  dans  une  heure  avec 
kucs  impertinens  Hiéroyrliphes  le  nom- 
bre qu*ilsen  ont ,  quoi  qu'aitez  médiocre ,  eft 
capable  d'cmbaraQêr  extrêmement  refprit 
d'un  Européen  ,  ce  qui  fait  que  je  me  fuis 
contenta  d*aprcndre  les  plus  cdcntiels  pUî- 
tôt  par  néceflité  que  par  curioiîcé.  Te  pour* 
rois  vous  «en  envoyer  d'autres  aum  exrta- 
^agans'  que  celui-ci  ,  mais  comme  ils  ne 
vous  feroicnt  d'aucune  utilité  ,  je  mépargne-^ 
rai  la  peine  de  les  tracer  £ur  le  papier  ,  en 
¥ous  épargnant-  le  tcms  de  les  examiner. 

Je  fuis  iionfieur  vôtre  ^c. 
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1>E  LA  LANGUE 

DES  SAUVAGES' 

'Aurois  bien  pu  vous  envoyer  uir 
Did^ionaire  de  tous  les  mots  Sauva- 
ges, fans  c»  exçe|rter  aucun ,  avec 
____  plu  fieurs  phrafcs  cur ieufcs  >  mais  cô- 
ne vous  eut  êcè  d'aucune  utilité  j  il  Aif- 
^fit  que  vous  voyez  les  plus  ordinaires  ck>nt  on 
ie  fert  à  tout  moment.  Il  y  en  a  l'uffifammcnt 
pour  un  homme  qui  voudroit  paiïèr  en  Ca^ 
déné  'y  car  fi  pendant  la  traverle  il  apprenoh 
cous  ceux  qui  font  ici  ,  il  pourroit  parler  8c 
ic  faire  entendre  des  Sauvages  après  les  a  voit 
fréquentez  deux- ou  trois  mois»' 

Il  n'y  a  que  deux  Mères  Langues  en  tou« 
te  retendue  de  Canada  ,  Que  je  renferme 
dans  les  bornes  du  Fleuve  de  Mijpfifi  ,  au 
delà  duquel  il  y  çn  a  une ,  infinité  d'autres 
que  peu  d'Européens  on  pii  apprendre  ju(- 
gu'à  prefcnt  ,  k  cauCe  du  peu  d'habitude 
-..     ;.   "  qu'il» 


qu'ils  ont  ea  avec  lès  Sauvages  c^l  y  foiii 
;  ficuez. 

I  '    Ces  cTeUx  MerçS  laïques   >,  font  la  HUrâ^' 
\  m  k.  ï'^At^onkine,    Là  prèmkié  fe  fait  en^ 
!  tendre  des  Iroquo'n  >  n^y  avant  pas  plus  de 
i  diffcFtDct    cnt r'clles  cpic    atr  Normand'  aa  '  | 
Iiançois..    Il    y  a  auffir  des   Sauvages  qui 
habitent  fiir  les  Côtes  de  la  NâHViÙe  Tork 
qui  ont  le  même  langage  y  à  quelque  cho- 
fc;  pré|.  ^  Les  4nêtftC^er0ni  y,   IcTi  Tofàntp- 
^^*t**^Ê?*^',  >^^Vs  Mirimhoits  St  pluiîeuxs  au- 
tres •  Nations  Sauvages  que  les  troauM  ont 
totaksoKBt  détruites  y  parloienc  attlu; iSi  mê- 
me tan^e  ,    s'cntcnàànt  '  parÊiitcment  bien. 
La  féconde  Lan<;ue  eft  auâi  eftimée   en  ce 
Païs*là  que  le  Cgrec  ^  le  Latin  le  font  en 
Europe  ,  quoy  qu'il  (emble  que  les  Algan^ 
kim  t  dent  elle  éft  originaire  >   hi'desno* 
.fiorent  par  le  pea  d^  gens  qui  refti  de;  cettt 
Nation  s,  ii'étaBC  pas  £ux  cens  hoâline»  tonti 
.au  plu^     ' 

.  ir  faut  rematquer  qne  toutes  les  Laogueat 
de  C#iMAi  1.  à  la  lèfcrve  de  celles  dont  )^ 
▼ien»  de  parler  ,,  ne  df^ient  pas  tant  de 
YMpv^AiM  y  que  l'Italien  de  J'ECpagnol  » 
ce  qui  ,  Elle  que  tous  les  Guerriers  &  'les 
Anciens  de  tant  de ,  Pe\iples  di^èrens  fe  pi* 
-jquept  de  la  parler  avec  tOute  iorte  de  dé-à 
licatefte.  £lle  cft  celkmtnt  neeedâise  poiit 
jvoyaecr  en  ce  Païs  *  là  qu^en  quelque  lieu 
oH  Ion  puiilê  aller  >>  on  eft  aflùré  de  fe 
faire  entendre  à  toutes  fortes  de  Sauvages  « 
ioit  à  VJtAÀiê  ,  à  U  BayeieHuifin  ,  dans| 
les  Lacs  &  même  chez  les  Iroquois  >  parmy 
Içfqacls  il  s*cn  trouve  quaucité  qui  l^i^ 
;    .  '  apprifc 
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'    1»!  l'An  fini  q;vi.  i^jr 

Kpprîfe  pat  raifon  d'Etat  ,  quoi  qu'il  fe 
trouve  fius  de  différence  de  celle- cy  k  I«( 
leur  que  de  la  nuit  au  jour.  x 

La  Langue  Algonhint  n'a  ni  tons  ni  ac« 
cens  ,  étant  auffr  facile  à  la  prononcer  <ju*ài 
récrire  ,  &  n'ayant  point  de  lettres  inutile» 
dans  les  mots.  Elle  n'efi  pas  abondante 
non  plus  que  les  autres  Langue»  Améri- 
quaînes  }  car  les  Peuples  de  ce  Continent 
n'ont  la  connoiâânce  ni  des  Arts  ,  ni  de» 
Sciences  :  Ils  ignorent  les  termes  de  cérë-> 
monies  &  de  complimens  ,  fie  quantité  de 
verbes  dont  les  Européen»  fe  fervent  peut 
donner  plus  d'énergie  à  leurs  difcours  :  II» 
ne  fçavcnt  parler  que  pour  fçavoir  vivre  , 
n'ayant  aucun  mot  dMnutile  &  de  fuperâus. 
Au  refle  ,  cette  Langue  n'a  ny  ^  ,  ni  f^j^ 
confbne. 

Vni  mis  à  la  fin  quatre  tém»  de  Klndica^ 
tir  du  verbe  faimê.  L'indicatif  fe  forme  de 
l'infinitif  ,  y  ajoûtaht  la  note  perfonnellc 
ni  ,  qui  veut  dire  en  abrégé  moi  ou  jg  -,  cej- 
Jeqient  que  Sakia  fîgnifie  *$m$r  ,  au  liciï 
qu'àjoiîtant  cette  note  perfonâelle  ni  à  l'in" 
anitif  y  on  fait  ni  fakia  >  qui  veut  dire/'4iV 
me.  Il  en  eft  ainfr  de  tous  les  autres  verbes. 

Il  e(t  facile  de  con)uguer  le»  verbes  de 
Cette  Langue  ;  dès  qu'on  fcait  le  ptefent 
de  l'indicatif.  On  a)oute  à  l'imparfait  Man 
qui  fait  Sékiaùan,  c*efl-à-dîre  ^féimois  >  an 
parfait  on  met  ki  après  la  note  perPjnnelle  i 
par  exemple  }  ni  kifakia  »  j'ai  itimé  ;  Se  de 
même  au  futur  un  ^4  ,  par  exemple  ,  ni 
vafakia  ou  nin  gafikia  ,  j^aimtfM,  On  peut 
taire  tous  les  «ittucs  tcm$  d'un  verbe  avec 
:  -  I4  le 
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Je  prefent  été  Tindicatif  .  comme  par  exem- 
ple ,  yaimerois  ,  ningafakidian  >  j'mfft  aime  , 
ni  kiof^h'mhani  ca  un  mot  ,  quand  on  {'çaic 
bien  leprefenc  de  l'indicatif  ,  &  les  particules 
qu'on  doit  ajouter  aux  autres  tems  ,  on  ap- 
prend cette  Langue  en  très-peu  de  cems. 
Pour  ce  qui  eft  oc  l'impératif ,  il  fe  forme 
d'un  4  qu'on  met  à  la  tête  de  l'infinitif  ;  p?.? 
exemple  ^  faha  ?  veut  dire  aimer  :  Afakia  • 
Tcut  dite  aime  ,  &  le  plorier  aiment  ,  lè  fait 
en  a|bûtant  ta  à  la  queue  de  Tinfinitif ,  par 
exemple  ,  \fkkia  ,  c'eft  aimer  ,  &  fakiata  veut 
dittlaifiiorii.  Il  ne  nous  manque  plus  que  les 
Bittes  pei'fonnélks  >.  c'eft- à- dire. 

]e  OH  Moi  f  pjir t    Vous,  Xiraeud* 

Tu  OH  Toi ,  Xir ,  Vous  &  nous  ,  JCiraeueina. 
Il  eu  Lui  y  Ouir  >     Ils  eu  eux ,   -  Ouiraoua^  > 


:  ■       "      A. 

ABandonnér  y  délaifler  >  j'abandonne  p 
Packitan» 
Cecourir  »)' accours  ,  Pi>^ibf^4. 
Agréer  /plaise  ,  j'agrée  ,  Mire$iirmdan^ 
Aider  ,  a(Ii<fter  ,  Maeuineoua, 
Aimer  ,  chérie  ,  54^/4. 
Aikuille  à  coudre  ;  Chabeunikan, 
Aller  par  terre  ,  je  vas  ,  Tija^  • 
Aller  par  eau  ,  Himifia, 
Appsllcr  ,  nommer  ,  Ticbinijta* 
A  prc(cnt ,  Nengem, 
Atriver  ,  j'arrive  ,  TakeuchitK 
Afl«  ,  c'cft  affez  /  Mimilk* 

Avaje 


t 
à 


on  ap- 
de  cems. 
fc  forme 
litif  j  par 
Afakia  , 
i  iè  fait 
litif ,  par 
lb'4/4  veut 
s  que  les 


raoud, 
iraoHeinh 


fonnc  ^ 


S  I  l'  A  11  B  H  I  <^  I.       ,x:«Ji^ 
Avare ,  SafakiJii, 
Aviton ,  JtffoHe.  . 
Aujourd'hui  f  Ningom» .    .  * 

Avoir, rM4^.  r,t.;.^-y\ , 

Autrefois ,  Piraouigo,  '  v  '  î       ;     ,  /  * 

Autre ,  C^MMr.  ! 

«./.ybiàé  ,  loUe  A^ome^^  inconnue,  en    £ur<iM 

ro^^ y  Malomin,    .         •.  : 
Anfyîois ,  <iue."Jàk^tmmk  daehirmi. 
Aajîiâatjondes  Sauyagcs  ,  c'eft  admirable^ 
,¥iU»%<i,  en  ce  cas  c*eft  par  déiifion. 


'omu. 


Avajc  j^ 


B 

Bague  j,  anitf  au  ,  Dièilincbièi/m, 

Barbue ,  Poirtbii ,  Maleintk. 

JBr.tefei;  ,  fi/iîl  àfaircdufci;,  5<îw^e^ 

BasjChauiTes  i  Afiftjîi. 

Baure ,  je  bats  ,  ?4fJk^é« 

Brave ,  cou  fi?  <rcu.x  S(.Làar^5ii04^^ 

Bcslm  yOlirhichin 

Bc^au(onp,iV/Yfif4,     . 

Bien-tôi ,  Xegatih, 

Bw.R ,  yoilà  qui  cft  bien ,  Oueouetim 

Bien ,  r3x  bien  >  &  donc  >  AchindaclK 

Boîfc  à  briller ,  Mitt.k,  : 

Bled  d'Inde  î  iW<>4wi». . 

Blanc ,  0/i<t^f . 

Boire  ,  ^e  bois ,  A/i;i}JbM«« 

Bon  ,  KoHtlatch^ 

Borgne  ,  Pâjkingoi, 

to}àQ\\ts  ^Pakakpa,  ,.      ., 


■  À* 


t  i 


Bo^ti  , 


iei  M*  I  M  o  t  It  »  S" 

BoyM  9  Olakùhm 
BoiiWlon  ,  ou  Cvic  ,  Ouatw. 
Bord  ,  de  l'autre  bord  ,  owcàté  t  Gaâmink^ 
Boicciix  ,  Kakikaté. 
"BoMiéXl^  iChichigoué» 
'hïoçhti  iKinongé. 

'SouiJlk  ,  ou  lue  de  farine  de  bkd.  d'Iode  ^ 
JMitamùtahu» 


C 


CAfter ,  animal ,  AmiK 
C2 ,  ot  Cus ,  Ata^f9, 
Capot  >  Capotiouian» 
Canard ,  ChUhip. 

Caflor ,  peau  de  Caftor  ,  Afiminikoùf, 
Canot  >  Cbimdn, 
Camarade  ,  chrz  mon  Camarade  >  NitM , 

IQitchihom, 
Cacheté ,  en  cacheté ,  Ximouck^ 
Cabane ,  Ouikioiiam, 
Capitaine^Chef,  Ofty'ffftf. 
C'en  cft  fait,  C^iiy* 
Ctii  t  Mithoué . 

Cendre  »  poudre  >  poudiexc  >  Ph^- 
Cclsi,Ai4n4a, 
Cclui-U ,  iW«^4. 
Chaudcron ,  ./^KïltfMi.         ' 
Chaudière  >  /iki'f.        • 
Chcy tfiiiW ,  Aoùa.ksclu 
Chemifc,  Pafak,ouian^ 
Chaflcr  ,  je  chaflc ,  Xiouffu 
Chercher ,  je  cherche ,  I^antacutrima» 
Chemin ,  Afirkan, 
QkA\idf,AkHhanéé 

*  Civvciix> 


■■■Wi 


«.-?  (  A   <fir 


NUeBé', 


/y 


D  B    l'  A  M 1  »  I  Q£B.  toi 

Cheveux  î  LiJiis,  i 

Chez  moi ,  Entayânk. 

Chien  ,  Alim. 

"P ctlt Chic»,  Alimons, 

Chacun ,  Pepegik, 

Changer  ,  je  change  >  Mifioutch, 

Ciel ,  terre  d'enhaut  >  Sfiminhakomm 

Corps ,  Tao, 

Conuoîcre ,  je  connois,  JT/^mMi^» 

Coucher,  0»iptf;f74i» 

Commenr ,  r4iM. 

Couteau ,  Moekoman» 

Couteau  crochu ,  Cout4gén. 

Courage ,  j'ai  courage ,  Tagèuamifi» 

Couverture  de  laine  blanche  ,   OiMbiomâm 

Combien ,  Tantafou  ou  TammiUk,  ^ 

Courir ,  Pitchibat,  .  ^ 

Cul ,  Mi.hafab, 

CuloceSj  circonlocution   ,  ce  qui  cache   le 

cul,  Kipokitie  Koafab . 
Champs  enlèmencez ,  iCi/reg4yi9ii^« 
Chanter ,  Chichin, 
Conftruire  VailTeaux  ou  Canots  ,  Chimê^ 

nikt. 
C  * ,  Msikimout» 
Ctoiic  iTikerima, 
Cuillère ,  MiekûHam 


D. 


tvvcox^ 


DAnfer ,  je  danfc ,  Nimt.  % 

Danfe  des  Sauyagcs  ,  au  fon  des  calc- 
bafl'es ,  Chichtkoue, 
2>arder  ,  je  darde  ,  terme  uficè  peut  dire  &c. 

Patchifé9H4» 

i  é  D'abord, 


î»04  lit  I  M  O  I  R  t  f 

lyahoxdfOuilfatch. 

Délibérer  ,  làloudie  ,  jt  détermine  ,  Td** 

lindan. 
Dérober,  Kimoutin» 
Dents,  Tf^i/. 
Demain ,  Ouaèank, 
Après  demain  ,bi«/dM4^4»JEf. 
Dire ,  je  dis  à  quel ,  Tita, 
Dic-il ,  il  dit ,  terme  Cort  ufité ,  Touoi 
Dieu    du  Ciel   ,   Maître- de  la  vie.     Grand 

Efprit  ,  être  inconnu  i  Xttchi-  MofHM^. 
Donner ,  je  donne  ,  MiU . 
Doucement ,  Ptecaifoff^ 
Dormir,  iVip4. 
lyo^iTénipî, 

Diable ,  méchant  efprit  f  MéHtthi  Mamto$^^ 
l)e^^cndc^si,Vndach, 


EAu ,  JVrfi. 
Etre ,  rcAer  ,  Tafia. 
lau/  de  vie  ,  Sue  oa  bouillon  de  ^a  ,  Scftt^ 

tioiiah'ù, 
fnfemble ,  Mamaout, 
Entendre ,  Nifitotaoua^ 
ÏJ^ïCahc  yMipidach.  - 

It ,  Gayê  ou  Mifi^ayf, 

En  verit^ ,  Xehet.  ] 

Enfant^pecit  enfans  i  Bohilouchim. 
Et  bi|p ,  ic  donc  qu'eft-ce ,  Tammntitm 
En  autre  endroit ,  ailleurs  «  CantêdiU. 
Encore ,  Atimtwatch, 

Entièrement ,  Napitth,  .       » 

En  avant  dansjc»  bois .  liofmênl^. 


'  Fatî 
Faim  ,  j 
fâcher 
Faire  oi 

kt. 
Faire  U 

Pi 
Feu  ,  S 
Fer  ,  i 
Femme 
Fille  , 
Fort ,  ( 
Fort  >  I 
Fort , 
Fourcb 
Fxcie  ; 


»  1  t' A  u  B  m  Qjf  i:  !•> 

Eftîmer,    je  confîdere,  j'honoore  ^4^iV#2i« 

Ecrire  ,  j'ccris' ,  >É4/î»4ife*. 
Epéc ,  SimAgan. 

.Efprit.^^^oir  de  rcfpric  ,  î^h$Udckân 
Efprit   ,  intelltgeDce  être  invi&blc  >  Mâni^ 

ton. 
Efclave  ,  Ouatknn, 
Etoile  ,  AUhk. 
En  dcçl ,  Vndachdibi,^ 
Egal ,  fcmblable  ,  l'un  comme  Tkatre  ^  TA" 

bifioutch» 
Efliirgeon  ,  poifToii  ,  Lamik. 
Econuant   ,   c'eft    éconuanc    ou   admirable.^ 

MittouL 


f. 


r^  Aire  ,.)C  (i4s ^.Tochitm, 
Facieuer  ,  je  fuis  fatigué  Tahujl. 
Faim  ,  j  ai  faim  »  Puckaté» 
lâcher  ,  je  me  fâche  ,  I/katiJ/t» 
ï'aire  ou  tirer  du^tu  d'uue  piei 


ke. 


pierre  ,  Scemttt^ 


Faire  la  cuidne  ^  y:  fais  chjuidiéire  cexaae^ 

PoHtaomt. 
Feu  ,  StoMte,  , 

Fer  ,  Piouabik*  .v 

Femme  ,  Ukout,  ^ 

Fille  ,  ItkoHeffeifi, 
Fort ,  fortercllc  >  ^uackaf^afr» 
Fore  >  ferme  >  dur  ,  Mafihkâtiu. 
Fort  ,  homme  de  force  ,  Méch  Knoutjp, 
Fourche ,  NafiaouakvHéU^ 
Frcxe  ,  Nitumck 

France 


^'^i 


ta*  MiKoiH  »5 

f  rance  ;  Païs  des   François  Mittigouchisuei 

tndaUkiank. 
FroM  ,  avoir  froid  ,  Xikutch* 
Fuxil  ,  Patk/igan. 

Fumer  ,  je  fume  du  tabac  ,  Pentakoi-» 
fumer  ,  faire  fumée  ,-  Sé^ajfôa, 
François   ,    appeliez  conftrii^curs  de  *VaiC. 

féaux  ,  MittiptHch. 
Fils  }  enfanc  ,  Nitianii, 
Fortifier  ,  je  fais  des  forts  ,  OuM^i^i^ 


G. 


GArder  y- jeconfervc  ,  Ganaoneriméf. 
Gagner  au  jeu  ,  je  gagne  ,  Packitsrtk 
Grand  ,  en  mérite  ,  valeur  ,  courage  ^  îce. 

Xitchi, 
Grand,  haut,  MtntitoH, 
Gouverner  ,  je  difpofe  ,  Tihtfirhé. 
GraiiTc  ,  P imite. 
Gens  ,  peuples  ,  Irini. 
Guerre ,  Nantohali.  < 
Guerriers  ,  Nantêbélitchikf 
Gouverneur  Général  de  Canada ,  Jtitchi  oki" 

IW4  fimdgénich  ,   i*efl-A<'âire  grand  Capi" 

t»int  de^em  ,  oh  ^randChtfdes  Soldats, 
Guerroyer  ,  faire  la  guerre  ,    j^antâuHafl' 

ma. 
Geler  ,  Xijp». 
Il  gele  fore  ,  Xijfna  maiat. 


TRoq 

Jj.  Jam 
Jaune  i 
Jcluitc 
Jectcr  , 

Jeune  , 
ici  ,  ^ 
Joli  ,  i 
Jour  , 
Joiicr 
Inconci 
Ile  ,71 
Iflc.p 
Ivre , 
Impoft 


•  fO  .     ." 


teàfr, 


Mil 


Packitsm 
igc  ,  ace. 


Jtitchi  oh" 
lyand  Capi" 
des  Soldats» 


f\  \  "^  ■»  ■>  >  • 


»■    t^A]tBKTQ3l«^ 
M;  ' 

H  Air  ,  j'aWiorrc  ,  Chinpterimt^ 
Hache  grande  ,  Agackoueu 
Hache  petite  >  Agdtkouetons» 
Haut  ,  en  haut  ,  Sfimink; 
Herbe  ,  Myti^lt. 
Hiver  ,  PipOun. 
Hier  t^tchiiaga, 
Homme^.  Mijinape. 
Honorer  ,  MnikiouM. 
Hiverner  ,  je  pafle  l'hiver  ,  Ptpounichf,^ 
Kuroiis  ,  peuples  >  Nadofttk. 


I. 


'^t 


pluricr ,  Mmhinàdoéuki. 
titka,. 


f  Roquofs  y  au  plurii 

ij.  Jamais  ,  Xaouitka,, 

Jaune  ,  Ou3iao, 

■'■-■";  ,.robe  noire  ,  Machte  OçkoU. 

,  je  jette  ,  j'abandonne  terme  ^  rér- 


|aune  ,  uuaiao, 

Jcluitc  r  robe  noire  ,  Aiachte  ottcoi 
Jettcr  ,  je  jette  ,  j'abandonne  te 
pumcr  fa  femme  ,  Onehinan, 
Jeune  ,  Omhrukijft. 
Ici  ,  Achortda  ou  achomandom 

Joli  >  propre  ,  Safiga. 
our  ,  un  four  ,  Gw»tfj4r» 
Joiicr  ,  Packi^oué. 
Incontinent  ,  Ouibatch, 
Ile  ,  Aiinis. 


Ile  ,  Aiinis. 

Iflc  »  pcninfulc  ,  Miniflln. 

Ivre  ,  fou  ,.  ivrogne  ,  OuikoMhk 

Impoflcur  ^  MéUti§* 


torr, 


":i 


Ijiii&K 


loi 


M   &    M   O   1   R  1   s 

L. 


jÊâa 


L  A'idCcx ,  Packltan,.  , 

Langue  ^  Oitton, 
Lie  ,  grand  Lac  ,Kitchs^amin1(. 
Là  ,  parla  ,  Mandadièi, 
Là  loin  >par  là  haut  ,  Oàatfadi^*, 
Las  y  je  fuis  las  ,  Takmft*        • 
Lièvre  %  Ouapous, 
Libcral  ,  Oualatijfi, 
Loup'  ,  Mahmgan» 
Long-cçms  ,.il  y  a  long-tcms  ,  Chichayi* 
Loin  t  Ôuatfa»  r 
Loutre  ,  Nikik 
Lumière  ,  clarté  ,  Vtniao, 
Lettre  ,  Maj^naygan, 
Lunç  >  l'Ailrc  de  la  nuit  ,  VebtkM  ikixJs 


M. 


MArcIicr  ,  je  marche  ,  Pmovfie . 
Marier  ,  je  prcns  Ccmme  ^.  Ouiouim 
Manger  ,  Ouijjin. 
Mauvais  ,  marchant  parlant  des  Proqmis  Ms^ 

Uttjft. 
Malicieux  ,  fourbe  y  q^uî  a  le  coeur  xnauTais  p 
hdâÎAtchiteln.  "  î 

Maitreflê  ,  amie  y  Nirimoujjntu  ,'  ..^ 

Maie  ,  AV/>#. 
Maladie  >  Outimom.  ■ 
Mari  ^  qui  cA  marié  ,  ë^poux  ,  x^ftmâ^ 
Marchandises  ,  AlokAtehigM» 
Mer  ,  grand  L^c  Ikas  bornes  >  JgfinkiUh'w 


»  1  l'A  m  *  h  rqjï  i. 

Médecine  breuvage  ,  Aldskikk. 
[Miroir  ,  Ouaèemo, 
Mort  ,  T^ipouin, 
Mourir  ,  je  me  meurs  ,  iV/^. 
Moucher  la   chendelle  ^  aiizcr  le  fea  ^  Otuh 

/àcolendamaoHo» 
Moitié  ,  Nabd. 

Mal  ,  cela  va  mal ,  cela  ne  vaut  rien  ,  JV4- 
fitch ,  MaUtat, 


N. 


NOii  ,  nennî  ,  Xa, 
Nez  ,  rach. 
NottYcHcs  ,  Tepafchimou  Kun, 
Nouvelles  ,  je  porte    nouvelles  ^  Téfatcht' 

mou* 
Nuit ,  Dehikxt, 

Noir  ,  Macknti*  .       v . 

Nager  ,   ramer  ,  Tapoue. 
Naviguer  ,  je  navigue  ,  Pii»i/Î4. 

O. 


OU/  »  Mr ou  Mincouti, 
Ou  y  fans  douie  ,  vrayment  QUf  >  An$ 
ou  Sankema, 
Oifeau  :  Pité.  .    l 

Orignal  ,  Elan  ,  Mons» 
Ours  ,  Mackoua. 
Outfin  ,  petit  Ours  >  Mahnt. 
Od  eft-il  ?  De  c]uet  côté  eft-il  ?  Tanipi  âfi, 
D'od  viens-tu  ?  dequel  côté  viens-tu  l  74t 

nipi  tndaytnk.    ^ 
0^  vas  tu  ?  de  quel  côc6  va  ta  ^  Ta^a  Ki^ 
rttja*  •  Ori- 


*  „  1 

%to  Mbmoirbs 

Orignal  ,  jeune  le  petic  ,  Mamchich^ 


Oii^r*. 


P. 


Afafchi. 

f  daucanc  c^ue  y  Mi9uint^ 
timu. 


PArler  ,  GalouU, 
Pain  ,  Pa  houehikan. 
Parc  ,  eu  quelle  parc  ,  Té  ni^i 
Païs  y  Endalakian, 
Paix  ,  Pecd, 
Faire  la  Paix  ,  Pecatchi. 
Parent ,  Taouema. 
Payer  ,  je  paye  ,  Tifahim. 
Pes  encore  ,  Ka  Afdfchi. 
Parce  que  ,  ou  ,  dr •"""•■  " 
Parcfleux  «  Xittimi 
Perdrix  ,  Pilefioui» 
Peau ,  Pack  kin. 

Perfonne  ,  Kd^ouetih  ou  Xaouié, 
Penfer  ,  avoir  opinion  iTiUlmdâth 
Petit ,.  OuabihuAims-, 
Perc  ,  mon  pcre  ,  Noufeé. 
Pendant  que  ,  Megùotclh 
Peu  y  A£ê  Afangis, 
Peine  t  ^cre  en  peine  ,  être  inquiet  y  TaU" 

Piflcr ,  Minf$. 

Pile  mortier  de  bois  k  piler  du  bled  d^Inde^ 

Pautéivan, 
Pitié  >^  avoir  pitié  ,  Chaùntrimn^ 
Perl'uafîon  ,  Tmrigân, 
Pierre ,  afin. 
Pipe  ,  Cahimct ,  P»ag49tè 
Pluyc  ,  Kimiouan» 
Plein  f  Mimkimti 


,  dèrable  ,  Sottie  Mickoan, 


lit 


Plat  . 

Puis  ,  cnfuicç  ,  Aiipidach, 

VoifCons ,  Kkons. 

Poiffons  blanc  ,  AtiikAmék. 

Pourcelaine  >  grain  de  pourcclaine  ,  AoUiés.. 

Point  du  tout  ,  JCémamend*, 

-Poil  des  animaux  ,■  Pio'àd»  - 

Portage  ,  Cappata^ati. 

Porter  >  Pitou  oh  Pita. 

Pourfuivre  ,  Nopinala. 

Point  du  tout  t  JCagoueteh,  - 

Pourquoi  ,  Taninentien, 

Poudre  à  tirer  ,  Ving»e  MackAtet  ' 

Prendre  ,  je  prcns  ,  Takounan. 

Printe^is  >  Miroïkjimitik, 

Propre  ,  Saftga, 

Prier  Dieu  ,  TaUmié  Xifchi  Mamtoti, 

Proche  ,  Peehouetcb. 

Perdre  au  jeu,  ^e  pcrs  x  Pdek'^a^iiè^^ 

QUi  cft-ce  l  Ouaniomni» 
Qui  eft  celui-là  l  Ouanemni^  Méiék 
Qm-à-tîT  l  XekoHanen^ 

R. 

RAcihe  ,  Oujiikoues^ 
Raifon  >  avoir  raifon  ,  Tï^m. 
Rencontrer ,  f>JantouneoMÀ* 
Repofer  ,  Chinkichin, 
Regarder ,  Oaakemê, 

Régrcter  ,  Ooudoma^  • 

R,iuiérç ,  5iJ/».  •   ■        '^ 

•  .Rien, 


au  M  I  M  »  z  A  I  ft 

Rien  ,    Kah^ûU,  '^  }{ 

Rire  ,  Pdfi.  -  • 

Robe  >  OekoU. 
Roi  de  Ftance  ,  |;rand;  Chef  des   François  j, 

.     Mittigiu  »  Xit€hit  OinmA, 
RoQge  ,  couleur  ,  Mifeoui, 
Rouge  ,.  poudre  rouge  eftiméé  des   iSaava<» 

fes  ,  OhUmét, 
,  OutagAmu   . 
Raifin  ,  Chœmin. 
Refpe^ter  ,  TaUmikà, 


Sac  ,   MaihimoMt. 
Sachet  à  tablac  ,  cafiitagan» 
Sans  doi^e  ^  AntetatoM^éu 
Sang  ,  Mifetme, 
Saluer,  Ms^kçkHiê.     ,.■: 
Sable  ,   Nèx^o^ 
Sçavoir  ,  JCthmnidmî^ 
SoFdac  ,  Simarémek*. 
tolcil,  Xips.:; 
Spviliers  ^  MackiJifK 
s    Suer  ,    Maioutaur 
Songer  ,    pcnfer  „  Titelindan* 


lïn-A 


TAbâc.  y  Smé, 
Taffe  d'écorcç,,   OuUgAn* 
Terre  ,    ^eki  ou   Ackomn» 
Tète  ,  Ouftikauan. 
Tcms,  il  y  a  long-tcms  ,  Çh4thA«fi  fitoùHh, 


François^ 
\  SanvAi» 


Tout  par  tout ,  Aloiteh  ifà^û^ 
i  )  (Tomber  ,  Pâitktfin,' 
Toartcrclle ,  Mimi. 
Toujours ,  Kakelû 
Tout,  Kakina» 
Troquer ,  T^taouai^, 
Très-fort ,  M-àgaâ.       'Z 
Triftc ,  être  triltc ,  TdlimtJ^. 
ttowyct  ,NéntOHneo»d» 
Trop ,  Ojiam. 
Tïo^  peu  y  Ojfamemdngis* 
Tucr,iS?i/?4. 

Tien  ,  prend  £m4rnU,  .  ^ 

TouSfAiiJfouté. 


m 


Jt   ^J1Ï21-J' 


y 


•^-J. 


*-"V. 


TQoii; 


r 


V 


V* 


AiiTcau  ,  ou  grand  Canot  ,  Xitehi  Ci^ 
man» 
Valeur  >  c'eft  de  valeur  ^  de  confe^uence  iLCi, 

snmat.  .i.î 

Ver  fer  ,  SibMinan, 
Vérité  ,  en  vérité  ,.-JC«lr#r.'^ 
Vent  9  Loutin, 
Ycmtc  ,  MifehimoHt^ 
Venir  ,  Pimatcha, 
Vite  ,  OuiiiM. 
Village,  Oudinane. 

Vin  ,  fuc  ou  bouillon  de  raifin  ;   Choifnh 
abou  ^ 

Vifitcr  y  rendre  vifitc ,  Pimâœtifis, 
Vieux  ,  Kiouêcheim* 

Vivre  ,  JNoutehimoM.  [ 

Viande  ,  Ornas, 
Y  * ,  Patchavpn*  ,  . 


Voilà ,  qui  cil  bien»  OuiOÊêdim. 
Voler  ,  piller  ,  dérober  >  Kimctitiih 
Voir ,  Onabemo, 
Vouloir ,  Ouiféh. 
y  ie ,  JNotachmo'têi$i 


Y 


Eux  >  Ouikimhît'  • 


Je  me  contente  de  mettre'  kî  feulement 
les  quatre  tems  de  Tindicatif  d^un  feul  ver- 
be ,  fur  quoi  ^n  pourra  Te  régler  pour  coué 
les  autres.  J'aurois  bien  pu  m-jécendre  u» 
peu  plus  fur  cette  matière  ;  mais  il  y  au- 
£oic  tant  de  chofes  .à  dire  qui  m*entraine-> 
roient  de  Tune  à  l'autre  »  qu*il  faudroit  à  la 
fin  me  réfoudie  à  faire  une  Grammaire  ca 
forme. 


KïmtiiSÂkiâ. 


Pxciênt. 


J'aime ,  Kifakîa , 

Tu  aimes,  JTi/dlrirf.  ..r. 

n  aime ,  OupMU, 

Nous  aimons ,  Nijkkiamin» 

Voi^s  aimez   Kt/akUoux, 

Nous  &  vous  aimons  ,  KifikUmimêUêi 

Ils  aiment ,  SakUouak, 

Imparfait. 
J^zimols  i  Ni  fahiaian, 
Tuaimois,  Kifakiaban. 

lUimoit  ;  0Hfikf4^4fh 


^Ioa« 


feulement 
fcul  vcr- 
pour  toué 
icendre  un 
s  il  y  au- 
i*cntraine- 
adroic  à  la 
[xiniàiie  ca 


uê* 


-  V 


^lott^ 


D  «    x'  A*ll  «  ï  Q^  t.  -  ii| 

"Nous  aimions ,  iVi  fxkUminabAn» 

Vous  aimiez  >  JT*  fakiaouahan. 

Nous  &  vous  aimions ,  KifakimifMOtM^an* 

î\s  aimokni  ,Sakahamk, 

J'ai  aimé  ,  /Vi  hfak'm, 

TuasaiméjJTi  kifakid. 

Il  a  aimé  ,  Ou  hifaki4. 

Nous  avons  aimé ,  JVi  kifalùamm. 

Vous  avez  aimé ,  jr<  kiJkkldoMa, 

Nous  &  vous  avons  aimé  ,  KtkifakiammaoM* 

lis  ont  si\më,Kifahhtouak,  , 

J'aimerai ,  Ningafakia.  ^         - 

Tu  aimeras ,  iT/  g^fakia,  ^ 

Il  aimera  ,  0«  gafakïa. 

Nous  aimerons ,  iV  »  gaÇakUmin» 

Vous  aimerez,  Ki  gafakiaoua. 

Nous  &  vous  aimerons  ,  Ki  ga,fakUminéOHHm 

Ils  aimeront ,  Gafakioêitdk, 

Aime ,  Afakia.  ,     > 

k\moi\s  i  Afakîata. 

A  régifdi  des  noms  ils  ne  fe  décline^ 
point  ,  le  pluriel  fe  forme  d'un  k ,  q^fllft 
nie  en  voyelle  à  la  fin  du  mot  ^  par  cxoE^ 
pie  :  AiiJitMfe  .  qui  (îgnifie  un  homme  ^ 
on  dit  au  plurier  MiJ^napek  ,  c*eft  à  dire  ,• 
des  hommes  >  &  s'il  s'achève  par  une  con« 
ione  ,  on  n'a  qu'à  ajouter  ik  ,  par  exemple 
tninis  >  (îgnifie  une  Ile  ,  auquel  mot  polanc 
ik  à  la  fin  ,  on  trouvera  Miniffik  ,  qui  fone 
des  Iles.  De  même  que  Paikifigan  ,  quji 
fignifie  un  fufil  au  fiogdlicr  ,  8l  tathifiganik^ 
des  fuiils  au  plurier. 


MAnîtn 


/' 


M 


U 


■  M  •   X  R  I  » 


Manière  de  compter  des  Algonkini. 

UN  ,  Pe^ih 
Deux  ,  JNinch, 
Trois  ,  J>Ji]foue, 
Quattc  ,  iVM«. 
Cinq  ,  iV«w». 
Six  ,  N'mgoutouajfou: 
Sept  ,  JSJinehouafiaui 
Huit  ,  I^ijfouafiou.       . 
Neuf,  Chtng'ifiou,      '   .> 
'  Dix  ,  MittàpoH, 
Onze  ,  MiftafioH  ,  4^^/ ,  ^^^/j^. 
Douze  ,  Wtafiou  achi  nimh. 
Treize  ,  Mitafion  achi  nijfoue. 
Quatorze  ,  Mitafien  achi  neou. 
Quinze  ,  Mitafiou  achi  naran. 
Seize  ,  iditafiou  achi  ningotouaJioH, 
Dix-fcpt  >  MitaJioM  achi  nimhoafieu. 
Dix- huit ,  MitaJioH  achi  nijiouajhii. 
Dix- neuf ,  Mitafiou  achi  changajiou. 
Vingt ,  Ninchtana , 
Vingt- un  JNinchtana  achi  fe^ik^ 
Vingt- deux  ,  JNinchtan.^  achi  ninch. 
Vingt- trois  ,  I^inchtana  achi  mjione» 
Vingt* quatre  >  Ninchfana  acht  nton. 
Vingt- cinq  ,  ÎQtnchtan.i  achi  naran. 
Vingt- fix  ,  Nirtchtana  achi  ningotoiéafioih 
Vingt  fept  Ninchtana  achi  mn(ho,tJiou. 
Vingt*- huit ,  Ninchtana  achi  ntjjoajh. 
Vingt- neuf  .  Ninchtana  achi  changajfe. 
Trente  ,  Nifiottemitana» 
Trente- un  ,  Ntjioutmitana  achi  fegik  ,  (J»<r. 
Quarante  ,  Neonmitam, 

Çinquaii* 


nch» 

oui» 

tOH» 

otoudfioih 
Cinc^uaii- 


|^în<{uantç ,  iV4n<»  mitana. 

Soixante  >  N ingoutouajfou  mitana^ 

Scf tamc  i  NmàiouaJSoH  iinitana, 

Huicance  >  Nifioitafiou  mitant, 

I^onantc  >  Changàfiou  mitana. 

Cent  ,  MitaJioM  mitan4. 

Mi^e  ,  AiitaJfoM  mitafioH  mita  no,  * 

Quand  *on  fçaura  une  (bis  compter  ]\xC* 
<]ues  à  cent  ,  on  pourra  facilement  comp- 
ter par  dixaines  ,  de  mille  jufques  à  ccnc 
mille  ,  qui  eft  un  nombre  qua(î  inconnu 
des  fauvages  ,  8c  par  confequent  inuficé  en 
leur  Langue. 

Au  relte  ,  ii  faut  prendre  garde  de  bien 
prononcer  toutes  les  lettres  des  mots  ,  8c 
^appuyer  fur  les  A  î  qui  Ce  f^ouvent  à  la 
<f[n.  On  n'a  pas  de  peine  à  le  faire  ,  car  il 
n'v  a  point  de  lettre  du  gozier  ,  ni  du  pa- 
lais ,  comme  le  /  conlone  des  Efpavnols  , 
ieur  g  ou  leur  x  ,  non  plus  que  comme  le 
tb  des  Anglais  ,  qui  met  une  langue  étran- 
gère k  la  torture.  . 

Je  dirai  «de  la  Langue  des  Hnrom  8c  des 
Ifoquoit  un  choie  aflez  curieufe  ,  qui  eft 
^u'il  ne  s'y  trouve  ooint  de  lettres  labiales  i 
c'cft- à-dire  de  6  tf  ,  m  »  p  ,  Cependant  cec- 
te  Langue  de^  Hmons  paroît  étie  fort  bçlle 
&  d'un  Ton  tout  à  fait  beau  ;  quoi  qu'ils 
ne  ferment  jamais  leurs  lèvres  en  parlant. 

Les  Ifqttois  s'en  fervent  ordinairement 
dans  leurs  Harangues  »  &  dans  leurs  Con- 
seils. >  lors  qu'ilt  entrent  en  néi;ociacion 
avec  les  Frânfoii  qu  les  AngUit,    Mais   en- 


ittcMx  ils  ne  parlent  que  leur  laoguq  m«tcr^ 
^cllc.    ^  ^  _  ,        . 

Il  n*y  a  point  de  Sauvages  en  KlarktlU 
<[\iX  veuillent  parler  Fujifois ,  à  inoins  qu'ils 
ine  croyent  qu'on  pourra  concevoir  la  (of^ 
.ce  de  leurs  paroles  »  ceUemenc  qu^ils  le 
créaient  bien  fçavoir  avant  que  de  s'expo- 
dfcr  à  vouloir  s'expliquer  .,  à  moins  qoe  la 
jicceflité  ne  les  .y  oblige  «  lors  qu^ils  Te  crou- 
•veut  avec  des  Coureurs  de  bois  qui.  n*enten« 
4lcnt  pas  leur  i.angac. 

}e  dis  donc    ^    pour  revenir  ^  celle  des 

fiufom  a  que  u*af ant  point  de  lettres  iabié* 

its  ,  non  plus  que   les  iroquns  «  il  eft  prefr 

qu^*   ioipoi&ble   que  les  uns    ni    Icft  autres 

puiiTent  jamais  bien  appre^dr^  le  Franfoisi. 

J'ai  paiTc  q\ucre  jours  à  yo^loir  faire  pror 

noQcei   1  ae«  f^uront   Ict  lçtrre&  îabidUi  « 

mais  ir  :0*ai  pii  y  rèiiair  «  0)c  je  çixms  qu'en 

^ix  9àji  ils  ne  pourrons  djre  ces  motif  BPn» 

fdt  •  MtnflêiM!  «  Ppnkfàartrùn'^  car  au  liea 

(le  dite  Btn  .  iUdiroicnt  Oujm  \  9U  b'eu  49 

ftU  ,  ils  prononccroîent   Itii$  h  ^»-  lieu  de 

Jilorifi0nt  ,  Coêuafitm  »  4^îi^  4c  Pênt^At: 

J'ai  mis  ici  qip^lq^ues.  mpcs  de  Icut  tam» 
tue  ,  afin  que  vous  voyez,  par  furioiît^  it 
ii^'aeoce  qu'il  y  a  de  h  prècecfente  i  cel* 
Jc-«;i  i  donc  vous  pouircz  fiUfe  celle  remar«» 
^ue  qu'il  vous  plaira*  Au  icft<  .  elle  (c 
fax  le  avec  beaucoup  de  gxavjiii    ,    &    ptcf- 

2UC  cous  les  mots  ont  des  afpiracions  ,  l'M 
cvanc  èttc  propQMftf  k  fllus  qu'il  eft  poH^ 

j. 


Sî 


t 


om 


en  Panade 
moins  qu'ils 
QÎr  la  fop. 
t  qu^ils  le 
de  s'exjpQ. 
oins  qoe  la 
%Is  Te  trou- 
[Mi<  n'cntcn* 

Mi   ■■ 

Hl  celle  des 

il  eft  prefr 

les.  autres 

c  Franfois<k 

I  faire  pror 

:s,  UhuUs  -^ 

çiXMs  qu'en 

nxK| ,  B^  « 

car  4.U  liea 

«il  Uctt  4c 

4U  lieu  de 

c  Pênf^l^dr: 

ieui:  tam- 
f  uriQ(ît4  la 
cfente  i  cel* 
telle  renaar<*> 
ft«  .  elle  (c 
&  ptcf- 
:ions  ,  l'/l 
'il  eft  po/&- 


Je 


/ 

►  ; 
> 


^  Dl   L    A  11.1  Rî^Oi.  '^ 

Je  ne  fçache  Ipoint  qu'aucune  Langue  Sau- 
l^c  de  Canada  ait  de  F.  Il  cft  vrai*quclet 
J5f?4^«^^i  &  les  Cftae/ttam  en  ont  ;  mais  corn- 
me  ils  font  fuucz  au  delà  du  Mijnfipi  fur  h 
fitvtert  Longut  i  ils  font  au  delà  des  bornes 
CuCanada. 

« 

•     Sueîquts  mâts  HuYonL 

A  Voir  de  l^Cprit  ,  Fioudiim. 
Efprit  ,  DÎYinitè ,  Oàti, 
Le  feu  ,  T/1/4. 
Le  fer  ,  Aouifa,    * 
Femme ,  Ontehtien, 
Fufil  s  Oufa9uenta, 

Se  fâcher  ,  être  fâché  ,  0imdr$ttg^ 
Il  fait  froid  ,  Outoirha, 
Craiflc ,  Skomton. 
Homme  i  OnnêtdiOMt» 
Hier  ,  Hiorheha. 
JeCuïtc,  Tfiftatfi. 
Loin ,  Dihirén, 
Loutre ,  Taonitut. 

Non  ,  Jf44. 

Ouy  ,  £»i/4«. 

Calumet  ,  pipe  ,  GaUnén/tâM. 
Proche  ,  ToHikeinhia, 
Soldats  ,  5ki*%fagH9nén 
Saluer ,  i^omron. 
Des  Souliers ,  ^rtachim. 
Je  trafique  ,  Attindinon, 
Tout ,  à  fait  ,  Tiaundu 
Tous  ,  Aouetti» 
Tahac  ,  Oyngoua, 

C*cft  de  valeur  ,  di/ficilc  ,  de  Confequcnce  , 
Cân/mw,  K  t    ^.       S'en 
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^'cn  aller  ,  Saraikotu. 
"  Avarj  ,  Onntnfié, 
£caa  »  propre  ,  Akouaflu 
Beaucoup  >  Jtoronton, 
"Voilà  qui  cft  uicn  ,  Andeya» 
■^Je  bois  ,  Jhirrha,  .      ^ 

Bled  d'Inde  >  Onnehâ» 
Des  Bas  ,  Arrhuh.  ^     . 

Une  Bouteille ,  Gatfeta. 
Brave  ,  oui  a  du  cœur  ,  SQ^ite^e» 
C*en  eft  tait  ,  Houna.         ^  , 
Mon  frère  ,  Tdtfi, 
vMon  Camarade  ,  Tuttâf, 
Le  Ciel  ,  Tcendi. 
Cabane  ,  Honnênchia» 
Cheveux  ,  Monhora, 
'  Capitaine  ,  Otcon, 
Chien  ,  Agniinon» 
Doucement ,  Sk$n0nb4, 
Poux  ,  Skenon. 
Je  dis  ,  Attatia. 
Demain  ,  Achettzk 
£cie  ,  Sarkii, 


• 


T  A  6  L  1 
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DES  MATIERES 

CONTENUES  DAI^S 

X.E  S  D  £  U  X  TOMES. 
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T  A  B  L 


.A. 

Cndie  ,   Sa  defcriptioa.    Tome    II. 

pag.  14.  ^  fuiv, 
Adam  ,  Un  Mcdccin  Portugais  pré- 
tend que  cous  les  hommes  ne  font  pas  deC- 
ccnJusdc  lui*  »jo.. 

Ji>iri9  ,  ou  le  Jbu  9  Grand  Chef  des  Hurons. 
117  ^ 

adorations  des  Sauvages  ,  Tome  H.  p.  lij. 

Voyez  aufli  poiu  ce  qu'ils  ont  de  parri- 

calier  les  pages  précedenccs  depuit.        f  o. 
Aiman  »  cominenc  il  varie.  4 

jlgonktns  ,  peuples  de  Canada    bien   faits  &; 

très-agiles  ,  leur  langue  y  cft  cftimcc.  i^. 

10.  Les  Iioquois  en   ont  bien  détruit   les. 

crois  quarts.  »| 

Amours  Se  Mariages  des  Sauvages.  Tome  U. 

p.  ijo 
Am^loTiont  (  Mr.  d'  )  fo 

Anajiafe  (  le   Père  )  Recoicr.  114 

Angiltran  (  le    Père   )   Jetuitc    ,   reçoit   un 

coup  de  fuiil  dans  les  parties.  9^ 


w 


\'f 
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'JhgniHt9  >  la  Pèche  tn  eft  ciirîeure.        li 
jtnimoMx  de  dificrentes  forces  ,79.   él^  fuiv^ 
Tome  IL  p.  38.  c^  yi<v.  ExplUacion.  4  •. 

44        ,  - 

\Anft  du.  Tonnewe.         .       ;  iij 

Atterrer  >  voyez  l'explication  des  Termes  de. 

Marine. 
Arhes  &  fruits  de  Canada  ,   Tome  II.  jy. 

éfftiiv,  ^explication.  S^&  f^îv. 

jtrmoirieâ  des  Saurages  >  Tome  II.         185^ 
Arpent  de  terre  ,  ce  ^ue  ç'eft.  fo 

Afftntigm  (^  èit.  A*  y  *I9-T 

AveneàH  (  le  Père  )  Jefuite»  no^ 

Aunay,  (  le  Comte  d'  )  donne  la  chaife  à  ua 

grand  V^iâèaa*  <>/, 

B. 


B^»*  de  Terre- Neufc.  •        ^ 

Mafiémê  qui  fc  piaffquç  pat  les  gens  de 
Mer.  *  4 

j|4fyf  (  Mf.  de  la  )  ^.  Levé  des  Milices.  1 9. 
Indilpoi^^*  43.  45.  Repentant  de  Ton  en* 
treprife.  4/.  Difcours  qu'il  faitàUGran- 
gula  >  Chez  des  Iroquois.  4^ 

Éayes  de  Saguinan.  m.  des  Poi!teouacamis. 
IJ7  de  rOurs  qui  dort.  17^.  ae  Hudlbn. 
187.  de  Teranto.  13 ^ 

Bechefer  (  le  Pete  )  Jcfuite.  ii$ 

Mtrteres  (  Mr.de  }  Officier.  toi.  131 

Slii^lnde  ,  gtand  Commerce  qui  s*en  fait. 

JoBwfi  lauvagcs.  i^i.  Ui.  171, 

BomMventure  (  Mr.  de  )  Capitaine.  i ^^ 

àt^/ttUo»  (  Mr.  de  )  Gouverneur  de  Plaifan- 
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Heo<jacatnis. 
ac  Hadlbn. 

TOI.  131 
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DES    W  A  T  ITRES. 
'H'«c  ,  reçoit  mal  Iaciyiluédcl*Aatcttr,lîf^ 

.  il*  fuiv.  •  ^f..■Jta     ■  ' 

Bfuym  (  lé.  Pcre  )  ^Jèfuice.  vj- 

Bureaux  des  Miniftces  d'Etat  eh  France.  DcL- 

cription  que  i' Auteur  en  faitî  i,i©« 


c. 


c 


Comment  le  blect 


Ahadà  bon  Païs.    1 

y  recacïllc  ièid.    Tout  n'y  eft  pref- 
.<juc  que  Forêt.  11.  Comment  s'eftpeupléj, 
iùid.   te  froid  y  cft  cxceflif  depuis  Dél 
ccmbrc  jufqu'cn  Avril.         •  i j 

€anadà  ,    description  abrégée  de  ce   Païs. 
Tome  II.  j.  Qitand  5c  par  qui  il  a  êcè  dé- 
couvert.   Tome    II.   7.    Son   Gouverne- 
ment. 71.  fji*  fitiv*  Abus  i  tèformcr  en  Ca- 
nadrt..  •  tt 

CMuadiens  font  robniles  &  bien  faits  ,  Tomo 
II.  81.  Leurs  Habits  *,  Logement ,  comple- 
xion  &  tcmpêramant.  Tome  II.  fo.  Leurs 
maurs  &  manières  i  Tome  H.  97.  {^ 
fltiv.  Leur  croyance.  Tome  II.  m,  Lrv\% 
maladies  &  remèdes*,  Tome  II.  14 4, 
Leur  Chafle  ,  Tome  H.  ijj.  Leurs  Gutr- 
res  ,  Tome  II.  '74» 

Callitres  ,  Gouverneur.  /^ 

Q<dum$t  de  Paix  ,  ce  que  c*e(^.  4  7 

Campaffu  faite  fans  grand  fucc^i  au  Païs  des 
Iroquois.  51.  é^fl^v, 

Canoti  d'écorce  ,   19.  Leur  defcription.  54. 
^3;.  c^  fùiv.  Meilleur  que  les  autres.     loS 
C4^  de  Raye.  /.  Cap  Breton,  i.  Cap  Tour- 
mente. 7 
Çan^êm  -,  ne  fcmet  jamais  aax  bléifures  des 
..-.  ~                        V    K  4              Sauvages, 


V. 


il 

114 1 


Ta  blé: 

Sauvages  ,  Tome  II.  if ^ 

CarcajoHx  ,  forte  d'Animaux.  %i 

Curguet  y  voyez  le  petit  Di<^iohaire. 
Caribou  ,  efpccc  d'âne  fauvagc.  '  77 

Cartitr  (  Jaques  )  un  de»  prcmîen  qui  ait  .été 
à  la  découverte  du  Canada.   Tome  II.     7 
CafcatU  d'une  lieuë  &  demie  de  longueur.  61, 
Autre  ou  Saut  fort  remarquable.  107 

Cafieins  (  le  Baron  de  S.  )  Gentilhomme  de 
iiearn  ,  rcudu  recommandable  parmi .  les 
Sauvages.  Tome  II.    ;    .  at 

Cafiors  apprivoifez  comme  des  Chiens  »  139. 
Il  y  en  a  ^eux  efpeces.  iiid.  Erreur  des 
Naturalises  ,  qui  prétendent  que  ces  Ani» 
maux  fe  coupent  les  tefticules  quand  ils 
font,  pourfuivis  par  les  Chaleurs.  1 40. 
Defcrfption  de  cet  Auimal.  141 

Cataractes  .•4c.  ^  JUiv.  /é.  ^j.  107,  135. 
Cavelier  (  Mr.  )  114 

Cerfs  ,  Grande  Chafiic  qui  s'en  Fait.  84 

Chamèli  ,  fa  defcription.  61 

Champigni ,  (  Mr.  de  )  Intendant  de  Canada. 

71.  ^o.  91.  189. 

Chanter  i  les  Peuples  de  Canada  chantent  jour 

&  nuit  quand  ils  tombent  entre  les  mains 

de  leurs  Ennemis.  95 

Chajfeàux  Orignaux.  75  Autre  ChaiTe  cnrieuic 

,  de  divers  Animaux.  7 ^J.c^yî^ii;.  ChaiTc  aux 

Boeufs  fauvages.  i6x.  169,  Tome  Ilié. 

\\,.Chape  des  Sauvages  ,  Tome  II.      i;f 

Chef  (  Grand  )  des  Sauvages  ,  grand  hoti- 

jneur  qu'on- lui  po|^e.  i^j 

Chenail,  Voyez  ce  que  c*eft    à  rexplicattûn 

des  termes  de  Marine. 
QhiVAux  de  Caiiada  >  icaiblcnc  eue  iafesi* 
,    :.    '  ^   4     •     '  fiWes 


©ES  MAT  IER.es        . 

^  fiblcs  au  froid.  ig 

C0//i«rf  )  ce  que  c'cft.  47.  4  S 

Cfillin,  Interprète  dc]Ia  Langue  Iroquoirc.  26/ 
Comhat  de  TAuteac.  fontrc  un  Vaiffcau  Arj- 

flois.  x%6,  XL7»^Contte  un   Corfairc  de 
leflingue.  x^j.  1^4. 
Comment  claudeftin  défendu  ,  6x,  Commerce 
de  Pelleteries  &  de  Bled  d'Inde.  1J7.  Com- 
ir  merce  de  Canada  en..général  ,  Tome  II.  é} 
Contez  pour  le  Commerce  ,  ce  que  c'cfl.    ésf 
Cotes  9  différence  encre  ce  qu'on  appelle  Côte 
en  Canada  &  en  Europe.  9 

Courfelle  (  Mr.  de  )  Gouverneur  Général.51.  jx 
Coureurs  de  Bois  ,  débauches  qu'ils  font  au  |:e.- 
tour  de  leurs  Courtes.  i^ 

Confins  ^  infedes  fort  incommodes.    :         41  - 
Croyanct^  des  Sauvages  ,  Toijie,!!.  %ix 

%.    '  '    D.         •.■,■•■    i 

DAnfe  du  Calumet  ,  &  celle  du  CapLtafiic, 
137-  '44. 
t>enonviîle  (  le  Marquis  de  )  vient  relever 
Mr.  delà  Barre,  tf 7.  Doit  foire  quelque 
nouvelle  tentative  contre  les  Iroquoi s.  75. 
ji.  A  ordre  de  laiflTer  «îtourner  l'Auteur 
en  France.  8^.  Voyez  ce  qui  en  eft  encore 
dit  aux  pag.  95  96.  yp-  Jo**  »03'  I^aifont 
que  les  Iroquois  de  fbn  parti  ont  delequi- 
ter  dans  une  cntrcprife.  100.  Veut  reteDÎf 
l'Auteur  malgré  fon  congé.  10 j  Voyei  en* 
jcott,  iio.  151.  ij*.  133»  «54.  L'Autem 
le  vient  voir  à  Monreal.  il 9.  Ttahifo» 
que  lui  fait  le  Rat  Cbefdes  Hurons.  xt^^. 
ij.  yîbit;.  Rappelle  en  France.  •  %»4 
.  pMfCU)  oc  it'çftjamaisapwaiNlArac- 
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r   y  A  Bit       * 

•.tîquaîns ,  Tome  II. 
po,  \  le  Chevalier  ) 
i}»rwUers  ,  Officier. 
puthut.  (  M.  )  4j.  ^6,  f6.  20^.  lOjp. 

JZ6,  Tome  II..     ^ 
Vurantdy  ,  (  Mr.  de  la  )  prend  une  troupe 
.   d*Anglois.  ^6.  Commandant  des  Coureur^ 

de  bcris.  13} 

PMrrvàti  ,  Capitaine  de  Vaifl*cau.         ^7.  tfji 
Jp«/4  (  Mr.  }  Commandant  de  Troupes.  41^ 

»*7 

;     ,  't.     • 


ECeltfafiiques  lie  Canada  ,^  ont  beaucoup 
d'autorité,  ^o.  Tome  II.  7^ 

jfrçrw  ,  ce  que  c*cft.  Voyez  l'explication  des 

Termes  de  Marine. 

fntreprifê  contre  les  Itoquois.  m.  ^  yM/'v. 

Qocls  talens  il  faut  avoir  pour  former  «iet 

Entrefrifes,  tto.  é^  ftêiv.    Les  autres  çho- 

fcs  necefiaires  pour  cela.i^iV^.  £n^f^r//^edfs 

Anglois  mal  conduite.  1  c «^.  Encroprik avan- 

sageufe  propolibe  par  T  Auteur.  13$ 

Mfi^^rmcuchê  enrrqi  des  F rau^ois  &  des  lro-> 

quois  où  les  premiers  furent  en  danger.     55^ 

ffpdihn  ,  quel  poiflrqnxrcft.i  ^  comment  il 

..  fe  i^at. contre  la  pAkinc.  ,      "v'  **  ^ 

Jf:J^ri0  y   (    le  Grand  )  c'eft  le  pom  que  les 

.  Ixoquois  douucnt  au  Dieu  Souverain.      }i 


•:£;»*.■< 


FAmim.  (  Rivière  cfe  h  )  4f 

F«r4K^  Rivière  du  ^  '6% 

^fMn  >  l'Adteur    eJ^  pri^  à  un  leftin  chez 


•  \XV 


-a 


beaucoup 

lacion  de» 

,  cJ»  fltiv, 
brmck  <ie« 
itres  cho- 
tre^rife  df  s 
•rik  avan- 

des  Iro- 

tminenc  il 

<jue  les 


(^in 


4f 
chez 


DE  S  Ma  tx*RÊ  s: 

ItÈ  Irôqnois.  138.  Dcfcription  de  ce  Fc-  " 
(lin.  •  '  ihidJ 

Tevres  (  Mï.  le  )  de  la  Barre  ,  GouTerrieiir 
-  délierai  de  tariàdài  :  ^  "^  ^    '••^y-*  -^    % 
Tievfei  ,c[\ii  font  mouiir  àii  dcuiôtt  rroîfré- 
•   me  accès.  4^ 

]Pittes  de  movennc  vertu  envoyées  pour  peu- 
pler le  dnada.  11.  Comment  leur  Ma- 
'  riage  fe  fâifoit.  ix.  Filles  ofl^rtes  à  l'Aul 
'  leur  i  8c  à  l'es  Compagnonspar  ua  Grand 
-u >rChcf:  '  •  -î'^f-^'  '  .  '  ':  **--'^  l<* 
tlemt  S^.  Laurent  ,  Tortic  II.  7 

Imtaine.  Mariop  ,  paflTê  p;^  les  armes.    Son 
Hiftoirc.  ff 

forêt  (  Mr.  de  la  )  Officier.     ,         ^j.  9^ 
fort    S.  Jorcph,  118.  iij.    Fort  Frontenac  > 
Voyez    frontinae  ,    Fort  des  Outagamis. 
^-^145.  Dé  Cr  évecœùr.  177.^  Fort  Roland» 

."i  1  .  i-o  8    V '  •  - 

trontenéc  f  Mr.  de  ^  Se  moquoit  de,  la*  f  ré- 
:  féance  des  Imeftdans.  x8.  ji.  Voyez  en co»» 
re  fur  ce  mot  les  pages  sj  ér  /"'"w.  Ren- 
▼oyc  en  la  place  de  Mr  de  Dcnon ville.  196, 
lait  tracer  un  Fort,  xoy.  Veut  faire  pen- 
dre un  Major  Anglois.  xiz.  De  retour  en 
Canada  y  veut  retenir  TAuteur  ,  8c  lui  oiïrt 
ik  bourte^  fa  table.  15-8.  Sa  réception,  t^y» 
Parc  pour  Montréal.  100.  Avoir  fort  â 
cœur  l'abatidon  du  Fort  dé  Ton  nom.  lo» 
Jrontenac  (  Fort  de  ^  Sa  defcription.  41.  4  r. 
Il  eft  auili  parlé  de  ce  Fort  aux  pages  50. 
51.  91.  53.  ï}i.  ifi»  lOL  On  le  vcutrc- 
•abliri'  •    •    '•'  '     ,  164- 
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v\ 


4^ 
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T  ABL» 


'  ■'  é 


G. 


.  i .  •  • 


Qlîlnôtes  de  boîs  >  pUiiir  de  les  voir  bat- 
tre ^a|lc«.  8<.87 
C7f<tfff5  en  abondance.  7 
C»Hvtrnement  de' Canada  en  général  >  Tome 

11.  71.  éi»Juiv.  • 

Cndcfitares  ,  ces  Sauvages  rc  icconnoilTent 
poûic  le  Calumet  de  Paixr  i;i 

Cr$mguîa  »  Chef  de  Guerriers.  4*.  47, Ré- 
pond à  un  Pirçoifrr  de  Mr>  d^  La  Barre; 

Cfêgori  (  Major  )  Commandant  une  troupe 
d  Iroquois.  5e 

Ctifolon  de  U  Têumt ,  frère  de  Mr.  Pulhuc. 
io< 

ÇrofêUêt  f.  le  nommé  )  Va  à  la  découverte 
de  quelques  Terres  du  Canada  »  Toipe  11/ 

Guêrrtdci  Sauvages  ,  Tome  II.,  174 


H 


H. 


Atiutiênt  Sauvages  des  CRvironf  de 
—  —    Québec.  ,     ,  r/t         «il 

fé^klnts  >  Logcmens  >  ftcdcs'  Sauvages,  To- 

me  II.  50 

Éiâch»  »les  Sauvages  admirent  le*  travail  de 

ia  hache.  '  »  1  r-.^:;  ?  M^ 

Kéùmutt  >  C  Mr.  )  CapitaMC  de  VaiifcaUx. 

/7-  ^« 

Mtëf^ngHi  de  1  Orateur  d*une  des  cinq  Na- 
tions. ,  6} 

^4iw|Mf  faite  à  un  mort  ,  Tome  II.  i/i> 


.  DES  HAT  I  rit  i  s.. 

Isrifmir  ,   (  Mr;  de  S.  (  187.  More  d^e 

blcffiirc.  *if 

fitidfm  (  Henri  ^-Anglois  ,  Tome  II,  ir. 

Hmom  ,   Peuples  de  Canada,    i^.  iio.  <$i^ 

.  /««;.  iTj;  (^  fitiv,  134,. 

Hytr&gliphes  des  Sauvages  ,  Tome  II.   ï^i* 

m  0 

I. 

I£#  aiix  Oifeaux.  6.  lU  d'Anrieoftre ,  ibti. 
,1k  Rouge  y  ibid.  7.  lU  aux  Çoudres  , 

-  ibid.  117.  I^d'Orieans.  14.  7/tf  S-.  Hclç- 
oc  ,  px.  ili  du  Décour.  11 1.  /fe  de  Ma- 
nicoualin.   i%i,   f/e  aux  Rencontres.  \69. 

-  Pourquoi  aiuH  appellce,  ibid.  Ile  de  Ter- 
re-Neuve, loo-   Delcriprion  de  cette  Ile  , 
JTome  II-  jo.  He  des  Lierres.  n8.  i/if  Per- 
cée, Tome  H.  9 

inmir/iom  faites  à  la.  Nouvelle  Angleterre  f  6c 
j    à  la  Nouvelle  York.  &0  4|. 

Jfi/»^«  du i  Canada  ,  Tome  II.  /& 

Intetits  des   François  &ldes  Anglois  de  TA-. 

xnérique  Septentrionale  ,  Tome  II.  84.  ér 

fuiv» 
Jêlitt,  (^  le   Sieiir  )    Sa  femme  &  fa  merc 
<    êcJbângcz  contre  de»  prifonmers  Angioif. 

J^ncs.  Navigauoii  patmi  des  /tncs,  147 
ifqdêis.  Sont  amis  des  Anglois ,  &  ennemis  ét% 
xrahçois  %.  Ont  dèctuit  les  crois  quans  de» 
i  Algonkins.  i|.  Quels  font  ces  Peuples.  |o. 
Avec  qui  ils  font  commerce.  )i.  En  quel 
endroit  ils  peuvent  au  nombre  de  cinquan- 
Vi  Arrêter  cinq,  cent  François  >  rien  qa>- 


•m' 


vl 


'■* 


K 


.    tee4c9  tailloQx.  4ft.  Ecbahgé  qu'ils  Ibitt 
■    Je  bonnes  chofes  contre  des  aiguilles  «  &c. 
^  4^.  Iroqutfis  brûlé  tout  vif i  13 f.  Sa  conr 
fiance.  >.)f 

fuchete^H^  (   Mr.  de  )  ,    ;     ir| 

/i/re  ,  l'être  chez  les  Sauvages  cil  ait  iujet  k 
,  tous  pardontiei. 

•  L.  * 

LAitâdçt ,  grand.  Terre  »  TonficII.  f.  <i 
JLtfr  S.  Pierre.  14.  iCor  Champlàin.  i/fii» 

.  )i.  éi.  107.  Le /^r  Outario  OU  del Fron- 
tenac, ^o.  loi.  Ciit  S.  François»  40.  I^c 
S.  Loiiis.  40.  188.  DU  S.  Sacrement.    6 y 

„.  Des  Hurons.  6j.  108.  loy.  i^o.  Des  lii' 
uois,  f^iW.  Ste.  Claire.  96'  108.  Herrié  ou 

1  Errié.  iqi.  108.   ii).  Tome  II.  10.  Des 

.  Malominis.  143.  Des  Nipecitinds,  ,i88.  De 
S.  Louis,  ibid.  Voyet  Tome  11,^  u/^uW^it. 
(^  yM/i/.  jufqtt'à       .ii;»^  ti   )V  v'.V: >:    'I4. 

tahonian.  Baronnie..  apattetiante  à  I^Aitteur  , 
vcndutf.  198 

LAval  (  Mr.  de  )  Aumônier  à  TEvéchè  de 
Québec.  134 

^uretft.  (  St.  J  Baye./.  Fleuve,  é.  10. 

. .  Pefctipcion  de  ce  Fleuve.  |f«  é'fi^v. 
me  II .  7 

f«i^# de  1* Aiiiteuc \à  Mr.  de  Segaclà^.     %if 

^iivrti  en  çrand  uoiribrc.  '    7< 

Zêrêttt ,  Village  près  de  Québec  ,  habité  pac 
les  Sauvages.  ^  ^j 
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de  T 
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MnttrtÀi 
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5a  coiir 

[  fujct  i 


■i\.-i. 


\î.  f.  <t 

lin.  (^MJ* 

deFron- 

40.  De 

icnt.    <'• 

Des  Ili- 

licrrié  ott 

10.  Des 
•  Jtf.  De 
t. 

l'Auteur  , 

19  « 

v£chè  de 

10.  If* 

/w«.  To- 

âj.     Il» 

habité  pas 
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Mékiê 


©ES  MATHRIft 

^  .'   "■     •    ,.  .        ,    '  ^'•-^'• 

M.  , 

•       "     .  •  '  '      ■ 

Méhtt.  (  le  Sieur  )  Canadien.  ■     t 

MMdiis  9c  Remède  des  Sailvagés  To- 

.    me  II.  i44.  <S»  fmv, 

Mémttt  {  Mr.  )  Parc  pour  reconnokrer^cat 
du  Fort  de  Frontenac.  toi 

:^âriagt  des  Filles  de  Joye  envoyées  pour  peu* 

*  pler  le  Canada,  it.  Plaifance  avanture  au 
fujct  d'un AfiifM^t  y  Tome  XI.  -j^.  Maria* 
ge  des  Sauvages  ,  Tome  II.     13a.  ei»A«v» 

Méringoïtins ,  efpèce  de  coufius  fort  incommo- 
des. 41, 

Alauptoit  ,  (  le  Chevalier. de  )  Neveu  de  Ma- 
dame de  Poutchartrain.  ii4-^li^ 

MtéUein  ignorant.  43.  4 4.  Afrifd»  Portugais 
difpuce  avec  TAuteur.  i^f»  &fi^'^' 

iitults  (  Mr.  de  )  Intendant  de  Canada.      7 1^ 

JUgnàval.  (],  Mr.  )  Laifla  pre r.dre  le  Port 
^oyal  aux  At^lots  .  Tome  U.        ^7,19 

Alittmpjitofe  ,  ce  qui  eft  dit  à  ce  fujet.        i  j  t 

Mœurs  &  Manières  des  Sauvages  ,  Tome  II. 

97 
Mofu'és.   On  en  péche^uantuè  Ux  le  Banc 

de  Terre-Neuve.  "f 

^9$nts  (  Mi.  le  )  Gentil-Iiomme  NocmaacC 

Interprète  le  Difcours  delà  Grangula,  ^j 
^•Htortitr  »  Capitaine  de  Vaifleaux.  57.  éS 
Montréal  >  Ville  de  Canada,  i).  it.  Sa  Situa- 
tion. 1;.  On  travaille  à  le  fortifier  $9.  f^ 
/kiv,  i%.  Son  Commeiçe.  f6.  L'auteur  y 
arrive.  19 1 

^MiM  (  St.  )  Caoadkiw  137 


\m 


'1 


m 

;tt  'M 


'iiakhitùnhâ  ,  Chef  d'Iroquois  ,  engagé  dans 

le  parci  des  François.  150.151 

AiiJplimMkinae  >  la  ficuacioo  de  ce  Pais.  éi« 
••    6}.  ,  .    .  V 

*^  Sa  defcription.  114.  L'Auteur  parc  de  cç 

lieu.  i}4.  II  en  parc  encore  pou'r Monxeal. 

1^6.  .  '    •      . 

^ijftfipi.   îlcuve.  114.  115.  ij6.  14^.    X70. 

17J.  Sa  defcription.  57J 

M9x.etmleck  ,  (    la  Nation  des  )  cft  grande 

&  pui0GiiKe.  16}.  £ft  honnéce  &  polie.  164, 

I6s 


N. 


NAiiêns  dîverfes  des  Sauyages  du  Cana- 
da ,  Tome  II.  j-j  é^fitiV' 
I^^g0  en  adoiidance.  7 
JNelfin.  (  le  Capitaine  }                  ^      I4*  ij 
I^iagofa  ,  Ville  4^.  5^^.  10  X.  soi.  III.  lia». 
^io-iji»  ïji- 1^3  ii>J. 


O. 


07/S4«jr  des  PaïVMc  Cadada  y  Tome  lï. 
44.  '6*  y^^'v.  Explication.     46.  (^  /iiiv. 
Or^gê  y  (  le  Priace  d"  )   On  apprend  qu'U 
eft  proclamé  Roi.  iS7 

OtéèuM  y  Chefdies  Goyogoans  J  ramené  des 
Galères  en  Canada.  icft 

Onf^»<t«x.  On  va  à;  Ix  chafle  <lie  ces  Animaux 
-  •  arec  des  Raquettes.  7  )>.  Ce  Tonc  des  elpé- 
ces   d'Elans.  74.  -Sa  chait  efl  délicate. 
ib'tâ.   Son  tfot   égale  la  courCe  du  Cerf. 
74.  7;.  Peuc  ciotccx  xam  joui^s  ^  cxoii 

uuiu 
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17. 
Poteau, 


DES   M  A  T  It  RË  s  ; 

nàîts  fans  fc  repofer.  Hiti  ChatTcqui  s*di  ' 
fait.  iUd. 

ûmu  dtt  Cinada  ,  peu  dangereux.  g( 


\6^    x/o- 

ft  grande 
>lie.  x64< 


du  Can«- 

7 


Tome  n. 

Kend  qu  U 
vt7 
abtntnfc  des 

s  Animaux 
des  elpfc- 
délicate. 

;  du  Cerf. 

uttiis 


PAifum  de  Canada  ,  vivent  plus  commo- 
dément en  Canada  ,  qu'une  infinité  de 
Gentilshommes  en  France.  i» 

peaux  dont  les  Sauvages  troquent   avec   les 
Européens  ,  Tome  il.  yofjr/Uiv. 

Telletertis.  Grand  Commerce  qui   s'en    fait. 

•  nr    •  -•  ■  .'  ' 

Ptrdrix  en  grand  oombte.  yf 

Perrot  (  Mr.  )  Gouverneur  de  MonreaL  xj. 

I"7.  Tome  II;  ■  tj 

Peuples  Sauvages  de  divers  noms  &  langages. 

Tome  II.  }i.  f^fi^, 

TUntê  >  (  Mr.  de  la  )  ECcJave  chez  les  Sau- 
^-vages  ,  repris.  ^}|^ 

Phifanee  ,  vainement  attaqué  par  les  Anglois. 

145.  fjrfttiv.   Les  Anglois  ont  dit  qu'ils 
'    l'auroient  pris  fans  l'Auteur.  148.  Autre 

tentative  des  Anglois.  t$6.  f^  JUiv.  VcÇ» 

cription  de. ce  pofte  ,  Tome  II.  51 

Piljuer  de  fond.    Voyez  l'explication,  de  T^r- 
.     mes  de  Merine.  44 

Fûijfonsbhhcs,  iié.Pùifiem  divers,  Tomell. 

jc.  éi^fuiv.  Explication*  |j 

Tortage.  loé.  14^.177 

Port- Neuf  {  Mr.  de  )  Gentilhomme  Cana-. 

dien  ,  104. 

Fert'Hâyali  Capitale  de  l'Acadie  ,  .Tome  II. 

•17.  '19.  30. 
Poteau i  appelle  la  Jàorne  de  Lahonun,.    16% 
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TAB  t«     

Mins  ,   Seigneurs  de  Montréal  ,  lear^erè 
;  i«di(crct  ,  nomineiit  les  gens  en  Chaire,. 
^,  ^o.  Défcndçpc  tous  les  Uvic«  qui  ne  traii 
teiit  pasvde  dévotion.  i^di 

SfifimUers  qui  chantent  Jour  Scnuic.  ^5.  Con- 
fiance d'un  prifbnaicr.  54 
Pmnti,  (la  Baye  des)  '  11/ 
Bnets  4  en  plus  g^aod  nombre  que  les  grain; 
,  de  ^le.   .                           '        •  Z4- 

■.  -      "  y 

Qvaet.  (  Ville  de  )  7.  Cc&  la  Capita- 
le de  laiNouveHe  frànce.  14.  Sadef- 
.   cription.' if,  16-.  17.  Chacun  y  plaide  fa 
CauCc  1  &  les  Procès  y  font  bien- tôt  finis. 

guûUhiti.  tes  Saurages  en  font  entrer  ordf« 
natrcfflcite.  dam  leur  Mufique*^  .    1}  l> 


i'   « 


Rjijutttts  ,  Itiftrument  dé  Cha(Ye.  7% 
i?4f  f  le  )  Grand  Chef  des  Hurons.  117. 

Sa  rufe.   iS^.  f^/kivani  x.of.  i9i*  Ne 

comprend  pas  comment  les  hommes 
i    (c     puifl'ent  faire   la   guerre  ks  uns  aux 

autres.  Son  rairohnemenc  là^dciTus  ,  TOr 
r    me  II.  .      '^-♦174 

itatiflûn,  va  découvrir  quelques  Terres  duCa^ 

pada  ,  Tome  U.  14 

Jtiviérts  de  l'Amérique  courent  afièx'  idroit. 

176. 

Xiiièfii  ou  Fleuve  de  S.  Laurent.  €,^i  10^ 

tXS^  zio.  lié.  141.  Tome  1|^  %.  X4*  jT-i* 


la  C»pîtâ- 
[4.  Sà<lcf- 
F  piaule  fa 
n-tôc  finis. 

entrer  ordî- 


(Te.  7P 
arous.  117» 
.  !•<.  Ne 
horotnet 
ts  uns  aux 
tffus  ,  Tôt 

174 
;irc»duCa*- 

14 


DsMifîiitpi.  j^.  U4.  I;i/.  13^.  1J7.  1^.t* 
168.  173.  17J.T01TIC  II.  f}.  Da  Fer.  é&» 
DesOucaouas*  ^8. 187.  x98^  Des  Tfonoa- 
toaaus,   9<».  Tome  II.  t^.'  Sj.  Des  Ou-^ 
faouas  ,  Tome  II.  »ji  De  S.  Jean  ,  Tome 
II..   %f.  De  Sagiiîuan.  115.  De  Thbonon- 
taté.  n.j.   De  Condé.  1%^,  Lougiic.   ijtf; 
144. 144*  1^7.  173.   17^.  ToqM  II.  Si- 
D^S  Puante.  Î43   14 j.  D*Oui(coDfinc.  14 j» 
146.  Des  Midouiis.  170.  TomeU.  j^i^fm. 
Des  Ofages.  I71.  pes  ïlinoi8;r7;.  17)^. 
Des  '  Oumamis.   179.  Cieufe.  18^».  188». 
Dtt  Lièvre.   187.  £)es  François.  188'.  Dii 
Saguenai.  tu. né.  Du  Saquinack  >  Tome 
II»  19,  D.s  Onnoncagues  ,  Tome  li.  i).: 
8f.  De  la  Famine  ,  Tome. II.  i|.  D«  Ga- 
naraské ,  Tome  IL  t^i^.  De  Xhconootatfc\; 
Tome  II.  ij.  »* 


S^^f  f  Mr.  de  It  y  Revient  d'une  découverte^ 
7.  Utile  par  lef  bons  confeils.  ^.  A  voie 
négligé  le  Fore  de  Frontenac.  41.  Doit  al- 
ler à  la  découverte  de  Tembouchure  dtt 
Mifli(îpt.  ;9.  Voyez  auflt  pour  ce  nom  tel» 

p.  9s.  114.174.  ï77«  »8o- 
SéUteurs  >  Peuples  du  Onada  >  aind  nommez».. 

lai. 

Sauts  de  S.  Louis  ,  des  Cèdres  ,  ^u  Buiflîon; 

40.  De  Niao^ara-  10^.  De  Sainte  Marie, 

ai.  Du  Kakalin.  14).  Le  Long.         r87 

SâHVÂgês  tout   à  Fait  nuds.    6^,   Giviltfcz. 

%$o.  i^L    Adorent  le  Soleil  >la  Lune 5c  les 

^  Etoiles..  ihU.  Leurs  Habits  »  Logemens  » 

Complexion  »  6cc.  Tome  II.   90*   Leun 

Mceutt 
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MttUTS  &  Manières  >  Tome  II.  ^7.  Ont 
la-  mémoire  fore  hcareùfe  ^  Tome  II.  109. 
Leur  Croyance,  Tome  II.  m.  Leurs  Ma. 

-ladies  &  Remèdes  ,  Tome    II.   144.  ^ 
friv.  Dès  qu'un  Sauvage  eft  mort   ,  on 

>  i'habille  Ie>  plusi  proprement  qu'il  ëft  pof- 
(îble  ,  Tome  II.  151.  Leur  Chafle  ,  To- 
me II.  15J.  Leur  Guerre,  Tome  II  174. 
De  leurs  Armoiries  ,  Tome  II.  1S9.  De 
leurs  Hierogliphes ,  Tome  II.  191.  Diver- 
fcs  Nattons  &  Langues  des  Sauvages ,  .To- 
me II.  jé.é*yî»it;.       ' 

Scofbut.'  Yôycz  l'explication  des  Termes  de 
Mâtine.  Des  Soldats  en  meurent.       ^     ) 

Stcûnd*  C'cft  la  Coutume   chez  les   Sauva- 
ges d'employer   un   Second  pour  foi    en 
toutes  les  Cérémonies  qui  fe  font   parmi 
eux.  Xî9 

StffteUi.  (Mr.de)  8 ^«  Sa  mort.  xi8 

Sttvieti  mal  récompenfcz/  11L5.  «14* 

Sùdâmèê,  Les  Ilinois  y  ont  dû  penchant  atif- 
fi-bien  que  les  autres  ^Sauvages  qui  habi- 
tent aux  environs  du  fleuve  de  MiHifî- 
pi  >  Tome  II.  141 

Sprel,   Côte  de  quatre  lieues  de  front.       14 


T. 


T^^r.  Les  Sauvages  n'en  prennent  nie» 
poudre  ,  ni  en  machicatoine  ^Tome  il. 

Taihufiae.  ',  6 

Tomi.  (  Mr.  de  )  177 

Tract.  (  Mr.  de  )  Gouvcur  Général.  ji 

TramêOHxdc  Québec  ,  eft  U  VQiturc  dont  on 


"''  ^.v»'. 


t)ES   MATIERES 

s*y  (ett  pendant  l'Hiver.  it 

tms  Rivièns.  Nom  d'une  Ville  â  }o.  lieu  es 

de  Québec.  i&i  2,) 

Troyes.  (  Mr.  de  )  Officier.  lox 

Tntittes  faumonêes  900  en  frend  jufqu'àcenc 

d'un  coup  de  filet.  4< 
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Vif//i>rx  ,  (  l'Abbé  de   S.  )  Aumônier  k 
rEvcchè  de  Québec.  1J4. 100 

yulrenes  j  (  Mr.  de  )  Commaudant^du  Fore 
de  frontenac.  19^.  119. 

yaHinuil ,  f  Mr.  le  Chevalier  de  )  Vient  de 
France  en  Canada  pour  y  commander  les 
*  Troupes.  90.  11  retire  l'Aureur  d'un  grand 
~^  danger.  188.  Il  bac  un   Parti  d'Iroquois. 

X37. 
yierdfan  ,  (  Jean  )  Fut  le  premierv  qui  décou- 
vrit le  Canada  ,  Tome  II.  7 
yilU^es  d'alentour  de  Qiicbec.  u.   VilUgti 
Ibixante  lieues   de   longueur.  15.   Autres 
Villages»  95.   ici.   1)9.  143.  148.  149.. 
ijo.  iS7»  170. 
Vùttuni  de  Canada  «.font  de9>Canocs  d'écor- 
$e  de  Bouleau.                                     ^4 

W. 

XyTT ll^àm Thifs  ,  Commandait  Angloîs; 

Ff»  i$  U  TêkU  des  MâtihtU 
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